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UN « RECUL > 
du « condominium > 
soviéto-mnéricoin 


« Je ne suis pas favorable à 
une politique de «sommets», par 
principe.» Ainsi pariait ML Nixon 
quand H Était, en 1968, candidat 
à la présidence. Beaucoup d'eau 
s conJé sons les ponts ds Poto- 
roac, puis Watergate a miné la 
position lntérieun dn président 
et, dans une mesure moindre, son 
prestige à l’étranger. 

Pour ne pas avoir mh en pra- 
lia ses propres principes, le 

chef de la Maison Blanche vient 
d’enregistrer on demi - échec. 
Même s'il s’en tare habilement 
eut sop • front intérieur ». 

comment qualifier autrement les 
résultats dn «sommet» -qui vient 


L'objectif principal du « som- 
me. » de Moscou avait été 
maintes fois défini : il s'agissait 
avant (ont de sortir de l’impasse 
les discussions sur la limitation 
des armements stratégiques pour 
éviter, avant qu’D ne soit trop 
tard, une relance de la course 
am -armements par la proliféra- 
tion des ogives à têtes nucléaires 
mnPtples. Le sujet mit été 
abordé r» dernier, à oe «som- 
met » de Washington qui consa- 
cra ce que M. Jobert appelait le 
« condominium » des superpuis- 
sances. MM. Nixon et Brejnev 
s’étaient alors engagés à faire 
tout leur possible pour parvenir 
à un accord permanent en 1874. 

Force est de constater que les 
choses : n'fcat paire- jtvwpqé. Ne 
pouvant parvenir à trn accord 
permanent dans l'immédiat, les 
Etats-Unis et rtLXL&S. se sont 
résignés à rechercher avant 1977 
— date de Veqdnfibn de raccord 
de 1972 — un nouvel accord tem- 
poraire. La volte-face est sans 
doute réaliste, mate on voit mal 
comment or pourrait- la consi- 
dérer comme un HHCeès. M. Kis- 
singer a reconnu qu*D s’agissait 
bien là d*nn «recul», tout en 
précisant « d*un point de vue 
f ormd seulement ». 

H n’en demeure pas moins que. 
en se proposant de conclure avant 
la fin de 1974 un accord perma- 
nent sur la limitation des armes 
stratégiques. MM. Niioq.. et 
Brejnev avaient placé la barre 
trop haut et qu’ils sont aujour- 
d'hui obligés de l'abaisser consi- 
dérablement. Pour ex p li q uer ce 
« recul ». nous allons sans doute 
être abreuvés, dans les Jours qui 
viennent, d’âne masse «TexpKca- 
tiens techniques sur la complexité 
des négociations et Ja difficulté 
de trouver un équilibre qualita- 
tif et quantitatif entre les arse- 
naux nucléaire» des deux Super- 
Grands. Mais ces obstacles étalent 
connus depuis la conclusion de 
l'accord de 1972. Ds n’avaient 
pas alors été jugés insurmonta- 
bles. 

Comment dans ces oamHtlona 
justifier la renonciation des 
Etats-Unis et de TUJLSA à un 
accord permanent ? On en trouve 
une explication dan» la confé- 
rence de presse donnée mercredi 
matin à Moscou par M. Kissin- 
ger. Le secrétaire d’Etat, quelque 
peu désabusé, a déclaré que les 
deux parties avalait encore à 
convaincre leurs militaire» des 
mérite» de la « modération m. 
cette idée ne leur veinant pas 
naturellement à F esprit. « à quel- 
que camp qu’ils appartiennent ». 
On ne pouvait évoquer avec plus 
de franchise le débat public qui 
a lieu aux Etats-Unis et qm 
appose le secrétaire d*Eta* à cer- 
tains éléments du Pentagone et 
du Congrès. Ces batailles n’étaient 
pas faites pour Inspirer confiance 
aux Soviétiques. 

On est alors en droit de se 
demander s’il était bien utile que 
M. Nixon se déplace (à motos 
qu*Ü ne considère les voyages 
comme une fin en solj pour enre- 
plâtrer un tel tournant dans les 
relations amcrlçauo -soviétiques : 
l'incapacité des dirigeants des 
deux pays à conserver le rythme 
de coopération qtffls avalent enx - 
mëmes choisi. H n*y a apparem- 
ment aucune raison pour que les 
choses changent avant que 
M. Nixon quitte la Maison 

Blanche— 


« Il ne peut y avoir de licenciements 
sans que les salariés soient assurés 
de retrouver un emploi > 

nous déclare M. Michel Durafour 

La situation de l'emploi risque d'Stre préoccupante à la rentrée, 
mais non angoissante, estime M. Michel Durafour, ministre du 
travail, qui. en revanche, prévoit de plus grandes difficultés au 
printemps 1975. Pour y parer, le gouvernement prépare notamment 
la mise en place du fonds de garantie de ressources — ou fonds de 
garantie de remploi. — qui fera l'objet d’une réunion tnpartite syn- 
dicats-patronat-pouvoirs publics le 11 juillet 

-Dans V entretien qu’il nous a accordé. M. Durafour précise les 
modalités de fonctionnement dit nouvel organisme : gestion pari- 
taire syndicats- patronat ; accroissement des aides aux chômeurs 
f salaire maintenu pendant un an. reclassement et formation ) ; effort 
en faveur des jeunes, etc. Le ministre estime qû' cl) ne peut y avoir 
de licenciement sans qne les salariés soient assurés, d’une manière 
ou d’une autre, de retrouver un emploi » ; fl confirme la prochaine 
réforme de la législation, et de la réglementation dans ce domaine, 
ainsi qu'une revalorisation du corps des inspecteurs du travail. 

Enfin. M. Durafour souligne la nécessité de renforcer le rôle des 
comités d'entreprise et d'améliorer la formation économique de leurs 
membres, ri a F intention d’augmenter les crédits versés par l’Etal 
aux centrales syndicales, pour l'éducation de leurs militants factuel- 
lement une dizaine de millions de francs par an). 


immigres 


L’éclatement de F0.R.T.F. 

laisse perplexe le personnel 
et pose de nouveanx problèmes 


pot eiKflPnilJIP temps, moins d'indignation que de surprise dans les syndicats comme 

GOl OllOJlUllUUG dans les formations politiques, cependant, sept organisations poh- 

• tique s et syndicales de gauche se concerteront dés la semaine pra- 

Le ministre du travail et le chaîne — sans attendre la session extraordinaire du Parlement consa - 
secrétaire d'Etat chargé des crée à TOJI.TS. et prévue en septembre. — areni de lancer un 
travailleurs immigrés ont pré- a appel commun à tous les usagers et à Venscmble de l’opinzon 
sente ce jeudi 4 juillet à la publique ». 

presse les grandes lignes d’une Le gouvernement a décidé par ailleurs de porter la taxe de têié- 

m politique nouvelle de llmmi- piston à 140 F (et 210 F pour la couleur ) à partir du 1 " aoiit. 
gratîon » arrêtées la veille par 

le conseil des ministres. Le gou- On s'attendait, a une reforme qu'à La privatisation, même avec 
versement, qui a décidé de sus- C’est une révolution Les raisons la formule souple proposée par 
pendre l'entrée des travailleurs Oui ont ponssè le gouvernement M. Denis Baudouin, par l'entre- 
D à engager résolument la radio- mise de la Sofrrad : le gonver- 

e trangers jusqu en oe o télévision française dans la voie nement a choisi de donner une 

mettra au point dans les pro- de l’éclatement total sont ladies nouvelle chance au service public, 
c haînes semaines une sone de ^ deriDer : aux raisons objectives mais en Taisant voler en éclais 
mesures en vue d’améliorer la (« trou » financier, abus dénoncés l’O R TJ 1 . 

protection sociale des ïmmi- par le rapport Chlnaud, crises à „ , { . . Dr êDarê nar 

grants et d’élargir leurs droite répétition.. *) est venu s’ajouter ., E: vSëin Lonc k *£ sïte P de 
syndicaux. le climat psychologique i«* defa- “■ .HTSSncS* d^tM Arthur 

vnrable que les crises successives lïï fraSTS 

« Faire du concret ». c’est une et te grèves avaient créé chez g^îï^t dèpiæé. Le P.-D. G. 
xpresaion chère à M. Antlrt les téléspectateurs. Il fellait cette derOtik» - qui sera fslfieurs 


télévision française dans la voie nement a choisi de donner 1 


Poste] -Vinay. qui, malgré sc 
: titre de secrétaire d’Etat, n e 


le dernier — prévoyait la création 


a Le gouvernement a déjà des «pointa chauds* par indus- ?? ^î^raremier dt^nercredT n^OTs^acbê quiu»è mals sauvegardait un noyau cen- 

exprimésa ferme volonté de trie : l’antoroobllfr, la chimie, les discussion serrée s’était eneacee Lra * nui conserva - t sous sa coupe 

ïeSarcer de résoudre les pro- testa* syothèOiaes. Géogrephl- ‘ mlnlstre a “ «™lErèa scrr^sètïtt en^ee a.nnN, techniques de la dif- 

blêmes de TemploL Quel sera quement se feront sentir les Sets rtisnositions oui viennent oublie et ceux de la nrivatisation fl,slon - affirmant ainsi. sans 

ta pièce rnaitresse du dispou- de la ^ des^ matières premlè- d ’éS ÆESteï^snt FtasîtaSa^te %toi de SSK Wgg ff- Ia maintenance du 


s’efforcer de résoudre les pro- textiles synthétiques. Géographi- 1 *mmstre aes unnugra ». entre I 

Mêmes de l'emploLQvel sera quement se feront sentir les eff^s ^ (Cspoatlons qui viennent public el 
ta piece maîtresse du dispost- de la crise des j matières premiè- , n rWte» reflètent à coup Flnalen» 

tif en préparation 7 res et de 1 encadrement du crédit ^ ^ options personnelles d’un entre 1 k 

— La situation de l’emploi ris- a Pour lutter contré cette me- fonctionnaire qui. lors de son au-delà 

que d’être préoccupante, maïs non nace, avant tout, D y a la ré us- bref passage au cabinet de prévues 

angoissante. Les derniers chiffres, site du rétablissement des équl- M. Gorse. précédent ministre du let 1972 
fin mai, sont meilleurs que ceux Libres éconorèlques entrepris par travail, avait cherché à cond- 
d 'avril, muta moins bans qu’un an le gouvernement -Deuxièmement, lier les exigences d’un meUleur 

8 lus tôt Les perspectives pour dans la mesure où un certain contrôle et le souci d'éviter une fl 
i rentrée ? Elles -sont réservées, nombre de phénomènes ne peu- aggravation des drames humains I-|1T| 
mai» les hypothèses donnent plu- vent étire maîtrisés, ou même sont de 1 Immigration. Peut-on, pour wu 
tôt à penser que le printemps provoqués, nous avons Imaginé ia autant, parler d’une politique 

1975 pourrait être plus difficile mise en place d'un ronds de nouvelle ? 

que l’automne 1974. Pour celui- garantie des ressources, ou fonds , „ 

cl U J aura rfUnral .U-faséin^e de pmmH» de l'aracloL - A«urémœt non. si I on « Etmn, 
Traântoair^âra nomEFaês • :.r V,-.- TèSael I, 1«trè plntOt qui 

d'emploi non saüsfll- P,ooos recueillis par reeprit “T 08 " 

tes. nn 'gonflement dn nombre JOANIME «OY. JEAN BENOIT. trois, «i 

dès Jeunes demandeurs d'emploi avec . Le 

et en outre, une augmentation f Lire la tuile page 24J (lire la suite page Z4J éclats so 


(Lire la suite page 8 J 


Concurrence et responsabilités 


Par MARTIN EVEN 


Mec L'espoir « rtmvern ses ScïMïï^’fl'SS 8 


i éclats son image deviendrait pins 


AU JOUR LE JOUR 

EN ANGLAIS 

Bon nombre de personnes 
continuent de s’interroger sur 
CutÛüè réelle de la formation 
professionnelle continue : 
est -fl bien raisonnable de 
donner à des fraiseurs, d des 
mineurs, à des balayeurs, des 
rudiments de sociologie, de 
céramique,. de langues étran- 
gères? Sur ce- dernier point, 
une société mul^hationale, 
dont le siège est aux Amé- 
riques. vient heureusement 
de donner tous apaisements 
à ces esprits par trop cha- 
grins. 

Ayant décidé de fermer un 
éU&lissement sis en France, 
cette société a adressé à tous 
les intéressés une lettre de 
licenciement rédigée en 
anglais 1 Qui maintenant 
pourrait douter de la néces- 
sité d'initier les travaülevrs i 
la langue de Joyce ? 

1.-3. DUPEYROUX. 


Taxer l'inflation 


deviendrait pins Leg indiscrétions du premier 
_ ministre ont permis de connaître, 
dès mercredi, le profil de la 
« trois ». Ce sera, a-t-il dit. la 

n chaîne du cinéma, de la libre 

parole et des réglons. 1 a chaîne 
« trois », que certains voyaient 
4 i i- déjà entre les mains du secteur 

* - f . privé, reste donc, comme les 
g. alors munstr» autres « service public ». et. 

même si on ne modifie pas le 


groupa de travail présidé par M. Ghavanan aujourd'hui chargé de mi ss i o n à l'Elysée, à la don _ comme les 

émettre, on le sait le 31 juillet, à M. Jean- demande de M. Giscard d’Estaing. alors ministre autres. « service public ». et, 

Pierre Fourcade, ministre da F économie et des de l’économie el de» finances. même si cm ne modifie pas le 

finances, un rapport sur la • taxe conjoncturelle ». Avant que le groupe • ad hoc ■ puis les instances fonctionnement de la Régie fran- 

I L'idée da cette taxa — ' qui doterait notre pays parlementaires, économiques et sociales sa saï- çaise de publicité, cette chaîne 

; d'une ■ législation d'avant - garde contre l'infla- tissent du projet et an définissent les paramétres continuera d’être la seule sans 

! tian. — est le fruit d'une réflexion menée depuis essentie l s , il parait utile d'exposer ici les finalités ,nL^ 

un an par M. Lionel Stoléru avec M. Jean Serisé. et les raisons profondes d'une telle réforme. ■ de M. Chirac ^ res- 

semble comme deux gouttes d’eau 
à une chaîne privée, aux charges 

/. — Des mécanismes régulateurs qui patinent... 


Nous vivons dan* un système p Qr LIONEL STOLÉRU 
d’économie concurrentielle, là est 
le point de départ de tout raison- _ . 

nement économique avec ce que contre 1 Inflation, phénomène 


cela comporte d’avantages, d’in- ^ c eS x, de voir que cette régula 1 

coDVéniente «t dè «mtmmte* “ 0 ‘™'- âT, 

Or cette économie de marché, * aussi bien, 

ce * sys t è me auquel on doit — Une ouverture aux éc han ges 

tant», comme disait ro.C.D_E. totematici.aux pour que la (Lire la suite page 25 J 

d’une façon un peu naïve concurrence pèse sur les prix ; ^ 

un de ses rapports sur l'inflation, g ne politique d’excédent 

a des qualités d’efficacité bien budgétaire qui réduise la demande l4 w l'ï 

connues, mais comporte un cer- à la hancsa» venant a-àLx X IvJu A JL C/i. x 

tain nombre de failles import&n- consommateurs ou des Inves- ■■ 

tes, dont la principale est peut- tisseurs ; 


_ —J,* __ J: et aux ressources près. Le cinéma? 

(/Ui parmenT ,,, C’est la panacée de Têlê-Luxem- 

bourg et de Télé-Monte-Carlo. La 
I" dévaluation dn frant. %£?&%£*?? On “g^d” nS 
en août 1969. mesure à caractère choque soir ». La « libre parole » ? 
externe. C’est l’image de marque des radios 

La novation des années 70 périphériques. Les régions ? C'est 
r'est. v«ir miP rpt.te rMiiuHnn l’acpect « produit nouveau » qui 

^Srimrr^r distingue la « trois » de ses deux 


y - ; 

wr - w IL tL % Mt 



m 


informations page SJ | 


FLAMMARION. ^ 

Sci-vice loctuio conseil : 033.94.10 


- Une politique de rigueur 
monétaire poux éviter que l’ac- 
croissement des liquidités facilite 
le développement de l’inflation ; 

— Une politique des revenus, 
dont personne ne sait très bien 
ce qu’elle est . sinon qu'elle cher- 
che à contrôler à la fois les prix, 
les salaires et les autres revenus, 
ce qui ne va pas sans entraîner 
le danger de l’entrée dans un diri- 
gisme croissant. 

Parmi les politiques précéden- 
tes, U semblait que la plus effi- 
cace dût être la première. Un 
pays s’abandonnerait-il aux faci- 
lités de l’inflation ? lu concur- 
rence Internationale viendrait 
lui faire- sentir durement les 
réalités du marché, les exporta- 
tions déclineraient, les Importa- 
tions augme n t e raient, les parités 
monétaires seraient ébranlées et 
le pays serait obligé, pour éviter 
le chômage, de remettre de Tor- 
dre dans ses affaires. 

Ce mécanisme de régulation a 
joué, en France par exemple, 
dans la décennie 1960-1970. En 
1963. la poussée d'inflation qui 
compromettait notre équilibre ex- 
térieur a dû être stoppée : tel fut 
l’objet du Plan de stabilisation, 
sous forme de mesures internes. 
Après mal 1968. le déficit de CO- 


J’jtéôÆfice de.Mieteâcâe 


Nietecht, noix* contemporain ? Il samhl* le devenir chaque 
joui davantage. Redécouverte on illusion d'optique, jamais sans doute 
Hniérfii suscite par le « philosophe au marteau » ne fui ri vif. Sa 
pensée, que l'on a tenté trop souvent de réduise à nn sens univoque, 
apparaît aujourd'hui dans sa pluralité et ses tensions. D én on çant 
l’engendrement — la généalogie — de l'erreur à travers les vérités en 
a pp a r e n ce les mieux établies, son ouvra corrosive lo uche au cœur 
de notre modernité — vivante et contradictoire. 


œuvres complètes se poursuit. En- idéologues de droite et d’extrême 
ire prise internationale, elle est droite». De son côté. Maurice de 
menée conjointement par les Gandiüac indique que. après la 


éditions Gallimard pour la France, 
Adelphl pour l’Italie, Walter de 
Gruyter pour r Allemagne et 
bientôt Hakasulsha pour le Japon. 


publication en cours, U restera 
encore plusieurs miniers de pages 
de' Nietsche & connaître : corres- 
pondance. œuvres philologique», 


les fragments inédits des carnets 

et des manuscrits de Nietzsche. 


Mascolo, qui travaillent avec 
Gilles Deleuze a cette édition, 
en éclairent is portée dans on 
entretien qu’ils ont accordé à 
Roger-Pol Droit Parmi les ré- 
flexions formulées par Dyonis 
Mascolû, relevons PaDusion au 
« go&t de la provocation » qui 


récemment paru dans la collection 
de poche «Idées». Jean -Michel 
Palmier souligne - l'actualité de 
eette analyse virulente de ren- 
seignement dispensé en Allemagne 
à l’époque. 


devenir présent. Avec toute 

t l'innocence du devenir ». 

(Lire page 13.) 


(Lire 





Page 2 — LE MONDE — 5 juillet 1974. 

DIPLOMATIE 


APRÈS LA VISITE DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN 


Le secrétaire d'Etat américain M. Kissinger, qui accompagnait 
M. Nixon à Moscou, as i «ttandn ce jeudi 4 j nîTU t à Paris où 3 d 
dîner avec M. Sauvagnargues. ministre des affaires étrangères, 
s'entretenir vendredi, an petit déjeuner, avec le président Giscard 
«T Eria i n g. An cours d'nne brève escale mercredi en Allemagne 


M. Kissing er est alors parti pour le siège de l'OTAS, où il a 

£ doU sid«B «ta rtce-prèrident Ù I» Comsifcrton. K. Ortoli .1 Sir Chris- VtH 

Soomrt. leJ d , . coraulttiionJ atlaiiiiqiM Miorrf» >. dfcMw 

A la sortie, nous indique notre correspondant P h. Lemaître. 


H a ensuite rencontré an siège de la Communauté européei 


i sommet - de Bruxelles, la semaine dernière. 


des affaires étrangères. M. Genscher. 

__ Le secrétaire d'Etat a passé la nuit à Bruxelles et a pris le petit 
déjeuner, ce jeudi, avec le premier ministre belge, M. Tïndemans. 


M. Kissinger qnittera Paris vendredi pour Rome, où il rencontrer» 
Hiriaeants italiens et. samedi matin, le pape Paul VL avant d» 
positive. - M_ Ortoli et Six cnristopUer SoomeS se sont eux tes dirigeants otaiiei» n. fi^icale mi de 

i félicités de cel entretien. Une nouvelle rencontre a. semble-t-il. faire une seconde étape en Allemagne Sederalo et do legagwt 


afaiistre belge, M. Tïndemans. été décidée pour le mois de septembre à Washington. Washington -ne Londres. 

Une nouvelle étape dans l'amélioration des rapports 

Moscou f AP.). — Après avoir le développement de tels contacts, fols de plus l'Importance fonda- deux parties ont examiné en de L’utilisation des techniques de ri té des Nations unie^ d’un acooiq 
énuméré les personnalités gui ont estimant qu’ils peuvent Jouer un mentale des documents communs détail tous les aspects du pro- modification de l'environnement de J T >n , ct .“ ur * We “*m 


participé aux entretiens, le com- rôle important. 
munùpti publié à la fin du voyage » Les deux parties ont confirmé 
de M. Nixon — " * ■*“ — — ; — — — •*- 


à des fins militaires. 


de tous lés peuples du 


1 lieu dans deler les relations sovléto-améri- 

rail extrê- caines sur la base de la coexis- 

m ement constructive et ont été tance pacifique et le l'égalité en ventïon d 


i elles et à contribuer 


qüi concerne conclu que raccord temporaire 

_ — 1 des rela tions gm- ]« armements stratégiques — — — — - — - _____ ------ - - — - 

entre les Etats-Unis et l'Union offensifs devrait être suivi d'un exclue rait de l’arsenal des Etats pie palestinien, et du droit & 


la pré- nouvel accord entre FUnion sovië- des moyens de destruction massive l’existence de tous les Etats de 


mondiale. 

» Après avoir considéré en 
détail le développement des rela- 


> soviéto- américain de mai 
1372 les deux parties ont noté 
avec satisfaction que, grâce à 
leurs vigoureux efforts communs, 
elles ont amené au cours de cette 
courte période un tournant fonda- 
mental vers des relations pacifi- 
ques et étendues, ainsi qu’une coo- 
pération mutuellement bénéfique 
dans l’intérêt des populations de 
ces deux pays et de l'ensemble de 
l’humanité. 

» Elles soulignent l'Importance 
particulière pour le développe- 



guerre nucléaire, tique et les Etals-Unis sur la 
limitation des armes sfcratégiqr 

Elles sont convenues qu'on 

accord devrait couvrir la période 


chimiques. Désireux de contribuer -n -nr.n □> 

aux P^ni^ procès daa^wtte ^ conférence de paix de Genève 


. . , - __ voie, . les Etats-Lms ec i umop kiim sont convenues que les Rtafn" 

allant jusqu'à 1985 et concerner soviétique ^t«3 a^rdp^eca- Unis et l'Union soviétique SX/ 
a la fois les limitations quanti- min» ^ dèrent qu’U est important que la 


ssn tsss “ sssAirss^s rssrws s s= 

ysra ms saSB *msbj 5 Sm 45 

“““* chtoiquM cu[é à ta conférence. Les dn. 


tôt possible, avant l’expirafifon de 
l'accord provisoire. 


les plus dangereux. parties estiment que le principal 

^ ttépn.tip but de la conférence de paix de 

• C onf erence européenne Genève, dont elles favoriseront Ja 
* Les deux parties se ïeUcltent réaUsat ion par tous les moyens, 
. istats - unis, mais aussi la paix de la contribution majeure que cst rétablissement d’une «& 
mondiale, et permettrait de réduire la conférence de sécurité et de juste et durable au Pnxhç-OrlEnL 
ÎS JS?*® 1 ^ternatiomles. ^ coopération en Europe apporte* Elles ont convenu que lœ Etafa~ 
délégations des deux parties se ce processus positif. Elles estiment Unis et ronIon soviétique oonü- 
rencontreront à nouveau à Genève que des progrès substantiel ont nueront de rester en contact 
déjà J été jéallsé a la _ccnférence étrdt dans le but. de coordonner 


proche avenir. Oonsi- 


de nombreuses questions Im- 
portantes- 

Les Etats-Unis et l’Union Orient 


(Dessin de BOSNAFFÈ.) 


Indochine 

Les deux parties ont noté des 


ment favorable des relations en- matière de sécurité et en stricte le traité de limitation des sys- . ^ 

tre les Etats-Unis et l’Union sovié- conformité avec l'esprit et la tèmes dé missiles anübalistiques, mai 1972, les deux parties estiment que les résultats des négociations amélîlm^t ions^ce'rtaliÆS^ dans^S 

tique des rencontres de leurs dlri- lettre des accords conclus entre et l'accord Intérimaire concernant qu’il est souhaitable d'adopter des permettront de conclure la confé- situation en Indochine Auwure 


tique établie. Ces rencontres four- ce propos, elles ont souligné une stratégiques offensives. 


Rendre irréversible le processus 


solution de questions bilatérales 

fondamentales et importantes et „ Jwra 11Si e( ||U||I m Bwo wat ^ 

^A^^2SS% U Sïïw I £SÏÏfîîf B profondément convaincues de la l’amitié entre les peuples améri- le permettait le traité. 

Ü™ 1 ï Ü?“ nécessité impérieuse de rendre cain et soviétique, contribuèrent ” ~ * ’* 


qui correspondrait à la signlflca- 
__ tlon historique de cette conférence 

protocole prévoyant que chaque pour l’avenir de l’Europe et don- *-csïu«i 

partie se limiterait à an sen] site lierait une plus grande autorité M «.re préservé^ et reiKr- 
décisions de la conférence. — - 


A cette fin. elles t 


En même temps, les deux p&r- 


cées que par 

stricte, par toutes les parties 
concernées, des dispositions de 
l'accord de Paris du 27 juin 1973 


temationaux intéressant les deux h-révcrsîble le processus (Tamélio- ainsi à la solution de nombreux ties ont signé deux protocoles que („) la seule solution est la et de la décision de" la confé- 


ration des relations américano- problèmes urgents auxquels le intitulés - Procédures d éfin issant réalisation, sur là base de la réso- 


i Les deux parties accueillent soviétiques. Elles estiment que. monde doit faire face. 


le remplacement, le démantèle- 
ment. la destruction et les noti- 
fications y afférentes pour les 


hxtion n° 338 du Conseil de sécu- 


tntematlonale sur le Vlel- 


£3 les encourageront dans l'avenir coopération mutuellement béné- 


• Problèmes armements stratégiques offe n s if s 

de desarmement. et Procédures définissant le rem- 

it Au cours des entretiens, les placement. le démantèlement ai 
la destruction et les notification: 
y afférentes pour les systèmes 


A SON RETOUR DE MOSCOU 

M. Nixon s'emploie à faire vibrer 
la fibre nationaliste américaine 


Washington. — A peine arrivé 
en territoire américain, le pré- 
sident Nixon a dressé un bilan 
optimiste du troisième « som- 
met - de Moscou. Le président 
tenait, évidemment, à taire coïn- 
cider son retour avec la tête 
nationale — rindependence Dey, 
ce ieudl 4 juillet, — et c’est 
dans un climat de I erreur patrio- 
tique qu’il s’est adressé à i 


aérienne de Loring (Maine). 
Aussi bien n'a-t-il pas manqué 
de pincer la corde nationaliste 
en invoquant les millions d’êtres 
humains qui, à travers le monde, 
taisaient confiance aux Etats- 
Unis et voulaient être leurs 
amis. « Vous pouvez aujourd’hui 
être fiera du drapeau améri- 
cain -, a-t-il dit. 

L’Qbiet de ce troisième - som- 
me/ ». selon M. Nixon, était de 
rendre - irréversible le mouve- 
ment vers la paix... De fait, 
le voyage de Moscou « a (ait 
progresser la cause de la paix -. 
a-t-if dit en ajoutant : - Nous 
avons créé de nouveaux modèles 
de coopération et de consuita- 


ient 


» Le président 
pue tous les objectifs riav, 
pas élê atteints, notamment en 
ce qui concerne la limitation des 
armes offensives nucléaires • 
Néanmoins, Il a tait preuve d’op- 
timisme... « Nous nous sommes 
rapprochés d’un accord, a-t-0 

gâs à résoudre nos divergences 
de vues avant la Un de l’accord 
intérimaire expirant en 1977. » 

Il est significatif, cependant, 
que le président ait tenu égale- 
ment à rassurer au plus vite, à 
la fois les alliés des Elats-Ums 
et les chefs militaires améri- 
cains. Evoquant le rôle impor- 
tant de l’OTAN, qui manifesta 
une « nouvelle vitalité ~. il pré- 
cisa que les progrès de la 
coopération entre les Etats-Unis 
et l’Union soviétique ne s’étaient 
pas accomplis » aux dépens de 
l’alliance atlantique... Nous ne 
devons pas négliger l'alliance . 
occidentale ». aiouta-i-il, La place 
du - sommer atlantique - de 
Bruxelles entre les voyages de 
M. Nixon au Proche-Orien/ ef à 
Moscou i est symbolique, â-f -il 
dit, du rôle centra) que l'alliance 


De notre correspondant 

occidentale doit jouer dans l’édi- 
fication d'une ère de paix ». 

Enfin, dit-il encore, les Etats- 
Unis ne doivent pas réduira leur 
puissance militaire. 

A dire vrai, celte assurance 
donnée au Pentagone avait été 
précédée par las déclarations 
de M. Schlesinger. secrétaire é 
la défense qui. dans une confé- 
rence de presse, avait tenu à 
déclarer que les chefs militaires 
approuvaient les accords conclus 
à Moscou. * Je soutiens entiè- 
rement ce qui a eu lieu à 
Moscou dit-il. rejetant en 
outre l’assertion que le Penta- 
gone aurait été opposé à des 
accords plus imporetnts. 

« Dans ce pays, nous avons 
un contrôle effectivement 
exercé par le civils -, alouta- 

accord s’étatt fait au préalable 

les grandes /ignés de la posi- 
tion américaine à Mosco-. En 
lait, on tient de bonne source 
que diverses options avaient été 
préparées pour le président 
avant son départ, mais i'atti- 


tusées nucléaires d télés mul- 
tiples (MlRVi r avait contraint à 
maintenir une attitude de grande 


Sur le irent 
du Watergale 

En d’autres termes, la mé- 
fiance réciproque des deux 
m establishments - (couches 
dirigeantes militaires), améri- 
cain et soviétique, aurait pré- 
valu en tin de compte, empê- 
chant toute initiative spectacu- 
laire du président. C'est en tout 
c as ce qu'avait laissé ’ entendre 
te secrétaire d'Etat M Kissinger 
lui-même à son départ de 
Moscou (la Monde du 4 juillet). 

M. Schlesinger a dit encore 
Que pendani les damiers vingt 
et un mois avant rrnterdlclion 
partielle des essais souterrains, 
les Etats-Unis, tout comme 
/ Union soviétique, avaient eu le 


temps de compléter et de per- 
fectionner leur arsenal nu- 
cléaire. Bien entendu, il a 
refeté sur les Soviétiques la 
responsabilité de l'échec des 
efforts entrepris pour aboutir 
à des accords plus complets. 
Les Etats-Unis ne pourraient 
accepter que les Soviétiques 
installent des têtes nucléaires 
multiples sur tous leurs engins 
de remplacement, alouta le 
secrétaire A la défense. Bref, 
selon lui, c'est l'accroissement 

- disproportionné » du pro- 
gramme des engins envisagé 
par r Union soviétique qui pré- 
sente l'obstacle principal A des 
accords devant maintenir f . équi- 
valence essentielle- des forces 
de frappe nucléaire tant améri- 
caine que sovlétrqve. . 

En tin de compte, les obser- 
vateurs qualifiés fà commencer 
par M. Reston. chroniqueur du 
New-York Times, peu indulgent 
d’une manière générale envers 
le président) estiment que 
M Nixon 8‘est liés habilement 
acquitté de sa mission, ne 
faisant aucune concession qui 
aurait pu l'exposer à r accusa- 
tion de vouloir la dé/en/e à - 
n'importe quel prix. Mais, alors 
que M. Nixon a rejeté la ligna 

- dure » que suggérait le 
sénateur Jackson et certains 
chefs militaires, les Soviétiques, 
par leur raidissement, fut ont 
â certains égards facilité la 
tâche à r Inté rieur, car rien de 
ce qu'il a conclu ou discuté A 
Moscou ne peut lui aliéner les 
éléments conserva leurs du Con- 
grès, sur lesquels if fui faut 
essentiellement compter dans 
l'hypothèse où II serait - empea- 
ched - si Jugé par le Sénat 
pour le Watergate. En même 
temps, le président continue de 
se présenter devant ropimon 

de la paix, i 


la défense des intérêts vitaux 
de T Amérique. 

Personne ne conteste r habi- 
leté politique du président, qui 
très certainement sort renforcé 
de celle série de missions A 
ï étranger. Mais pour combien 
de temps ? 

HENRI PIERRE. 


réaliser les objectifs et concréti- 
ser les dispositions dn traité et 
de l’accord provisoire sfgné^ le 


36 mal 1972. 

s Les deux parties ont souligné 
l’Importance particulière que les 


Etafe-Unis et l’Union soviétique 
attachent à la réalisation d’autres 
mesures possibles — gnr une base 
bilatérale autant que multilaté- 
rale — dans le domaine de la 
limitation de l'équipement mili- 
taire et du désarmement. 

» Mettant l’accent sur la -signi- 
fication historique du traité inter- 
disant les expériences nucléaires 
militaires dans l'atmosphère, à 
l’air libre et sous l'eau, conclu à 
Moscou en 1963 que l’Union sovié- 
tique et les Etats-Unis ont 
approuvé. les deux parties se sont 
déclarées en faveur de ce qui peut 
faire cesser complètement les 
expériences nucléaires à des fins 


portant dans cette direction, le 
traité sur la limitation des expé- 
riences nucléaires souterraines qui 
prévoit la cesB&Üon complète â 
partir du 31 mars 1976 des expé- 


limiter les autres expériences soû- 


les Etats-Unis et l'Union soviéti- 
que se prononcent en faveur des 
mesures les plus efficaces possi- 
bles pour surmonter les dangers 


En privé, les Soviétiques 
ne cachent pas leur déception 


De notre correspondant 


Moscou. — La presse soviétique 

08 matin 4 juillet est fort qui ne manquera pas d'être lancée 
de commentaires — ' — 


ligne de la campagne d'explications 
il ne manquera pas d'être lancée 
Autre conséquence du départ da 
M. Nixon : la police politique sovié- 
tique s commencé dès mercerdl i 
remettra en liberté les dissidents 
„ . juifs qui avalent été arrêtés 11 y a 

que'quos pbo- doux semai™* pou, p,6,em, I 
tos. le texte du communiqué signé ton t«Mua h» mmiimJi» 
mercredi par MM. Nixon « 


résultats du troisième « sommet 
américano-soviétique. Elle a d'a 
leurs l’habitude de prendre s 
temps. En attendant les journaux 


communiqué signé tentative de manifestation. Ces ma- 
sures préventives ont porté, si l'on 
peut dire, leurs fruits, puisque aucun 
incident par trop désagréable pour 
les dirigeants soviétiques n’a émaillé 
le séjour de M. Nixon. Le seul évé- 
nement notable de ce côté rosie 
la grève de la faim déclenchée 
vendredi dernier par l'académicien 
M. Sakharov. Celui-ci a déclaré mer-- 

credi qu’il continuait la grève en 

mercredi, que la nouvelle rencontre d ® pil d0S co ”s®ils de son médecin 


ainsi que les comptes rendus de 
l'agence Tess aur les derniers évé- 
nements du » sommet • : signature 
des documents flnals, réception au 
Kremlin et départ de M. Nixon de 
l’aéroport de Vnoukovo, après avoir 
traversé une ville de nouveau étroi- 
tement surveillée. 

En privé, cependant, certains offl- 
ïela soviétiques reconnaissaient, dès 


Brejnev ne s’ôtait pas soldée Bt du pBU d ’ inté ^ ! que son geste, 
par un grand succès- Manifestement se,or Iu1, a suscilé en Occident, 
déçu, Pun d’eux déclarait, dans le 

ranti» de p rosse de rhotei intoprisi les excuses de la télévision 

déjà livre aux femmes de ménage et 
aux déménageurs : - Comment rou- 
tiez-vous arriver é de grands résul- 
tats avec un Interlocuteur aussi 
affaibli que Nixon ? Les Américains, 
de toute façon, riêtalent pas prêts 
i mener la discussion à son (enne. 

Ils sont d’ailleurs divisés entre eux 
clan favorise la renais- 


s'apprôte è 


sance de rOTAN 
partir en guerre contre la détente. » 
Il est encore trop tôt pour dire si 
ces • confidences - représentent la 


IB 



Avant l'in 
M. Sakharov a 
les chaînée de télévision américaines 
et les autorités soviétiques, les tech- 
niciens soviétiques ont brusquement 
et « spontanément -, paraît-ll, inter- 
rompu la retransmission d'un repor- 
tage sur l'académicien (le Monde du 
4 Juillet). Un responsable soviétique 
avait expliqué aux journalistes améri- 
cains que las techniciens étaient de 
plus en plus peinés par la 6 oomnw- 
talres « entlsoviétlques - qu'l» 
étaient chargés de transmettre aux 
Etats-Unis et que l'accord conclu 
par les compagnies de télévision 
américaines et la télévision sovlé- 
bque ne portait que sur (a - oouver- 
tare . du voyage de M. Nixon. 

Mercredi aoir. (a télévision sovié- 
tique présentait, mais trop tard, ses 
excuses aux compagnies de télé- 
vision américaines... 

A peine M. Nixon parti, le publie 
soviétique vient de se voir proposer 
un nouveau sujet d'Intérét avec ls 
lancement, mercredi soir peu avant 
22 heures (heure de Moscou), d’un 
nouveau Soyouz. Le vol de Soyouz- 
f4. qui est piloté par le colonel 
Pavel Popavitch. assisté du lleute- 
nant-cdonel Youri Arttukhlne, cons- 
titue sans doute une répétition avant 
I expérience conjointe américane- 
soviétfque prévue pour 1975. 

Pendant toute la semaine, la 
rumeur du lancement d’un Soyouz 
avait régulièrement couru. Mais nen 
rte vint et M. Nixon annula même 
la visite qu'il aurait dû effectuer 
samedi dernier à la Cité des Etoiles, 
le centre des cosmonautes Installé 
dans la banlieue de Moscou et où 
se trouve en ce moment une équipe 
de cosmonautes américains. 

JACQUES AMALRIC. 



EN UNION SOVIETIQUE 


Allemagne fédérale 


Dans la confères» de presse qtfïl a lasse & Moscou, mercredi APRES DE NOUVEAUX INCIDENTS 

à l'issue du « sommai » da Moscou, la secrétai» d'Etat, après avoir 

indiqué que les réticences des militaires dès doux c amps étaient . - ' _ . - _ _ _ _ _ 

responsables du demi-échec des entretiens Hbcon - Brejnev, avait LG P rGSI CI Gnt Cl U T I” I D U rï Ci I Cl 6 C0I09I1G 


talion permanente des armements stratégiq ues , nous serons les 
témoins d'uns explosion technologique incontrôlable». Nous vivrons 
alors dans un monda extraordinairement complexe où les risques 
d'ne guerre nucléaire seront fantastiques. » 

entre tes deux pays » 


au procès de Mme Klarsfeld I Sofia ( 'AJJPj. — A l'issue d’un 

plénum consacré û l'examen de 

Cologne. — Le procès de ne notre envnvê crwirînl ment du président du tribunal, l'activité du bureau politique et ou 
Mme Berne Ktarsfeld se .pour- envoyé spetioi sont en tout cas Injustifiables. comité central du parti communiste 

suivra le vendredi 5 juillet à huis .. . Les déclarations à la radio de bulgare pendant la période allant de 


TROIS MEMBRES SUPPLEANTS 
DU BUREAU POLITIQUE 
SONT LIMOGÉS 
POUR a OPPORTUNISME» 


izSsË&EsS&esSï sfcjs gMPS&j: &£ss^sstasts ssL m JLr : m - - 

du président du tribunal d'en- est-il que le président interpréta gEJàiÆ "t 0 ? " BO T^ le 

» , . tendre une partie des témoins Immédiatement son geste comme S' **4™, mercredi 3 juillet ± Sofia, de libérer 

i Relations commerciales tta££* mmmlxMcrui français cités par la défense et une parodie du salut hfltérien. da ,BurB tom&ona plusieurs pereon- 

et économiques « «T SSAtt* fSL Mft qtd ont opposé, en *1*%™ l^rrup^deséan». Egg£çgg!%Eg grumes Les dirigeants 

„ „ _ ... potfr juillet 1975- L^dcux parties f de *ü?“ S? Î5. d f “SS"®?’ Jî? at £&éJSï cuper de U ratification de la visés sont accusés d* - oppor- 


R dations commerciales tSSiSSS^S H d?ÏÏSS* P^SSlt ta^SÎTlxlS q^iS d - *"**"■ pl f lB “ l *‘ ,80n - 


__ deux parties ont relevé avec SSiS^ 1 SSbi^ I TSSSSS\ ^ SS dS palais de SUiSÏ d2 marquée du procureur générai U , 

satisfaction que. depuis le pré- le^Pmopér^on^ I représentant d'associations d’an- qui expliqua cju’fl nepouvaits'agix ™ amnistie aénérale^our d£ 


demandons tunisme ». sans autre précision. 

' ef^^cftréf Trois membres suppléants du 
En tant bureau politique perdent leur poste : 
Parlement, il s’egll de M. Ivan Abadjjev, 


cèdent «sommet, sovfâo-amêrï- ’SiJ^Snmts S cîeDS déportés. Le même garde que d'un malentendu, te président rS&o^Phuman^^s ef^cftréf Troîs membres suppléants du 

cain, leurs relations économiques l'avenir la vrnteetlo^de^Vmvf crni ' lundi ’ aTOJt 8 or K e a fÏÏ onça , que *®L + ? OTir I lf5 n ~ tiennes, a - 1 - fl dit. En tant bureau politique perdent leur poste : 

et commerciales se sont globale- ^Srient efTef^LÎL 2 <S£l M- Jean Pierre-Bloch, président ^èrerl^u^de^ltion t £? tl % p £ rteu ? pESmSi « s’egll de M. Ivan Abedj.ev, 

am -f li0regL 06 situation rels jjnes sont tombées d'accord a , ra f I ^^ ri ^l îî^uveDe ta raur^ftua l'examinerai le projet de ratifies- qui quitte aussi le secrétariat. Ven b- 

fS rêB^nt *°»sssr ss s « si*!;* «.«a..*»»*».».»* 

échanges de produits entre les deux ou trois Qette action brutale qui a paru tants. parmi lesquels M. Pierre- longtemps, très longtemps. » de ses fonctions de vice-président 

deux pays, qui a atteint en 1073 ^ xrS3 . Co m ™ , e - injustifiée à tous les témoins, a Bloch. Quand il apprit que ces 2*» serait-ce pas l’honneur du eu conseil das ministres, et Cône- 


s est exprimée en pamcuuer par pa UT ^ 

] accroissement substantiel des lai s généraux dans 


n f m T et le té à terre un ancien déporté d’entendre les trois témoins res- arec smn 

éch anges dë _ "orodui ts~en tre les «4ÎL 1*32*1225. aaa trois Cette action brutale qui a paru tants. parmi lesquels M. Pierre- longtemps, très longtemps- - de ses fonctions de vice-président 

deux pavs. ouï a atteint en 1073 c j“* ca ? des P°Vs. Comme à tous les témoins, a Bloch. Quand il apprit que ces 3*è serait -ce pas l’honneur du du conseil des ministres, et Cône- 

m «Skff SpSSSÆ nS pri^té rinSSÆa üS in- témoins, qui se retrouvaient sdm- Jnd«tae d'empêché un homme umtJn Guiaourov Une proposition . 

l 500 de douars ü a été eien* prisonniers et résistants, pies s^ctat^ voûtaient entrer »®aw -MJteJoibach ide p btoquer été trailSTnisa „ Conseil central 

raSffi, f 5 Etats-ün» à Kiev et tm consulat Mrt^Sainte^A rentteTde ta SSJa^le^Ss ^ctaTI* leva^ta MM. Schroeder et Lena, respecté d ^ ( f y " d î^. d ® , î mo ®^ “ de [^® T 


raissaiant propices à un dépasse- porter plainte A rentrée de ta nonça 

ment de l’objectif annoncé^^s «££?«■? njmon ^ieUqus a ^ d , audlenw . des femmes aile- seance.. 

le communiqué commun soviéto- mandes, appartenant à l'Associa- 

amérieain du 34 Juin 1973.’' qui « Les deux parties ont apprécié des ^Icimies du nazisme. l 

prévoyait de parvenir à des hautement l’atmosphère franche 

échanges commerciaux bilatéraux et constructive et les résultats ** matinée de mercredi avait 

d’un montant global de 2 300 mil- fructueux des entretiens qu elles commencé par l'audition de 
lions de doltara durant ta période ont eus entre elles au cours de Ht René P rés ' drat , de r„ „ 

1073-1975. cette présente rencontre Elles ITJnipn nationale des prisonniers « 


vement président de ta commis- de la présidence de i 


L'intenrenfion française 
jugée infolérable 


i des affaires étrangères et de 


part, à M. Ctavel qu’ils feraient 
quant à eux tout leur possible 


et l'Assemblée nationale devrait lui 
retirer le titre de membre du Conseil 
d'Etat Le plénum a libéré aussi de 
ses fonctions, pour le même motif. 


cette présente rencontre. Elles , - - . . - , - - en aeciarant aue ies ce moiim aees 

sont convamcues que les résultats f ï P etl 5Sû2S,t W Sf’ JSSnï,t à remfTap^rV^t riS) de 
5°® de dlfraiS^eSLÆidf^ï P 1 " 3 qne reu3t avaient déjà 


déclarant que les témoignages 


? entendus le matin et ta veille. 


« ï> ^. d ^L par ^ eS P ? ten ,iA.îy i obtenus représentent une nouvelle 

^ 

ricaimset les oimnmtions soviê- S btoMte d« 55pS- ? çm^onûmmo^Bramn 4 . ® dSS '_«■» W . «■ 

tiques, dans la réalisation de pro- lations des deus naît, et me dn 2 „ févriEr . _ , , . StaMmll sémalne demlfft communiqués pour protester éner- 

jete de grande envergure y corn- contribué™ SinlflSri IlelS . Commrnl State àr^bSatï itepS.ce if Bom Bleusment à la suite des toula- 

pns ceux qui sont conduits sur elfom pour Sarir la pats tt S aa - e JZ Hr Z raxusée a Lachka » ■ au rou“ memmt e^errées par des policiers 

une base de compensation Elles laSrM moïdSte P l'accmarteur ?de™it-ü déderer. ' if'”* dans lencelnte du tribunal de 

sont convaincues qn-nne telle monuiaie. C’est le monde à rentiers . Dn “5 “JS? J L-”SJ Cologne i l’encontre de certains 

coopération est on élément im- .ayant constaté a nouveau â premier incident opposa alora le P?™?}? ' 3Sru témoins français, victimes du 

portant dans le développement cette occasion rimpartance eloep- PrÉaldmntcle Somoaicot^I i M. Cia- mï^elf ^ sus ““J™ 6 : “ u «“ e l ? tt ?? la y o ?“ 1 , e 

des liens economiques et commer- tiannelle et la grande utilité pra. ’eL A près avonr refusé s plu- ^ u .. ... contre le racicme et l’antlséml- 

ciaur entre tedetut paye. -Les OqSidas vsomS™. œïïéto-in£ tierns reprises, cdni-ci avança la “ ™^_S“^“cl IndeMnee ue „ nj Mon nationale des 

deux parties sont tombées d’flc- ricains, ■ les deux parties ont cette . ^oTZ vrTSSnt de déportés et victimes de guerre 


membre suppléant du comité central. 

Le sens 

de ce remaniement 


précis entre les organisations so- et lorsque cela paraîtra nécessaire 
vi étiques et les sociétés améri- pour ta discussion et la solution 
calnes.9 de questions argentes. Les deux 

parties se sont également décta- 
rées prêtes à maintenir leurs liens 
• Relations bilatérales étroits et actifs et leurs consul- 

tations. 

Les deux parties ont décidé 

d'étendre leur coopération dans * Le président américain a 


les domaines suivants: rénergie. adressé au secrétaire général du 
ta construction d" immeubles d'ha- comité central du parti commu- 
bitation et d’autres types de niste de 'Union soviétique. 


ICURT L1SCHKA 
UN SPÉCIALISTE 
DES « AFFAIRES JUIVES » 


Ktrrt LLschka. qui est à l'ori- 
gine du procès Intenté i 
Mme Kbusfeld, en raison (Tnne 
tentative d* enlève ment exercée 


SELON LES STIPULATIONS DE L'ACCORD DE MOSCOU T— ^ 

actif dans l’action antijnlve en 

■ rl » f.- - . • France qu’il organisait et cou- 

Tous les essais nucléaires souterrains •>*»«»■• » 

même des mesures executives. 

t a • J . ■ _# n Jouait aussi un rôle prépon- 

pourront continuer pendant deux ans «™t ■« « 

~ représailles et les fusillades 

L'accord signé le mercredi de surcroît, été définie vraisem- ^ ----- 

3 juillet à Moscou air la limita- blabiemeut paree que les moyens JSSunèt déjà OM certainè 
tion. à compter du 31 mars 1976. extérieurs le vérftlcation et les “ ^I nr 

ries expériences nucléaires souter- connaissances actuelles en matière “IL im* « 

raines aux Etals-Unis et en Union de sismologie sont suftoants pour -jacé & ta' tête dn ser- 

soviétique est, en fait, un compro- surveiller I application de l'accord dMi to 

mis entre les possibfütés de cfaa- On sait en effet, que l'Union i ~ tt S. n 

cun des deux pays de détecter, soviétique sest toujours opposée à 

sans contrôle sur place les essais accorder aux Etats-Unis un droit Sgutto Si» «• 

de l'autre et ta ùécessité — pour d inspection sur place — pour évi- anemand*. n rat vun üh 

les deux partenaires — de perfec- ter les e*ais clandestins - et. ^n^tcara de ta^p^atioii 

tionner encore la mise au point sur ce point. les thèses de Moscou noionais. usa u rat 

de charges nucléaires destinées & avaient l'appui de plusieurs pays iSite^witraJ 

leurs missiles antimissiles et à neutres, notamment Ja Suède, qui ® w 

leurs missiles offensifs & têtes pensent pouvoir discriminer entie ,“ ‘ nSa ^ «uTertian dn 
multiples. L Interdiction des expé- une explosion atomique de 150 U- p °“ £ 

rlences au-delà de 150 kilotonnes lo tonnes ec un ticmblement de ïggSL ““taV^séîLitê da 

(environ huit fois la puissance de terre de magnitude supérieure à «SSh ibaSl) \JTntZt 

la bombe d’Hiroshima» nlnter- 4 JS. nriîdéeam d*îa tarai ü ï.ant 

venant qu'en 1976. les deux signa- De son oôte. ta France, qui n> 5?ÏÏ3?T ta 4 US 

taires se donnent un délai de pas signé « traité de non-proh- Grauvo de coioene. 

deux ans pour continuer à conce- fération des armes nucléaires de de “ :* coiojne. 

voir des armes nucléaires de Juillet 1968 et le traité d'août 1963 uschka » été condamné en 
l'ordre de 400 Kilotonnes choisies sur l’interdiction des essais nu- isso par ta tribunal militaire de 

pour leurs missiles à plusieurs cléaires dans 1 atmosphère, l’espace eans a ta condamnation a per- 

o cives. extra-atmosphérique et sous l’eau, pétntté pour sa mponsabnitè 

pour demeurer dissuasif, n’auront JACQUES tSNARD. -_J 


Gestapo à Berlin. A ce titre. Il 
avait dirigé en Juin 1938 la pre- 
mière arrestation massive de 
Juifs allemands. D fut l'un des 


fédéral son souhait que soient l v Dl ~ri a .^ alu MM. Gricha Filipov et Alexandre 

entendus des témoins français. SJ» Lilov. déjà secrétaires du C.C^ 

S'afS 'SSelS 01 ^ SïïSl uTîKi ttteSuonfl? K»-™ 'flaires bqburoau 

æSiSe d «imDte ^dfnSSeni^de contre racisme et l’antteémi- politique. Quatre nouveaux membres 
que 1>U ^ nationale des suppléants du bureau politique ont 

cette T^orTdu président de 7 ^*^! ét6 dés,0né8 - 00 Bonl ,e sén6raX 

ta République sur le tribunal lui À ^ Dobrl D|ourov ’ m inlsire de la dé- 

aEa?»-t-r4r«fi SrSs ïïiïSfiJSa.'sr-S 

arS^'ue q comîalSte et^oSe • U israélien Ma^iv. Todor Sloytchkov. premier secrétaire 

«Tiraar ^ g » ssf du - du p - c - * van »- 

?' M™ Klirafeld. a rend? hommage L’ertrfe eu bureau politique à 

u te _.F^ ae y. * l'intervention de M Ol^fd titre de suppléants du général Dlou- 

aS? rire d’Hataing. , Intervention haute- rev et de M. Mladenov peut être 
^*l»t^p£ Sfeü'JSëS; rapprochée de la nomination, il y a 
cès est un procès de droit corn- ^ un pGu P ,UB *' m an - au burBau 

mon. alors que mît»» Klarefeld fafrr^tinBni» 0 ^ 6 rJ politique soviétique du maréchal 

"HT.» Mb tformyr en procé. SBSfViSSaSST'.VJS « * « Srerayto. 

tSSSlre MtaS ^Tgcensée rn 5ÏÏ,J!ÏÏÎ 11 “ t ‘ mo “ a d “ détemine' I. 

et les associations d’anciens dé-. JSjj * sens de cet Important remanfement 

portés veulent rouvrir le procès rzi On peut simplement remarquer que 

S naaiame. Me , v ont .en partie SSS&tfgî LSS?lpf/S b pÆ d. p«nnZl«X 
n gravité la France considérait ont moins de cinquante ans. D’autre 

Srtst raS’téÆS £r¥nm- ^n^rnt Crtt e ln terxntwn paît, le aeetaur Idéologique semble 
rtnitt "toraftaSto d! On chef 0e rstat Irmçnü ofait part] cuHèrement visé puisque 
ns témoignages. En refusant AbBd|le ” *»>••* 10 oomimsslon 

d’entendre M. Pierre - Bloch et Idéologique du comité central, et 

deoj de ses anus et en pronon- qu’il «mil succédé dans cette lonc- 

SUmTœS tentaSS U procês *** teltr tnLe^Vopmton «»> * «- Venellne Kotsev. qui vient 

P aKTlî ^Sidlnt des Clique mondiale » lui aussi de tomber en disgrâce. 

autorités Judiciaires allemandes. 1 

qui explique J’ accumulation des 


faite à M. Ctavel, les propos 
injurieux tenus à l’égard du pré- 
sident de la République, l’agace- 


AFRIQUE 


A travers 
le monde 

Mozambique 


LA CRISE ETHIOPIENNE 


L’empereur Haîlé Sélassié a nommé 
un nouveau chef d’état- major 

De notre envoyé spécial 


fols encore leur loyalisme 


nombreux blessés auraient été 


P art u g a I 


d’armes nucléaires d’un Impact 
très précis mais de faible énergie 
incite les pays & se contenter 
d’essais inférieurs à 100 ou 300 küo- . 
tonnes Par exemple, les Etats- 
Unis ne dissimulent pas leur 
intention de disposer d'armes 
nucléaires tactiques fortement tm- 


La limite de 150- fcüotonnes a. 


commencé, ce jeudi 4 Juillet, ta 
seconde phase.de ta ,P ro °$ dlJ î?; 
en g a g ée par l'Australie et ta 
Nouvelle-Zélande pour que ta 
France arrête ses^ essais nucléai- 
res Hans le Pacifique. La Cour, 
can k juger sur le fond, doit se 


prononcer sur sa propre compé- 
tence et sur 2a recevabilité des 
plaintes. Au cours de la première 


tics de prendre des mesures pour 
ne pas aggraver ta situation. La 
France, qui ne reconnaît pas la 
compétence de la Cour pour les 


ECOLE SUPERIEUR 

DE SECRETARIAT 

..***’• - • ■ ■■■• 

ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 

objet ■ secrétariat de direction 
: secrétariat médical 

L'Ecole assure lés connaissances 
-note pratiques indispensables.:, mais elle 
cdnfi- : s'attache surtout à développer les 
dentlelle : qualités qui font d'une secrétaire, une 

| •••;•“• • véritable collaboratrice. * : - 

arirasse 7 ; 40. rue de Liège - Paris 8 e 
■ . féi 387.58.83 • 387.52.90$ 


* ^ !* a Addis-Abeba — Addis-Abeba une fois encore leur loyalisme 

^nSüurarniiM iStr^nna renié recroQuevillée sur elle-même, envers l’empereur. Us mit êgale- 
5“' Avec ta saison des pluies, le ment précisé que les arrestations 
froid a fait son apparition, et se poursuivaient Autant qu’on 

Siacun s’emmitoufle comme fl puisse le dire — ■ car il n’y a plus 

taSsDoSs W ^œ peut SL chez les Européens, les aucune confirmation officielle. — 

S^ïfSüta J Sons sentent bon le feu de bois, fl semble que les gros commer- 

ae ia vuxB. laj'j’j ^ cireurs de chaussures gants aient été particuliérement 

- -érn et les nombreux mendiants pa- visés le 3 Juillet : un fabriquant 

P _,ré* — I tangent dans la boue froide. de chaussures d'origine armé- 

or 1 u 9 qi En Hile, ta situation semble nienne. un commercant de la 

' “ presque normale, et seule les Î5*P® origine, spgâalisé dans 

• DES SANCTIONS ont été in- accidente dé voiture — innombra- imxport-expprt. le diiwtecff d'un 

fligées le mercredi 3 Juillet blés <1*™ ces rues glissantes, — supermarché, lui- aussi d origine 

par ta commission chargée du retiennent les badauds pour d’in- étrangle. + 

contrôle de ta presse à deux terminablea palabres. Un signe reste n t d’une 

quotidiens, RspubHca et A Ca- pourtant de tension : en haut ert ffi” e discrétion . point de 
püal, pour avoir fait état de de l'avenue Haflé Sélassié. un °9 pJ ^ e °9f , l de P™? 1 * 
l’arrestation de deux offl- garçon de café ayant Taiss» glls- d explication a la population, 
clera - lAJ'J’.J S un oouteille de soda, le son avaient promis d’en 

„ o td a „« ATD .-. Rjy .re.J mat ^ celle-ci sur le sol a sul- °°^ er ““ns ta safrfe de mer- 

• M. FRANÇOIS WITTER- g» * y^Her revenue sur nn» du- credL 

RAND, premier secrétaire du miantaine de mètres, et him vite . A dttaut de ce la, on a appris 
parti socialiste français, a été jL rideaux des échoppes avte- ta nranination d“un nouveau chef 
reçu, mercredi S JuffletTà EJs- Nantes furent baissés! d état - major de 1 armée, le 

bonne, par le général Spl nola . r m .. ltajr „ t major généra] Am a n Andom, 

chef de mat, et par M Palma — *!£ fï£_ 1 î2 promu f cette ocmslon lleute- 
caxlos, chef du gouvernement Jïïïï nult général par le Négus. 

SÎSi »Æ«TBasSS?SS 

ont annon ce^ dans (après-midi ^ Sr ymall e en 1964, franchi la 
SilcirSm du mercredi 3 juillet qu un lieu- frontière et s’être approché & 

aïKKIm tmant-colanel et un capitaine mryln*. de 24 heures démarché 

^étaient rendus au palais pour de Mogadisda il avait pour les 
• LE CHOGYAL - ou roi — du former lemp^eur de leur ac- m&nes faits, été sanctionné et 
• aiiriam a cédé ans injonctions «on. et ce, si présence du pre- écarté par l’emperenr. Sa réap- 
Indlennes. De. retour tfun mier ministre. pari tion au premier plan, dix ans 

voyage & New-Delhi, où il lui Propositions pour maintenir après, suffirait-elle & aésamor- 
fut « conseille > d’accepter ta Tordre (acceptées par le sonve- cer le mouvement des militaires 
nouvelle Constitution élaborée f raln), appel à ta population pour radicaux ? 
par un expert Indien, U a ron- qu’elle reprenne le travail nor- « Cette nomination est ■ un 
contré, mercredi 3 Juillet le malemerrt mise en garde contre gage donné au comité des forces 
résident général Indien à les rameurs alarmistes « propa- armées », nous a expliqué un 

Gangtok. C’est an cours de gées pdr les ennemis du pays ». Jeune Ethiopien, mais, quant au 

cet entretien, dit-on & New- affirmation selon laquelle rien fond de la crise, rien n’est réglé. 
Delhi, qu’il a finalement ac- ne serait entrepris en dehors des Chacune des factions reste sur 
ceptô que ta Constitution soit lois, toute 1a panoplie pour pé- ses positions et il n’est pas cer- 

appliquêe. Ce texte lui retire riode troublée y est passée. tain que ta belle unanimité du 

tout pouvoir, et II n'aura plus Les militaires ont »»*»< annan- comité ne soit pas une façade, 
désormais que des fonctions cé leur volonté de bAter les ré- 

honorifiques. I formes indispensables et affirmé BRUNO DHTHQMAS. 
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II. - LE DON DES FELLAHS 


Egypte ont otrrezl la toîb à 
taw certain* « dénassérüaiixm » 
d* l'éc o nomie du pays. L* 
pouvoir a multiplié, d'aube 
part, les mesures de Kbéralisa- 
txon destinées à donner satis- 
faction aux citadins. (« Le 
Monde » du 4 juillet.) 

Qena (Haute-Egypte). — Tantôt 
verte, tantôt jaune — la canne 
à sucre est encore sur pied maïs 
les blés sont déjà coupés, — telle 
se présente la campagne de 
3aute-Egypte au printemps. Elle 
s’étend à perte de vue de part et 
d’autre de a la mer » — c'est ainsi 
que les Egyptiens appellent le Nil 
— mais se heurte vite, à Test et 
à l’ouest, aux désertiques massifs 
arabique et Iftyqne. Aussi bien, 
comme aux Pays-Bas, pas im 
ponce de terre n’est- il laissé à 
l’abandon; mais si la Hollande 
lait vivre une douzaine de 
millions d'habitants sur ses 
34000 kilomètres carrés, l’Egypte, 
trois lois plus peuplée, ne dispose 
que de 38000 kilomètres carrés 
cultivables, et d’ailleurs cultivés, 

sur une superficie totale de plus 
de 1 million de- kilomètres carrés. 
De l’aurore au crépuscule, des 
armés d’hommes sont penchés 
sur une glèbe qui a la même cou- 
leur gris-brun qu’eux Quand Us 
labourent, ils mettent deux Jours 
pour venir & bout d’un feddan 
(4200 mai avec l’araire à soc 
métallique utilisé du Jourd ain à 
la Moulouya, et dont on peut voir 
des exemplaires identiques vieux 
de deux mille ans au Musée de 
l'agriculture de Dottd, an Caire. 
H ne faut donc pas s’étonner que 
1 000 feddans requièrent, en 
Egypte, le travail de quatre cent 
cinquante agriculteurs, contre 
quinze aux Etats-Unis... « Tant 
mieux, faisait remarquer un res- 
ponsable égyptien, car sinon le 
chomâge, déjà important, nous 
submergerait, a Les villages et les 
hameaux, qui sont au nombre de 
quatorze mille d'Âssouan au delta 
du Nil, et qui, avec les gros bourgs 
agricoles, abritent approximative- 
ment vingt-cinq millions de fel- 
lahs ou de personnes vivant selon 
les mêmes règles qu’eux, sont des 
fourmilière*. Ce n’est plus la 
Hollande, mais l’Asie du Sud-Est. 
Gens et bêtes — pigeons, ânes, 
buffles, gamousses, etc. — vivent 
dans une étroite promiscuité entre 
les murs de brique crue ou sous 
l’aigrette des hauts palmiers. 
Seuls les vergers, fouillis de bana- 
niers, de manguiers ou de goya- 
viers, sont des Ilots de relative 
tranquillité où le fellah vient se 
reposer lorsque le sous-emploi le 
condamne à l'inaction. Un ouvrier 
agricole qui travaille cent quatre- 
vingts Jours par an est considéré 
connue étant employé à plein 
temps. Devant la concurrence 
masculine, la proportion des 
femmes exerçant à la campagne 
une tâche rémunérée est, selon un 
rapport officiel, tombée de 36 
à 26 % en dix ans (dans le même 
temps, elle passait de moins de 6 C 
à U % dans l'industrie). Les 
petites mains des enfants sont 
en revanche irremplaçables pour 
3e déparasitage et la cueillette du 
coton. 

Quand on vient du Caire, où 


s’étalent une bureaucratie aimable 
mais improductive, tout un peuple 
de scribes plus ou moins désœu- 
vrés, le spectacle - du labeur 
pénible mais utile des fellahs a 
un effet rafraîchissant « Enfin, 
des Egyptiens qui travaillent ! ». 
laisse échapper le visiteur étran- 
ger. Deux autres Impressions 
s’imposant à lui dès qu'il parcourt 
un peu la campagne ■: l’alacrité 
générale, malgré les rudes condi- 
tions de vie. qui contraste par 
exempte avec la gravité du- pay- 
san maghrébin, et l' enracinement 
du fellah dans le passé. Ces 
hommes et ces animaux de trait 
labourant avec Faraire ou battant 
le grain avec le chariot cartha- 
ginois ont la même allure, les 
mêmes gestes que les personnages 
des fresques Intactes, quoique 
plus de trois fols millénaires, 
découvertes dans les hypogées de 
Gournah ou de Deir-El-Medlna. 
dans ce même gouvernons de 
Qena. Le calendrier nflotique et 
solaire (commençant en septem- 
bre) qui règle la vie des fellahs 
d’aujourd’hui, qu'ils soient musul- 
mans ou chrétiens, est celui-là 
même qu'utilisaient déjà les pha- 
raons il y a quelque cinq mille ans. 
Ce pain rond, plat et sans mie. 
généralement fait à la maison, 
et qui est l’ordinaire des cam- 
pagnes. avec un oignon cru, un 
cube de fromage blanc ou une 
louche de fèves cultes — le foui 
— porte un nom d’origine pharao- 
nique : le bettaw. 

Vit « étemel contraint » 

Une autre constante est la 
soumission absolue du fellah à 
l'autorité centrale. Quelle jacque- 
rie pourrait d'ailleurs réussir 
dans cette rase campagne, où 
aucun abri naturel ne s'offre au 
maquisard ? « Le fellah est com- 
pressible d l’infini. C’est grâce à 
lui que notre pays survit à toutes 
les catastrophes », reconnaît un 
jeune propriétaire terrien, qui vit 
à la ville (plus de la moitié des 
terres cultivées sont louées}. 
« Btemél contraint » (Jacques 
Berque), le paysan d’Egypte a-t-il 
au moins bénéficié de la révolu- 
tion naasérienne ? A en croire 
certains témoignages dignes de 
fol, ou si cm prend pour référence 
la vie rurale dans’ les dernières 
années du règne de Far oui, telle 
quelle est minutieuse m e n t dé- 
crite par le Père Henri Ayrout 
(jésuite égyptien décédé en 1969) 
dans un ouvrage qui fait toujours 
autorité (1). la réponse est néga- 
tive. De son côté, le patriarche 
des lettres égyptiennes. Tewflk 
EI-HaJrim. nous disait que « rien 
n'avait changé dans les vinages, 
à l’exception de l'installation 
d’une antenne du parti unique ». 
depuis qu’il les avait décrits, 
avant la révolution, dans son 
savoureux Journal d'un substitut 
de campagne. 

Tel n’est pas l’avis du ministre 
égyptien de la planification, 
M IsmaQ Sabri Abdallah, qui 
nous a déclaré : « Trois cent 
cinquante müle chefs de familles 
paysannes sans terre ont béné- 
ficié de la réforme agraire, tous 


D& notre envoyé spécial J.-P. PERONCEL-HUGOZ 


les tdtiages ont été pourvus d’une 
école, les usuriers ont été sup- 
plantés par les prêts d'Etat 
accordés à tous, le pain est main- 
tenu depuis des années au tarif 
très bas d’une demi-piastre, alors 
que son coût réel est de plus de 
2 piastres, ce qui oblige le gou- 
vernement à fournir une subven- 
tion annuelle de ISO minions de 
Urnes égyptiennes. Le principal 
problème des fellahs à l'heure 
actuelle est celui du sous-emploi, 
et la seule solution consiste à 
poursuivre et à diversifier l’in- 
daxtriaiisatUm, et c’est d'ailleurs 
ce que nous faisons » 

A la vérité, les effets de la 
réforme foncière accomplie en 
trois temps (1952. 1961, 1969) ont 


aux hommp« et de 12 à 15 pias- 
tres aux femmes et aux enfants. 

Dans le delta du Nil, deux pro- 
priétaires nous ont certifié que 
certains saisonniers exigeaient 
maintenant 30 à 40 piastres par 
jour, les femmes obtenant pour 
Leur paît 25 piastres, et ayant le 
transport assuré lors de la cuefl- 
lette du coton et des agrumes. Le 
ministre de la planification nous 
a assuré que dans certaines ré- 
gions le journalier pouvait tou- 
cher jusqu’à 50 piastres (1 demi- 
livre) pendant les récoltes. Néan- 
moins, même si ce taux excep- 
tionnel se généralisait, il serait 
encore loin d’être au diapason 
du coût de la vie, qui a approxi- 
mativement doublé au cours de 




été vite annihilés par une démo- 
graphie échevelée. La population 
de l’Egypte, qui s’accroît de près 
d’un million d'âmes chaque an- 
née, a doublé depuis 1945. De 
leur côté les documents officiels 

d'habitants en 1975. La moyenne 
nationale de l’accroissement na- 
turel est de 21.5 pour 1000. 

La surface arable par tète est 
tombée de 0.7 feddan en 1821, 
sous Mébémet Ali, à 0.3 feddan 
en 1970, l'année de la disparition 
de Nasser. Près de 95 des pro- 
priétaires du sol disposent de 
moins de cinq feddans et 0.3 
seulement détiennent plus de 
cinquante feddans. Environ la 
moitié des chefs de familles ru- 
rales, soit plus de deux millions 
de personnes qui en font vivre 
une dizaine de millions d’autres, 
sont des journaliers sans terre. 
D suffit de peu de chiffres pour 
avoir une idée de leur sort. En 
1952, le journalier gagnait en 
moyenne 12 piastres par Jour 
fl livre égyptienne compte 100 
piastres, et vaut environ 12 P au 
cours officiel). Dans les provinces 
de Qena et de Sohag (Haute- 
Egypte). l’usage aujourd’hui est 
de donner 20 piastres par Jour 


la décennie écoulée. Quant au 
feddan de bonne terre, fl peut 
atteindre aujourd’hui le prix, 
astronomique pour l’Egypte, de 
1 000 livres. Dans l'ensemble, 
l’ouvrier agricole de 1974 doit 
travailler deux journées pour 
pouvoir acheter ce qu’il se pro- 
curait avec le salaire d'une jour- 
née en 1952. Un fils de fellah 
employé au Caire par un ancien 
ministre de Nasser nous disait, 
plus étonné que scandalisé, que 
les cinq chiens de son patron 
« mangeaient tous les fours pour 
1 livre et demie de mande » ! 
C’était ce que son père gagnait 
en une semaine.. 

La « huitième . 
merveille du monde » 
Les grandes opérations de boni- 
fication des terres désertiques 
n'ont malbeureusem&it pas com- 
blé les espoirs dont elles étaient 
porteuses. La Nouvelle-Vallée, en 
laquelle d’aucuns avaient presque 
cru voir un autre Nil fertilisant 
le désert occidental n’a procuré 
que 40 000 feddans rongés par la 
salinité contre les 500 000 feddans 
prévus. L'amendement du Wadi- 


Natroun, près des monastères 
coptes de la route Alexandrie- Le 
Caire, a été quasiment abandonne. 
Dans le même secteur, le nouveau 
gouvemorat agricole de Tahrir 
la < province de la libération » — 
□‘est qu'un succès partiel. Cn 
parle toujours d’un nouveau « tra- 
vail d'Mercule » : faire entrer la 
mer dans la dépression de Qat- 
tara. à l'ouest d’Alexandrie. 

Mais, dira-t-on, quid du haut 
barrage d'Assouan, la grande œu- 
vre du régime de Nasser, inauguré 
en 1970, et dont les effets avaient 
commencé à se faire sentir dès 
1964 7 tout d'abord. le Sadd-el- 
Aali (haut barrage) ne parait pas 
réunir les suffrages de tous les 
fellahs. Certes, on entend répéter 
qu’« au cours des siècles, le pay- 
san du Ni l s'est . successivement 
adapté au buffle , à l’irrigation 
pérenne, à la culture du coton, à 
la consommation du riz. et qu’il 
s'habituera bientôt à la dispari- 
tion du timon ». C’est vraisembla- 
ble. mais tel ne parait pas encore 
être le cas. En attendant, on peut 
confronter les arguments des 
adversaires et des partisans de la 
« huitième merveàle du monde ». 
U est sans doute exact que le 
Sadd-el-Aali et ses aménage- 
ments annexes ont coûté environ 
600 millions de livres égyptiennes, 
soit trois fols plus que prévu, et 
qu’il ne produit pour le moment 
qu’un tiers des 10 milliards de 
kilowatts-heures d’électricité pro- 
grammés. De même, le processus 
de mise en valeur des terres 
désertiques grâce au barrage s'est 
peu à peu ralenti, stagnant â 
500 000 feddans. alors qu'on s'étalt 
promis d'atteindre rapidement 
1300 000 feddan* avant de se 
rendre compte que l'amendement 
de chaque feddan revenait à 1 000 
livres au heu de 150... 

« La morale villageoise » 
du président S ad fit e 
En revanche, s’il n’y avait pas 
le haut barrage, la moitié des 
récoltes égyptiennes de riz et de 
coton auraient été perdues au 
cours des deux années écoulées, 
en raison de la. sécheresse qui 
règne en Afrique. La production 
hydroélectrique subira un coup de 
fouet lorsque l’usine d’aluminium 
(100 000 tonnes par an) construite 
avec le concours de l’Union sovié- 
tique à Nag-Hammftdi (Qena) 
commencera â marcher, en prin- 
cipe en 1975. La ruine des pè- 
- cheurs de Damiette ou de Rosette, 
sur la Méditerranée — le poisson 
était naguère attiré par le limon 
— pourra être compensée, 
moins sur le plan économique, 
par les pêc h e s miraculeuses du 
lac Nasser, qui s'allonge sur 550 
kilomètres au sud du haut bar- 
rage. Quant aux terres bonifiées. 
21000 feddans ont quand même 
été distribués à 50 000 habitants 
de la Nouvelle-Nubie, en aval de 
l’ouvrage. 

Là où il n’y a pas de contre- 
partie aux bouleversements créés 
par le barrage, c’est lorsque la vie 
et la santé du fellah, lequel n’a 
déjà qu’une espérance de vie de 
trente-cinq ans. sont en cause. 
Or, malgré l’absence de statisti- 
ques épidémiologiques, tous les 
spécialistes s'accordent à penser 
que l'existence du haut barrage, 
en évitant l’assèchement des ca- 
naux. a par contrecoup favorisé 
le développement de la bilhar- 
ziose, cette hématurie qui est une 
mort lente. 

Le gouvernement égyptien n’est 
pas indifférents aux problèmes 
ruraux. Le Raïs lui-même, de sou- 
che rurale, ne craint pas d’af- ! 
fronter les railleries des citadins I 


en prônant « la morale villa - 
geoise» et en revêtant la gala, 
bieh lorsqu’il séjourne dans son 
bourg natal du Delta, Mlt-Abou. 
Kom. NI l’Impôt foncier 12.5 k s 
livres égyptiennes par an) ni h 
loyer de la terre (sept fois b 
montant de l’impôt annuel) n'ont 
augmenté depuis 1949. Les pro- 
grammes d'électrification rurale 
et d'installation de l’eau potable 
se poursuivent: 30 millions ^ 
livres seront consacrés en 1974 4 
la majoration des prix du blé, dn 
coton, du riz et de la canne i 
sucre ; 30 autres millions, rç. 
présentant les dettes des petits 
agriculteurs à Tégard des ban- 
ques. viennent d'être épongés par 
l’Etat- Un rendement parmi les 
plus hauts du monde est obtenu 
pour la culture du coton, qm 
reste de qualité supérieure. ' 

Mais ces efforts sont-ils suffi- 
sants ? Ces exemples sont- Us pro- 
bants? Le plan décennal <1973- 
1982), qui va toutefois être rem- 
placé par un plan intérimaire de 
dix-huit mois (1974-1975), BOlfl 
d’un programme quinquennal 
harmonisé avec les perspectives 
de ‘paix au Proche-Orient, ne 

prévoyait de consacrer que 1 mil. 
liard de livres, soit 12 r 0 des in- 
vestissements globaux, à r agri- 
culture stricto sensu. Oc le sec- 
teur primaire fournit 30 % do 
revenu national brut (lequel .est 
un peu différent de celui dTsraS.i 
et le coton brut représente à lui 
seul plus de 50 c :- des exporta- 
tions. 

Dans l’entre-deux-guérres. ] e 
roi Fouad I rr , se promenant â U 
campagne, s'arrêta pour voir des 
relia lis se livrer à la danse du 
bâton. Un membre de sa suite 
crut bon de lui dire : a Sire, je 
trouve que Votre Majesté est bien 
bonne de consacrer quelques mi- 
nutes à ccs Abou-Lebda _ 1 
(hommes à la calotte, surnom des 
paysans). Le monarque le coupa : 
«* Tals-toi. sans eux ht n’aurais 
pas de rentes et tu ne serais ni 
pacha ni ministre. » Il n'y a plus 
ni roi ni pachas, mais le pays 
continue de peser lourdement sur 
les épaules de ses paysans, A 
bien des égards, l’Egypte est un 
don des fellahs. 

Pour ces derniers, le seul espoir 
réside aujourd’hui dans une re- 
prise du développement national 
que ne viendrait plus compro- 
mettre un effort de guerre sur- 
humain. 

FIN 

(1) Fellahs d'Egypte. Editions du 
Sphinx. Le Caire. 1952. 


La Caisse de Garantie de la 
F .N.AJJtt. Société de Caution 
Mutuelle dont le siège est à 
Paris (8»). 129, rue du Fauboorg- 
Sa in t- Honoré, informe le public 
qu’à la suite de la création de ta 
SA BERNARD THORPE & PART- 
NERS la garantie qu’elle avait 
accordée à la S.N’.C. BERNARD 
THORPE & PARTNERS, 38, rue 
de Lisbonne, 75008 Paris, i «orap- 


déJai de trois J 01 


publication (article 
du 20 juillet 1 ST 2 ). 


1970 et restant 


couvertes par la Caisse c 
tle à condition d’érre produites 
par le créancier dans les trois 
mois de la présente pubUoattoa 
an n es* de r ^. c . ai5se ,. de tiarantle - 
« créances cventueUes'n et° K qne lî 
présent avis ue préjuge en rien 


abinet ri -dessus Indiqué. 


BERNARD THORPE 


itie i la SA. 


NRRS, successeur de la S.N.C. 
S5ÏÏ-V* D THO ***6 & PART- 
NERS a compter du 26 juin 1974. 
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AMÉRIQUES 


fgypte 


M. Ismail Fahmï, ministre desaffairés étrangères 
se rend à Bonn puis à Moscou 


‘Les Palestiniens poursuivront leurs opérations j 
à l'intérieur des territoires occupés» 

affirme M. Arafat i 


Argentine 

La formation d’un gouvernement de coalition 
serait envisagée 


a n B ^ 1 o^!5L rer M eS ®^P ,taux Privés | ouverte mercredi 3 juillet- au sion& à semer ‘la discorde SSê 
regaçnaiL Le Caire à 1 issue dTin aJJ gnmn ds. M. Osman Ahmed ■ Caire, en présence de? ministres ses concitoyens et les Patesti- I 
Rou ^ n 1 1 . e ““fi 6 eé particulier! des affaires étrangères et de b mens. Enfin. M. Kaddouml 

msrrt? J m apprena] !t * Sf de- ; dè-fense. ainsi que des chefs (OLP.i a stigmatisé r ‘expansion - 

mardi 2 unltet. a Mnsrmi mie la zone du canal de Suez et du détat-majùr des armee-, — — - • » — ' 


nisme israélien et déclare ; ^ Les 


Buenos-Aires iAI'J*., Reuter i. 
— La formation d’un cabinet de 
conlitfon avec participation des 
radicaux et de -a jeunesse pêro- 
niste est actuellement env»;igêe 
dans les m lieux politiques argen- 
tins. affirMe-t-cin de source auto- 
risée à Buenos- Aires, alors qu'ont 


P° ur une visite magne federale pour rénover son libanais et palestinien. Le mlnis- 
omc^Ue trois jours. réseau de transports L'officieux cre égvptten d* la défense a réaf- 

Cette visite, qui fait suite à Al Ahram a évalué à 600 millions firmé la volonté de FEgvpte 
celle effectuée au Caire par de marks 'plus de 1 milliard de e d'aller lusqu'au bout poBr'dê- 
Grom.rk-0 en mars dernier, francs) les crédits souhaités par fendre les droits arabes » 
devrait permettre de préparer la l’Egypte. - (A.F p.. Reuter .) Le premier ministre libanais, 

reprise de la conférence de . 


un mémorandum sur la situation 
militaire aux frontières liba- 
naises. Dans ce texte, le Liban 
exprimerait le voeu que sa posi- 
tion soit présentée à la conférence 


M. Ismail F’alimL qui accom- — de Genève et réclamerait une 

pagnalt le président Sadate en aide militaire aux pays arabes. 

SmS” 1 *; % I rfikJmSS <î ' p<5î Le rédacteur en chef d’«Âl-Nahar> a été enlevé S 


i mort du président argentin n'est 
pas comblé, en effet, par l’acces- 
sion à la présidence de la Répu- 
blique de Mme Maria Estela 
Martine? de Peron. et seul un 
regroupement de diverses forces 
politiques serair de nature, dlt-nn 
dans res milieux, à assurer une 
certaine stabilité au pays 
Selon le Journal Nohcias. para- 


doxes. 

L'hommaæ du monde entier et 
lies Argeat-ns an o rendent déiur.i 
.>e pours-ui' Le "président de ia 
République- rr.im-.û». M. Valéry 
Giscard d'Estaine. a fait remettre 
u Mme P-Mon par M. Bernard 
Destremaiî - ? errer aire d’Etat aux 
a.' faire f eiranc^re.-.. qui représente 
■a France aux obsèques — u:ï 


déclare. notamment. M. Giscard 
Le general Peron deiaj: être 


nlstres égyptiens, dont M. Osman 
Ahmed Osman (logement et re- 
construction i, à la première léu- 


De notre correspondant 


et éditorialiste d 'Al N ah a 


In Syrie auraient offert d'envoyer 
des troupes au Liban. 

• A BEYROUTH, au cours 
d’une conférence de presse donnée , 


tionnaire du justiclalisme. des 
négociations auraient été enta- 
mées entre les principaux leaders 
politiques radicaux. MM. R.cardo 
Bulbtn. président du parti, et Raul 


peinent, que l'Egypte et l'Aile- J enlevé mercredi 3 juillet en début Alerté par M Ghassan Tuénj. ) M - Yasser Arafat, président de 
magne de l’Ouest ont décidé de de soirée dans l'une des rues tes directeur propriétaire d'Al Nahar.\ l'OLP., a affirmé lui aussi que 


magne pourra ft, selon des infor- du journal. M. Samir Atallab. A ses ravisseurs, 

mations de source égyptienne, la hauteur du collège protestant 

être associée à un grand nombre français, trois individus armés , Cet enlevement. etfectue d: 

de proiets. et l’Egypte espère sautèrent d'une Fiat 124 et som- Plus pur style oes gangsters 

Chicago. Intervient au moment 


la z résistance palestinienne pour- 


ses ravisseurs. ® A JERUSALEM, écrit l'A-F-P- 

en.se référant aux milieux pon- 
cer enlèvement, effectué dans tiques, on considère avec prudence 
le plus pur style des gangsters de l'accord qui aurait été conclu 


UNE CONFÉRENCE UNE SOIXANTAINE I leurs contrats de publicité avec le 

INTERNATIONALE RÉCLAME D'ÉTUDIANTS OCCUPENT respou^ble^ont Tait savoir, ce- 
POUR LES JUIFS DE SYRIE LES BUREAUX I ^NaAar^e 6 situe sur le plan de 

LE DROIT DE QUITTER LE PAYS DE LA LIGUE ARABE que 1 nstï 1 ^TdtZfd-^dâ 

La Conférence imeiratipnale une soixantaine d’étudiants pcmrse d^idre-^lui-^ mettra 
i* «t occupé A partir de cependant tout en œuvre pour 

10 h. 18 ce mercredi 3 juillet une veiller à la sécurité des Journa- 
credi SJuiHet, à Pans, une session partie des locaux parisiens de listes, quelle que soit leur tea- 
e xtraa rdlrmir e consacré e & la si- ^ Ligue arabe. 138. boulevard dance. 


le journal Al Nahar fait l’objet de les organisations de fedayin. 
a représailles n financières de la selon lequel celles-ci ne lance- 
part du régime, en l'occurrence raient plus d'attaques contre 
des pressions exercées par la Israël à partir du territoire liba- 
sûreté générale sur les firmes nais. D'autre part, deux journaux 
étrangères établies à Beyrouth israéliens du soir, le Mourir et 
pour les convaincre de résilier le Yeûioth Aharonoth, ont repro- 
leurs contrats de publicité avec le duit mercredi une information 
plus grand quotidien libanais. Les du magazine de l’année israé- 
res pensables ont fait «voir, ce- tienne selon laquelle les Egyptiens 


la jeunesse péroniste. « Il tant 
décourager nnr éventuelle aven- 
ture de la droite et réaliser le 
programme de libération natio- 
nale que nous cron.v énoncé à 
maintes -éprises ». aurait déclaré 
M. Balbln. à l’Issue d’une réunion 
d'une heure avec M Alfonsin. 
M. Alfonsin. quant à lui. aurait 
demandé à M Bnlbm dVnfervenlr 
auprès des péronistes pour que. 


persùnr.a.it-i« La chapelle ne sera 
ouverte au arauci public que daiir 
une quinz.iu*e de jour? Dr* 


des organisa:, ans syndicale.- 


i Le président .VJ un Tic- tour. rj 


et le prenûer ministre. M. Chou 
En-lai. ont envoyé des couronnes 
de fleurs à l'am'b'tssade d'Argen- 


la nécessité d'incorporer la jeu- 
nesse dans une telle coalition. 
Les militaires, quant a eux. ont. 


s’esi empierré activement pendant 
sa ne a préserver l'indépendance 

nationale de l’Argentine et u 


la libre confrontation des idées et j cations qui empiéteraient i 


La Conférence imeimtipnale une soixantaine d’étudiants pour se défendre. Celui -d mettra 
arabes ont occupé a partir de cependant tout en œuvre pour 

? tenu, mer- io h. 15 ce mercredi 3 juillet une veiller à la sécurité des Journa- 

credi 3 juillet, à Pans, mie session partie des locaux parisiens de listes, quelle que soit leur ten- 


Cette session s'est terminée par demandé* que, les représentants affirment qu’ « aucune des leurs 
le vote d'une résolution des des ambassades arabes en France, n'a pu tremper dans ce sinistre 
trente comités nationaux repré- réunis à F occasion d 'entretiens complot ». M. Yasser Arafat a 
sentés à la conférence. réguliers, entendent leurs reven- délégué deux de ses représentants 

Ce texte rappelle les précédentes d icatlons et prennent position. auprès de M. Tuénj pour l'infor- 


conférences tenues à Paris en Membres et dirigeants des mer des détails de l’enquête me- 
1970 et en 1972 c pour' examiner unio ns d’étudiants du Maroc, du née dans la DUit par les réseaux 
la discrimination pratiquée par le Liban. d'Irak, de Tunisie. de Sy- spécialisés de l a ré sistance. 


me tampon. — (A.F.P.. Reuter .) 

la guêtre du Kurdistan 

LE «FRONT» 

PARAIT STABILISÉ 

(Correspondance.) 
Nawperdan. — Les pes hmerga 


et prêteraient tout leur appui à la 
présidente. Aussi le danger le plus 
grand dans l'Immédiat paralt-ll 
résider non dans une Intervention 
militaire, mais dans l'affronte- 
ment souvent sanglant, entre les 
diverses fractions du justiclalisme. 
Des bagarres ont d'ailleurs eu lieu 


Peron. entre Montonerœ révolu- 


d'Xrak, de Tunlse. de Sy- spécialisés de La résistance. / maflU j ît3 , r H« t i dlJ oAnâmi Bamni et 
; du Yémen du Sud et deÎMau- enquête qui n'a cependant abouti „ 

anle, ils entendent part leur à aucun résultat- I les ! roupes 00 flouvememnt Irakien 


arabes ont notablement libéralisé de « réaménager » le pavillon Pour certains observateurs, cet d’usure. Les tentatives 
leur politique à Vigard de leurs marocain de la Cité interna tlo- attentat viserait essentiellement s (on de l’armée Irakien 
citoyens juifs », et note « les pro- na]e, boulevard Jourdan ile Monde à semer le trouble dans le pays montagnes du nord-est 


La résolution en appelle an si cette décision était mainte- 
gouvemement syrien pour « qu’il nue. le seul salon qui sert de ca- 
se conforme à la déclaration uni- dre & diverses réunions serait 
verselle des droits de Thomme. et supprimé, et les étudiants volent 


qu’il prenne immédiatement des là la volonté du gouvernement 
mesures pour assurer d tous les marocain et de la direction de la 

■juifs, qu’ils soient nationaux ou cité de leur Interdire toute H- f - 

résidents en Syrie, qui désirent berté d’expression. - /\7SJ 

quitter le pays, le droit de le fane Selon eux, les autorités de (Z/ U/ -^ / 

librement ». Le gouvernement sy- Rabat veulent ainsi, avec la 

rien est aussi invité à assurer aux complicité de l'administration 

juifs qui désirent continuer & ré- française « porter un nouveau _ _ * 

sider en Syrie « la pleine jouis- coup à r Union nationale des étu- T\TT1 

sance de tous leurs droits ctoils diants marocains (UJI.E.M.) et à || J P. 

et civiques ». et à libérer les juifs travers elle à F ensemble des forces r YV ^T. ~ ~ 

détenus. La minorité Juive en progressistes du Maroc »■ SA COLLECTION ETE 

S; s ïe est évaluée à quatre mille L’U-NJSLM. a été dlæoute A robes ensembles manteaux 

cinq cents personnes environ. Rabat le 24 janvier 1973. mais ses rooes ' ensemoies, manteaux 
De leur côté, les ambassadeurs fédérations, installées à l'étranger 
arabes accréditée à Paris s’èlè- (au Moyen-Orient» en Europe et 
vent dans on communiqué publié dans les pays de l'Est). continuent 
mercredi 3 juillet, contre la tenue librement leurs activités, 
de cette conférence. Us déclarent L’occupation s'est déroulée sans 
notamment qu’elle constitue « une incidents. Une délégation d'étu- 


tailleurs-parvtalons 
tuniques, blazers, impers 

GRANDES TAILLES 

dn 42 fort au 60 
k 32 bis. Bd HAUSSMANN 


paraissent s’installer dans une guerre 
d’usure. Les tentatives de progres- 
sion de l’armée Irakienne dans les 
montagnes du nord-est du pays se 
sont jusqu’ici soldées par des 
échecs, tandis que les opérations 
menées par les Kurdes n'aboutissent 
i aucun résultat décisif. 

Du point de vue des Kurdes, la 
stabilisation du front correspond à 
l'adoption d'une position altentisLe. 
Ils souhaitent, en effet, d'abord 
mener 6 bien un certain nombre 
d'* offensives • diplomatiques. 

Ces dernières semaines, des délé- 
gués de leur mouvement se sont 
rendus au siège des Nations unies. 
& New- York, pour soumettre un 
mémorandum au secrétariat général 
de l'Organisation. On. ne désespère 
pas, au quartier général de Barzani. 
de voir figurer la question kurde à 
l'ordre du jour de la prochaine 
session de septembre. Le dégage- 
ment israélo-syrien sur le Golan 
pourrait, estlme-1-on 1er, faire bénéfr- 


pojjs arabes, notamment rirak et pu quitter les lieux peu avant 
la Syrie. À partir d'allégations midi. I 

tendancieuses dépourvues de fort- 


DES MILLIERS DE PERSONNES 
SONT ENCORE INTERNÉES 
.DANS DES CAMPS 

Santiago-d u-UhlII (AJP., Reu- 
ter). — Dix mois après la prise 
du pouvoir par les militaires, des 
miniers de Chiliens sont encore 
internés dans des camps de 
concentration ou à la dérive, sans 
travail, sans ressources et sans 
espoirs. 

Des experts du gouvernement 
actuel estiment que l'augmenta^ 
tion du chômage est la menace 
la plus grave pour la tentative de 
stabilité de la junte. La majorité 
des chômeurs sont d'anciens mi- 
litants ou sympathisants de gau- 
che. 

Le généra] Pinochet a récem- 
ment annoncé que cent mille 
fonctionnaires au mains devront 
être licenciés Une organisation 


paix, a reçu des milliers de 
demandes d’emplois. La plupart 
des postulants affirment ne pou- 
voir donner leurs noms par 
crainte d’être arrêtés. 

On apprend, d’autre part, que 
l’ancien médecin personnel du 
président Attende. M. Jiron Var- 
ias, a été libéré par les autorités 


le mercredi 3 ju illet. H restera 


M. FIDEL CASTRO ACCEPTERAIT 
DE RENCONTRER M. KISSINGER 
SI LES ÉTATS-UNIS METTAIENT 
FIN AU BIOCUS ÉCONOMIQUE. 

La Havane fAJ'J*. I. — M Fidel 
Castro, premier ministre cubain, 
s'esi déclaré prêt à un éventuel 
dialogue avec le secrétaire d'Etat 
américain. M. Henry Kissinger, si 
les Etats-Unis mettent fin au 
« blocus économique » de Cuba. 

M. Fidel Castro a estimé que 
AL Kissinger poursuivait une 
politique « réaliste • et que la 
politique d’isolement pratiquée 
par les Etats-Unis contre Cuba 
« n’avait aucune justification 
logique ou morale *. Le chef du 
gouvernement cubain a égale- 
ment indiqué qu'il aurait des en- 
tretiens avec M. Pat HolL haut 
fonctionnaire de la commission 
des affaires étrangères du Sénat 
américain en visite à Cuba. 


ASIE 


DES HEURTS SANGLANTS 
OPPOSENT DES MANIFESTANTS 
ET DES POLICIERS A BANGKOK 


Le communiqué des ambassa- 
deurs arabes affirme en outre que 
les Juifs vivant dans ces deux 
pays s ont. sans discrimination 
aucune, les mêmes droits . que 


■CONTROL DAT 
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POLITIQUE 


Le P.C.F. et /'espérance du pouvoir 

II. — Le renouvellement des cadres locaux 


LM milia demi ceni cpiarsuite p THIERRY PFISTER 16 rd. ne Plus QHS tous 
délégué. <tnL dn U an Sï ocm- ™ ■ ' rru '°' aea rousses ne louctiocuent pas 

bxe. participeront â Vitry-sur- trouve réintégré dans la vie à la satisfaction générale. Cest 
e.. - — »« « nationale. ntus «nn nmMKimc d’altlenrs Mlir toi im nxjyen de 


Seine au congrès extra or di- nationale, plus son processus d'ailleurs pour lui „ 

naire dn P. C. F devront nré- d’ouverture — son aggloma- combattre le reproche de t bureau- 

~a — u— mienta — s'accélère. Bien sùr, cratlsation » qui lui est souvent 

révolution n'est pas la même adressé. Ainsi, les dirigeants de 


wmbie- dans tous les secteurs de l'orga- la fédération de Paris, en dres- 
*• — — * * *- sant le bilan de leur opération 


i .-crar ouvert 1 




s'accélère. Bien sùr, cratlsation _ » qui lui est souvent 

d'avant -garda et de 

mont populaire fie Monde du nisation. Certains sont 

4 juillet). Dana le cadre de la traîne, d’autres caracolent 

préparation de ce congrès, la tête. Parmi les causes des rèser- etiement indiqué' que, 
comité central du P. C. F. a res qui sont parfois enregistrées mille deux cents cellules qui exis- 
invité les fédérations départe- an pcut noter deux phénomènes tent dans la capitale, pour un 
mentales k «n+aTn-t- proches qui. tons deux, freinent tiers elles n'ont pris, aucune 

•“"* le débat et rendent donc plus Initiative durant les denz se- 
. renonv^iement e± «te aléatoire la prise de conscience, m aines de la campagne spéciale 

mssa ment des cadres du parti- D’une part. l'absence de prépara- de propagande. En revanche. 

, . • tion à la discussion chez les plus sur les huit cents cellules qui 

A travers la préparation de son anciens militants, d'autre part, ont répondu â l’appel de la 
xmer*» avtnumttnair» i» «*»*■« -» — -jus jeunes, le manque direction fédérale, cinq cents ont 

an politique C’est sur-, fait au moins un adhérent. En 

- „ , ... - --- • — ■ «ml deuxième aspect que quinze Jours, la fédération de 

« ram tac te. pour tirer le les responsables du P.CF. inids- Paris a ainsi recruté mille vtngt- 
eT ,^ n ° pr .? fit . *JL 88 P°htlque tent. en activant le plus possible deux nouveaux adhérents et créé 
faut, en effet. les écoles «lu parti. treize nouvelles cellules, ce qui 

i m— La volonté de multiplier les fait qu’en six mois elle recense 

-.-.T . — - ___ - = -j— adhésions Implique aussi que l'on déjà, avec dix-neuf mille neuf 

naissent sans difficulté. Et y a teste le travail des organisations cent soixante-trois cartes placées 
deux ans,parlerdes « nouveaux <jn nartL ce qui est Indisopnsvble un total comparable à celui éta- 
quand on se place dans Poptique bli pour toute l’année 1973 (vingt 


des responsables qui s’y reeon- 


commnnistes » était encore 1| .. riin . LBM . m wuuc 

contre îe Parti. <j’une Importante relève de cadres, ml De dix -h ait) 
car, qm casait nouveau commu- 
niste Impliquait qu’fl en existait 


portait donc 


Des conséquences marginales 

Le rajeunissement du P .CF a parti avalent amené à la création, 
i’ailleurs des conséquences sur- en 1952. de ce groupe clandestin 
prenantes bien que marginales. Sï qui se veut à la fois révollition- 
commnnIste_"piï^rmiV«> la plupart des nouveaux adhé- caire et démocratique. Peu à peu 

Immiemde œlonS^des Jents rejoignent le parti sur la UNIR s'était ouvert en diffusant 

veaSx ifimmn n Pt IK ^Z base de sa ligne politique actuelle, notamment en kiosque son bulle- 

rSüStSbitf ““ une petiM milK^ffeMre eu*. tin. Perellàlement. 11 

r , _ ■ souvent venus au PCF. apres une sait a travers l’expéi — 

pa^ eb fY^^ aU ^~---°«* tr -”' ^ expérience gauchiste, se montre centres d’initiatives communistes 

distingue par , „ u 

( ^ ai D^n I D pas 8 ru ^ r cadres Intervient également au fondus dans le PJ5Ü Or, dans le 


REPRENANT EN MAIN U'U.P-R. 

Le chef du gouvernement se présente 
comme le véritable animateur 
du mouvement gaulliste 

distanças avec «lies. Pau séduit* par ceux qai 
voulaient plutôt mettre l'aiment sur la vigflaaca 
que sur la loyauté envers le gouvernement, 
peu tentée par une «nue d'isolement. rUjXR. était 
donc toute prête à répondre eux appels qat hd 
seraient lancé* de l’hôtel Matignon. 

S aisissant celte situation propice au renouwl- 
1 amant. ML Chirac, aidé en cela par l'habileté pu. 
nceuviière de M. Tomasi ni- secrétaire d’Etat uuc 
relations avec le Parlement, et profitant des dis- 
positions favorables de M. Labbé, président dn 
groupe, a pri» do vîteo- »— **««♦*• ***»——« 


France nouvelle, qui ï%M> ___ _ ^ — . _ 

e bberté^ de ton, c'est "aJnsT^ qu’une relève des sTmpianter, sT^tonT^iajêment 
l'idée d ooim 

Le parti communiste est plus UNIR * ” ûu ’P.CF^ les anciens résistants 

un*r*ii,i ««',t «m i- - Les statuts du parti commu- qui animaient cette tendance 


( ^2£'..MSSI K3 i l i, hi Sî J . e ' sel* 1 du groupe (foppositjonnels cadre jénéraJ du rajeunissement 
diversifié qii’ü <jw MVl «««»»». 

explique, par exe mp le. M. Marcel* niste n'admettant pas la canfitl 

Zaidnm- qui est responsable, au tution de « tendance *, J es min o- danoe a décidé de retourner dans 
sein du comité central, de la ri ta ires ont toujours cherché à la clandestinité pour bien marquer 


; aussi écartés, et la ten- 


5 membres se veulent avant 


tout adhérents du P.CF. et i 


Des ouvriers el fies femmes 

Au-delà du simple rajeunisse- 


pas â déclarer M. Jean Capievic, 
membre du comité central, secrê- 
taire de la fédération du 
Rhône (2 *. Mais on ne se donne _ 

dïstJt* 1 ^aur ment, Ge org^ C March^r*et eu jjiopt 

f Gsxton Plissonnjer espèrent re- délégués 

^ modeler la composition soclolo- aux post 

âes cadres du parti Des bre 1972, par exemple, ira mus 
rn‘miS e ^nfr^ ^lî îWels ont été lancés 3ux fédéra- mille quatre cent cinquante délé- 

«ms pour qu’elles favorisent la gués de cellules qui. au niveau 
tr%rnenn/> jvÎL â « JJ- promotion d'ouvriers et de fem- parisien, s’étaient rassemblés pour 
mes. Les femmes, selon les res- préparer le vingtième rongés, 
ponsables du P.CF, adhèrent en ont eu à élire, dans le cadre de 
là nA f d' aUer effet en nombre Important â leur conférence fédérale, les qua- 
ta ou eue a accrue traiter. » l'organisation. -Pour la fédération tre-vingt-un membres <ju comité 

Le parta communiste n’est donc de Paris» par exemple. leur pro- fédéral. La commission 4les can- 
plus ce roc inébranlable, cette portion est de l'ordre de 35 à 40 % dldatures avait sélectionné les 
formation qui avait toujours rai- des nouveaux venus La volonté quatre-vingt-un militants Jugés 
son. Ses militants n’ont plus de privilégier les ouvriers corres- aptes à ces fonctions parmi cent 
besoin d’ètre communistes « vingt- pond, quant à elle, à une politique soixante-treize candidats, 
quatre heures sur vingt-quatre ». traditionnelle du parti commu- a ce niveau, 11 est vrai que le 
Us peuvent en toute bonne niste qui veut absolument préser- parti communiste n’est pas 
conscience être des hommes ver son statut de parti de la classe « un parti comme les autres ». H 
comme tout le monde. Adhère ouvrière même si parallèlement, tend toutefois & s’en rapprocher i 
qui veut, milite qui peut Tl n’est il n'entend plus s'y limiter en laissant se développer en son 

même plus question de demander Le plus gros obstacle auquel se sein une discussion pratiquement 
au nouveau venu de faire ses heurte cette opération de renou- ljhre — fc ceci près que des mili- 
classes en allant vendre VHwna- veao est souvent constitué par la tanta minoritaires n’ont pas le 
nitê ou en collant des affiches, présence de cadres confirmés qui droit d'aller défendre dans les 
« Il y a peut-être encore des sur- symbolisent régionalement le fédérations du parti leurs posl- 
"ivances de cette pratique, mais parti, mais qui n’ont pas su pré- tions — et en augmentant au 
_ * ■ — ■ » i a parer leur succession. Ce problème maximum le nombre de candidats 

Et s'était posé .notamment a l’occa- à des responsabilités locales et 

- - - - ~ne sion des élections municipales de régionales parmi lesquels s*opé- 

ctape de la formation de notre 1971. en Haute-Garonne, et plus rera la cooptation des cadres 
parti. Ce n’était probablement pas généralement dans la région futurs, des nouveaux commu- 


LTr-D-R- a rail cru subir une défaite avec 
rè li mÎTU.tï nn de M. Jacques Chabaa-Pelmafc son 
pmiHR»» official, de la compétition pr és i d e ntielle 
au soir du premier tenir, le S mai dernier. L’acces- 
sion au pouvoir suprême de M- Valéry Giscard 

gereux adversaire du gaullisme, lui avait ensuite 
fait craindre le pire pour son propre d estin . Las 
intentions supposées et les tentatives avortées da 

forcée dans sa méfiance. Or, an fil des jours et . 
parfois à son propre étonnement, 1TJ-D-R- avait 
constate qu'aucun de se* membres n’avait fait 
défection, que Iss tendances en son sein ne dépas- 
saient guère le stade das velléités ou des esquisses, 
«lue sa masse semblait toujours décourager les 
pins audacieux de ses concurrents. Et puis, 
M- Chirac soupçonné de nourrir les plus noirs 

mois à peine, redevenait, au terme d'une 
manœuvre de grand style, le personnage le plus 
es vue avant d'être le mieux an cour et bientôt 
le plus apprécié des députés et des cadres de 
ÎU-D-IL 

La réunion exceptionnelle du groupe parle- 
mentaire, mercredi dans le tout nouveau théâtre 
de V êlizy- VxHacoublay. pouvait rassembler à 
quelque mauvaise pièce sur le thème éculé des 
orphelins recherchant un père on des grenouilles 
sa donnant un roL LTJJ3JB-. parti de pouvoir 
depuis seize ans. ne pouvait en définitive se 
sentir plus longtemps éloignée des responsabilités 
ni même donnez l'impression de garder se* 


du groupe et du mouvement » rèt politique. > 


M. Claude Labbé. président du 


pendant l’été une instance Infor- capacités nécessaires pour faire 
melle composée du secrétaire le bond en avant ». Quant 
général du mouvement et de son mouvement, 
adjoint ainsi que du président 


ront difficiles à prendre. Mais 

doux les prendrez. Le problème 

. ü devra procéder essentiel n'est pas le téléphone ou 

profonde transformation de le niveau de telle ou telle près- 


militants talion sociale, mais la lutte c an- 
nouvelle tre l'inflation. Tous ceux qui ne 
l’auront pas compris seront en- 
. » situation politique 

; sort'irons de3 difficultés M. Caille ayant estimé que sur 


des vice-présidents du groupe ses structures. Les 
Elle déposera ses conclusions attendent de voir la 
avant le conseil national d’oc- impulsion que nous allons don 
tobre. ner au mouvement. Ce n’est pas suite dans 

m fAbhè S ajouté pn conclu- P° r une modification des statuts diminuée, i 
sion NouT^oM nous sortirons des difficultés M. Caille 

ccmltaU mtrThoionU de cimn- 1** comuLiesons. Tml cela la réforme de l'entreprise le goo- 
S^*SSilS£Td.%*£Z ■- <* "“g*”?’-. «£ ««H- eernement faisait., pins de 

aïnsi eue la larce de notre sou- 

tien au gouvernement de Jacques SS-°HJÏÏ? 

JSmLtvn aantien trife^S. <**«* *■ eonooinen due, garder 

rttH^So nTné MrêhundJrmûFjm ““ baut du chemin (“W 4 le tac- qui n apprmwent nas le pro- 
notre a £ . marvl9tmaenmK 1)0 taire aux prochaines Sections gramme commun cher, les 50 r 
H. SiSenineta a aflfrmé que « ne peut pu y oroir qui oui noté contre non»- » 

l'U JD -R- devait devenir un mmi- de diooree entre un premier Le premier ministre a aussi 
veinent ü? îoSpïvSe^Sr ™nislre O. DA. et le groupe répondu avec complaisance et 
JT Sdî^rtSSS M^Tl'omL UAA. ,. amabilité ans questions les plus 

nlon ^bUqul une tenudoe de „ BD r .. rfvons ‘ Q“ssU°ns. mineures et les plus catégurleliet 

dépotff sont ensuite internerais. 9*™“ » ^pete à plusieurs posées pm les députes. 

M. Ribadean -Dumas (Drôme) «*nnc«. on n au* « muww* * m ' ' 


que de kilomètres a. M_ Chl- 
a répondu : 

Il faut dégager une majorité 
plus large que nos 50 1r. 71 faut 


reprises qu’il n’y avait « aucune M. SourdiDe, secrétaire général 


la tendance n'est plus 
contrainte, note M. Zaldner 
puis, cela a correaoondu à 


demandé <roe le «rouoe ne soit mison d’envisager une dissolu- adjoint de 1UDJR- a conclu 
ptoàlaïL^q^^ Sium- «"» te r Assemblée nationale, défais en disant : . Won» ! 
ment. M. Jalla (Seïne-et-Mame) f trum pmir enquùmtner Ics etec- dirigeons vers l’autonomie de 
a souhaité que ITJDR. parle son *■ ^ fl a re ^ lt 1t»e rUDJL réflexion et le dialogue avec le 

h agage et non plus celui de devait fttre « l'élément essentiel président de la République en 
l’Etat; et M. Kaspereit (Paris). fmm} » l ' ü ément dynamique (~), passant par le premier ministre, s 
qu’elle développe ses problèmes 

eonr marquer mn originalité , ^ ^ . J'JJ |J R ^ $£ 


toujours juste, mais cela avait M3di-Pyrënées. Il a fallu que nlstes. 
■une valeur et une signification M. René Piquet, membre du secré- 
qui ne sont plus de mise autour- tariat, s'installe â Toulouse pour 
d’hui. » « Nos excès ou nos exa- reprendre en main la situation. 
gerattons sont liés, disons, à une Une difficulté analogue se pro- 
pêriode d ’ « infantilisme ». ajoute file dans la région marseillaise. 


AUTOMATIQUE 

^ — {et tout le 

système Canon) 

r est déjà chez 


Canon 


n 

IUE I 


Même dans le cadre de Vimpor- hle le troisième paragraphe, fl 
tante promotion de nouveaux alrl- fallait lire : « Si l’évolution amor- 
geants qui est envisagée, le parti «e en décembre 1968 avecj’adop- 
communiste manifeste son désir tioru à rinitiativç de M. Wakieck 
de mettre â Jour ses méthodes. Rochet, du « manjfeste de Chain- 
’ C'est ainsi que les fameuses blo- P>suy 


graphies que les candidats à des 


s'accélère, c’est parce que 


i enfin pour le parti i 



...et avec la carte 
crédit permanent 
Cetelem -Caméra 7 

RIEN A PAYER 

vous signez seulement 
la facture 

ggamëra 7 X 

^ PARIS I 

7ruelaFayene874.33.Zl J 

Z0 r. de Ctéieaudun * 

a?a. 54 ^s «A» ( 


M i# _ victoire électorale' décisive lui 

ment élaguées et vont encore être donnant accès au pouvoir. 

Les huit fédérations de la 
an parisienne du P.CS. appel- 

, __ . . « les travailleurs , les tra- 

veüle d’abandonner les méthodes railleuses, les retraités, les jeunes 


slon de candidature a opéré 


gouvernement. 


Il PARTI SOCIALISTE ET IA FEN SI SONT RENCONTRÉ 


Une délégation du parti soc ta - 


t la signification des 


| CANNES 

p 45 la Douane 

^uuuunflcniMiiun oun ucwmhuc 4 


{Résidences du Gd Hôtel) 30 39.86 
.DOCUMENTATION SUR DEMANDE / I SrSjS! » 


membre du secrétariat, a qui « doivent être l'occasion pour 
rencontré mardi 3 Juillet une fous les socialistes de faire le 
délégation de la FEN conduite point sur le projet de société qu'ils 
par Te secrétaire général de cette ont l'ambition de définir ». À cet 
organisation. M_ James Marangé. égard. les deux délégations ont 


peu plus chaque four : accéléra- socialisme aux côtés des forces 
tion de l'inflation caractérisée politiques démocratiques, dans 
par une hausse de prix sans pré - l'autonomie de ses décisions et 
cèdent, nouvelles menaces sur dans une totale indépendance 
remploi, déséquilibre croissant de vis-à-vis des gouvernements et 
la balance commerciale ». « De des partis, indépendance qui 
plus en plus a apparat clairement constitue l’une des garanties fou- 
gue seules de profondes réformes damentales des droits et libertés 
de structure pourraient empêcher des travailleurs ». 
que cette situation ne dégénère 

en une crise profonde, ont-elles 

estimé. Elles ont aussi constaté 

que. dans le même temps, le m La fédération de Lot-et- 
courant rassemblé autour de la Garonne des radicaux de gauche 
canrf'da titre de M. Fronçât* Mit- présentera, le 22 septembre. 


la relève nécessaire et désormais ci en ministre, et Jacques Borde- 
rrtaine. » neuve, ancien sénateur, président 

La délégation du parti socla- du conseil général. 


> pour M. Jean-Paul Palewsld 
Û faut u 

fcrlne. et « 

ques Chirac a. 

M. Chaban- Delmas a Indiqué 
qu’il ne serait pas sur les rangs 
lorsqu’il s'agirait de renouveler 


soit précisé une troisième voie, 
mais non une troisième force, car. 
entre la majorité actuelle et la 
risquerions de 


étions Irais et que nous enten- 
dions le rester Notre unité est 
la condition même de notre déve- 
loppement, qui sera fondé aussi 


renforcer notre existence politi- 
que. Nous serons jugés dans trois 
sur notre capacité. 

ter à la s ' 

nouvelle. Nous r 


ner. comme le général de Gaulle 
a su le faire en différentes Cir- 
constances, une action. Notre 
problème est d’avoir me imagi- 
nation beaucoup plus ambitieuse. 
Cest par des rapports confiants 
et permanents entre le gouveme- 


: déterminer cette- nouvelle 


doit pas s'enliser dans 
«s* praourmes de personnes. Dans 
le ■ cadre des institutions de la 
cinquième République, le prési- 
dent de la République a été élu 
et, par conséquent, ü est légi- 
time qu’ü soit Le chef de la majo- 


3 juillet, M. Edgar Faure, présl- d’études du Nouveau Contrat so- 
rtent de rassemblée nationale, a cia] qu’il anime et le mouvement 
évoqué la situation politique inté- que M. Michel jobert pourrait 
rieur e. créer, M. Edgar Faure a fait 

a M Valéry Giscard d’Bstatng observer : « On ne peut compa- 
res t pas un conservateur qui se rer l’itre et le néant. » 


croit réformateur, mais i 


i réfor- 


mateur que l’on croit conserva- 


Un commentaire 
de sla Nation » 


mais c’est tout de même un parti. 

Ce parti reconnaît au président 
de la République le râle de 
SïwïSS" a '-iS fe te PtiSitiCT ministre S vUAA. 


L’Invitation & se e giscardiser * 
‘“X iancfe par M. Edgfr Faure à 

cire if premier ministre. Toute i-tjt) w » nrovooué 1 p mmmeo- 

CÜI3R lllt nZt Se dS talre 1 Nation du 

l ujjji. n est pas à maints 4 juillet : 
égards un parti -comme les autres « Nous laissons naturellement à 
M. Edgar Faure le bénéfice et la 
responsabilité de ses jugements 
le pr ésident de la République, 

rleiti^èti-è^un^bSA Wok»’ ïïî’%7imfSSI ra ént ‘nmm- 

«i Em sï ssf&sssistat 

% T " ZfiïïiïZZ'iZt 

ïïSStvAÀ vZSFhS^ fê;. 

applique une mjÊ&de aauUisie. , **pubug ue se » gaullise ». 

En réponse à d’autres questions. 1 " ~ * “ 

M. Edgar Faure a affirmé que 


2a République- Par Tïntermèdiatre 
de M Chirac. 1710.8. peut ani- 


de discipline, son e 


■ fPOBUCITB J . 


MODE MASCULINE 


des dizaines de COLORIS 
pour les . créations COTON 
dans les boutiques SMALTO 




Vestes t 


rraaiu («M r>. 


rtu présidentielle. Nous serions 
mat cenus de lui conteste» l’ambt- 
tûm de vouloir s’entourer d’une 
majorité présidentielle-^ A côte 

des problèmes de doctrine, û y a 
sur le pian politique un problème I doublée 
stratégique et tactique qu'ü nous] „«. E DKnrTW 
faut voir. Les grandes idées, c’est Marb«^ ■ £ a JÜ'Lj£ u, * < £* mla 

très gentil. Us disputés, c’est \ SS5&DtSSJ? oc “ s ^ 


is-S b, ons^ *|Ln?aîon 

rirmhlitc 1 CO " ,un »W «««» HOU 


Fjq.AJjw^ Société de Caol 
Motnelle dont le sièce est 
Paris <8"). 129, rne dn Fanbot 
Saint-Honoré. Informe le pu' 


COPROPRIETE 


12 . rue Mo£ ei- 


de trots Jours 


l’article « au même Décret 
e tanntie s’applique i toute* 


période 


Lot du 2 Janvier 1970 et restent 
couvertes par la Caisse de Garan- 
tie a condition d’être produites 
P 3 * 1 , I* ctéaucter dans les trois 
mois de la présente pnbllcation 
l* Caisse de Garantie, 
n est précisé qn’U s’ajcit de 
■ créances éreninelles k et qne te 
présent avis ne préjuge en rien 
dn paiement on du non-palomroi 
aes sommes due*, et ne pent en 
mettre en cause la 
fbonorsbllfté du 




_ _ tten velléité» rèformatri- 

Sanguine tli. Alor* «JUe le seexètnlr* gé- 
néral du mouvement pensait s’appuyer sur le p*rü 
pour promouvoir le changera ont. le premier mi- 
nistre s fait du groupe parlementaire le moteur 
de la transformation, mais d’une transformation 
qui se traduira par une allégeance sens hésitation 
à sa personne. M. Chirac s’est donc présente 
comme la véritable animateur de 1*U.D.B. Il a ré- 
pondu au voeu d’une bonne partie des élus. sur. 
tout de ceux «sue l'on considère comme représen- 
tant la base et la province. Parmi les ■ barons n 

seul M. Ch aban-D aimai a déclaré qu'il ne ssnit 
pas à la direction de l'U JD JB- tandis que 

les antre» demeuraient silencieux. 

La grande réforme de 1TJ.DJÎ- devrait doue 
désormais consister à trouver aux niveaux inter- 
médiaires des cadre* de valeur, puisque, en se 
donnant en fait M. Chirac comme « patron >. elb 
a Interdit de se doter d'un ■ président > qui sertit 
son concurrent. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Chirac : if ne peut y avoir de divorce entre l'U.D.R. et le premier ministre 

La réunion da groupe parle- cliarmant, et les problèmes aussi , 
mentalre UDJfL à VéUzy avait mais si c’est pour le faire dans 
pour objet de s réfléchir à l’ave- l'isolement, cela n'a aucun mtè- 


9 “ 


"isine lie 
. : 2Eiîrs de 


>UpJllCB 

'ai insa 




f 
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PRESIDE PAR M. MAX LEJEUNE 


S st, 


' ‘lï 


:v 


Le groupe « des réformateurs, 
les centristes et t les démocrates 
sociaux ». né de la fusion 


Jean-Jacques Boucler iUXX. Hau- 


groupe des réformateurs et de Bas-Rhin). Jean-Marie DaHlet 
celui de l'Un f on centriste, a ' " 

tenu sa première réunion mer- 
credi 3 juillet au Palais-Bourbon. 

ML Jean Lecanuet, président du 
Centre démocrate, était présent ; 


M. Servan-Schreiber, président 
du parti radical, absent M. Max 
Lejeune — qui avait succédé à 


p»'^ du parti radical, absent. M. Max réformateur de Paris, a été t 


- été élu président de la 1 
velle formation. 


Trente députés environ parti- 
cipaient à cette séance. Cin- 
quante-deux avaient fait connaî- 


venu ministre de la coopération, 
au poste de vice -président de l'As- 
semblée nationale que celui-ci 
occupait. 


_ _ jour, leur intention de 
s'inscrire au nouveau groupe : 
tous les élus réformateurs, y 
compris les apparentés, ont. 
semble- 1 -il. accepté la fusioxx. 
En revanche, dlx-sept seulement 


La déclaration politique 
du nouveau groupe 

Le groupe des réformateurs, des 
centristes et des démocrates so- 
ciaux a mis au p 
publique mercredi 
politique suivante 


ML Duhamel) avaient annoncé 


PC: *L 

■ •• 

Premier à 


> Soucieux d'accentuer le dy- 
namisme de la nouvelle majorité 


prendre cetfe décision. 


l’aüe gauche de la majorité 
présidentielle Sa lettre de 


» Résolus d la concertation la 
plus étroite avec toutes les forces 
démocratiques de progrès: 

» Déterminés en conséquence à 
favoriser les évolutions néces- 
plan de Faction parle- 


n’a soulevé aucune 

autre député non inscrit, M. Mau- 
rice Brun (Allier), pourrait 
s'apparenter au groupe. 


MM. Pouchier.- Ligot et Bruge- 
rolles, rejoindront' vraisembla- 
blement les députés giscardiens. 
Certains autres élus centristes, 
réfractaires & la réunification 
pourraient rallier le groupé 
U JD JL ou se ranger parmi les 
non-inscrits. 

Lors de la première réunion du 
nouveau groupe a été désignée une 
commission exécutive provisotre- 


des réformateurs, des centristes et 


membres de cette commission citoyen : 
: MM. Jean Bégault Créf^ ' ' 


objectif essentiel Te développe- 
ment dans sa dignité de. la per- 
sonne humaine. H entend parti- 
ciper activement à: l’élaboration 
continué d’une démocratie sociale, 
libre et tolérante. Il s’engage à 
promouvoir une société de pro- 
grès économique et de justice 
sociale afin (rassurer à chaque 


pour garantir la paix et 
" ' entre les peuples ». 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Une vingtaine de suppléants refusent 
die se démettre de leu mandat de dépoté 


M. FILIPPI 
RENONCE AU 601F 
ET CHOISIT L'AVIRON 


M. Jean Filippi, ancien secré- 
taire d'Etat au budget dans le 
cabinet de M. Guy Mollet, séna- 
teur de la Came (gauche dém.), 
ayant pris connaissant» des dis- 
positions contenues dans la loi 
da finances rectificative pour 
1974 en matière de signes exté- 
rieurs. a remis sa démission de 
membre du club de golf de 

Seint-Nom-la-Brëtôche. 

-Sa i considéré, déclare M. Fi- 
lippi. que le goll n étant plus 
désormais, aux yeux du gauver- 
namerit. un sport à §ncou rager 
mais, au contraire, une manifes- 
tation de luxa intempestive. Il 
était de mon devoir de citoyen 
et de parlementaire de me 
ranger, en cette circonstance, 
aux recommandations Implicites 
des messieurs qui nous gou- 
vernent. Désormais, au Heu du 
golf, je pratiquerai /'aviron. » 


TRANSPORTS 

LES SYNDICATS DE MARINS : 
grève générale si «France» 
est désarmé. 


térol a' le paquebot France est 
armé, pendant que son équi- 
page Voccupera ». indique la Fé- 
dération nationale des syndicats 


C.G.T., c'est HOd à 1600 
plais de marins perdus, venant 
s’ajouter aux 20000 « évaporés » 
depuis 1960. « Nom avons le sen- 
timent qu'une discrimination in- 
tolérable est exercée envers les 
marins par les gouvernements 
qui se succèdent . Pourquoi ? », 


ninrrt : « Le syndicat prie le des- 
tinataire de considérer sa lettre 
comme un préavis de grève. * 


DÉFENSE 


Le vice-amiral d'escadre Joire-Noulens 
remplace l'amiral de Joybert 
au poste de chef d'état-major de la marine 


d'état-major de te marine natlo- 


vé. à compter du 1 er août, àu 
rang et à rappellaticn d'amiral. 
L'amiral Marc de Joybert quitte 


fonctions de 

chef d'état-major de la m a r i n e 
le 12 juillet prochain et le vice- 
amiral d'escadre Joire-Noulens 


lui succédera à compter 
14 juillet. 

D'autre part, le conseil des 
ministre*, a nommé le général de 
corps d'armée Robert Toussaint 
commandant de la VU” région 
militaire. (Marseille), en rempla- 
cement. du général d'armée 
Edouard Mahon, nommé com- 
mandant de la 1" Aimée à Stras- 
bourg. 


_ Une vingtaine de députés i 


_ ..J. caln indépendant et Union cen- 
' C ÇIhoî» triste, qui siègent à l'Assemblée 
nationale à titre de remplaçants 
' de ministres ou dé secrétaires 
d'Etat des deux précédents gou- 
vernements. ont annoncé 


insistance par 
re d’anciens mm 

ruer rapidement C _ 

élections législatives partiales, 
s'engagent à ne pas remettre leur 
démission, demandent instant- 


crêdi 3 juillet, à L’issue d'une ments vis-à-vis de leur ancien 
réunion, qu’ils refusaient de — 3 x * *“ J *~ 


démettre de leur mandat. 

Ils ont déclaré : cr Les députés 
pléance, en application de la 


législature par 
pléances. 
Constitution, 


du statut du suppléant. Deman- 
dent à M. le premier ministre et 
à M. le président de F Assemblée 


lication de la 


LE COMMUNIQUE OFFICIEL 
DU CONSEIL DES MINISTRES 

Le conseil des ministres s*est 
réuni, mercredi matin 3 juillet, au 
palais de l'Elysée sous la prési- 
dence de M. Valéry Giscard d’Es- 
talng. A l'Issue _de la réunion, 
après que M. Jacques Chirac eut. 


exposé les principales réformes de 
l'OJtTJ- M. André Rossi, porte- 
parole du gouvernement, a donné 
lecture du communiqué suivant : 

Le ministre du travail et le 
secrétaire d’Etat chargé .des 
travailleurs .immigrés ou* fai* 

politique nouvelle < de Txmniign- 
fion. 

(Lire page t.) 

Le ministre des affaires étran- 
gères, a fait approuvez les projets 
de loi autorisant le ratification 
de diverses conventions, notam- 
ment de deux conventions franco- 
marocaines en matière de sécu- 
rité sociale. 

Sur la proposition du premie: 


réforme du service publ ic d e la 
télévision et- de la radiodiffusion. 
Cette réforme fera l’objet d'un 
projet de loi qui sera soumis au 


avant la prochain* session 

( Lire page U ; 

Le ministre' des affaires étran- 
gères a présenté une communi- 
cation sur les perspectives en- 
matière européenne pendant ia 
durée de la présidence fiançai» 
au conseil des Communautés 
européennes. 


t g e. suppléant de 


M. Peyrefitte, 


sien. Ils estiment cependant ■ trop 
rapprochée la date dn 29 sep- 
tembre envisagée pour l'organisa- 
tion des élections partielles et 
souhaitent, & la faveur d*un nou- 
veau délai, obtenir des assurances 
sur 2a création d’an « statut du 


suppléants siègent 


membres des. deux derniers ‘gou- 


C*est la' première 

révolte des suppléants prend une 
telle- ampleur ; .mais. . -à deux 
reprises dans le passée - deux 


taire s'étalent heurtés i 


■tre ; de même, ML Claude Gui- 


pas accepté de .remettre sa- démis- 


L'AMBASSADEUR DI ROUMANIE 
REÇU AU SfNAT 

Lé.- groupe d'amitié France- 
Roumanie du Sénat, présidé par 
M. Pierre-Christian Taittinger, 
sénateur de Paris- YUJ3JRJ, vice- 
président dii.Sépat,' a donné, le 
3 juillet en fin d' après- midi, au 
palais du Luxembourg, une ré- 
ception en l'honneur de M- Cons 


Une succession disputée 


nationale du vice-amiral d'escadre la volonté de changement pré 
Albert Joire-Noulens a surpris vaut à PBlysée, comme en t 
de nombreux officiers de marine, témoigné récemment le départ du 
ParmilexMndidata possibles à général d'armée Michel Thénoz 
la succession de l’amiral Marc de et son remplacement au poste 
joyb^ïenom le plus générale- de chef dfétat-major partimdier 
ment avancé avait été -celui du déjà présidence jl e J- *«*- 
vice ~ amiral • — 

Sangitinetti. . 

général de la marine. Frère de Dans l'immédiat et sans pré- 
M. Alexandre Sangutnetti. secré- juger iez nouvelles attribution! 
taire général de VU J) JL. le vice- vice-amiral d’escadre Sangui- 
amtral d’escadre Sanguinetti avait netti ( fl parait. en ef jet. exclu que 
été préparé à prendre le commun- celui-ci reste à son poste actuel 
dément en assumant les fane- ae major général J, de nom- 
tions de major général (adjoint breux officiers estimeront que son 
direct du chef df état-major), franc parler, souvent courageux, 
C était Fun des principaux avaru- ainsi, surtout, que ses tiens de 
toges du vice-amiral Sangutnetti famille. avec le secrétaire général 
sur ses concurrents : le vice- de FUJI. R.. Vont davantage des- 
amiral descadre Joire-Noulens. servi que favorisé, depuis la mort 
commandant la force océanique de Georges Pompidou, 
stratégique, le vice-amiral (Tes- Le major général de la marine 
cadre Yves Bourdais, directeur était, des quatre candidats, celui 
du personnel müttatre de la ma- qui pouvait prétendre rester le 
rine, et le vice-amiral d’escadre plus longtemps au poste de chef 
Christian Claverie. commandant d'état -ma for. jusqu'en mai 1978, 
le centre d’expérimentations nu- avec le rang d'amiral, pour réa- 
cléaires du Pacifique User concrètement le plan drëqui- 

La succession de F amiral de peinent naval à long terme. On 
Joybert, dont on se rappelle les notera que le vice-amiral dfesca- 
prises de position tonitruantes dre Joire-Ncmlens est le plus 
contre le clergé et en faveur de âgé des quatre candidats — sans 
Forme nucléaire, avait déjà été être le plus ancien dans le grade 
examinée par Georges Pompidou le plus élevé — et qiïü atteindra 
avant sa mort. Le président delà la limite d’âge de son rang, 
République disparu s'était finale- théoriquement, en avril 1978. si 
ment rangé d Favis de son chef le gouvernement ne le maintient 
d’état-major de.. la marine, ça* pas au-delà. Cette ÆM ~ Æ “ 
souhaitait que le vice-amiral d’es- distingue , enfin, un 
cadre Sangutnetti lui succède. Pour itérai qui a eu le souci awxoutr 
convatnere le précédent chef de pogner ses études à Navale d’un 
TEtat, l’amiral de .Joybert avait passage à. Sciences-Po, à Paris 
fait valoir notamment. . que le — M. Giscard tPEstaing a sans 
vice-amiral tTescadre Sangutnetti doute été sensible à cette double 
avait été. de longue date, associé formation du vice-amiral d’es- 
à Ut définition des grandes mien- cadre Joire-Noulens. — et qui 
tâtions sur Faverûr de la- marine a contribué à mettre sur pied la 
nationale, et JJ avait également force de sous-marins nucléaires 
— je major général soit lance-missiles stratégiques. ' 


Une relative permanence du haut 



fonctions au-delà de la limite tet — 
d’âge de son rang. ïl s'avère. E°^ , îS°Pf 
aujourd'hui. ■ que M. Valifv Gts-. ? eï ■ 3 * 
card d ’Bstaing i 

Ui par les engagements de son vtniea d’inaochine-sta e 
prédécesseur en choisissant le partie de- l’ét 


d la -lettre,. le principe, admis par ™ 

Georges Pompidou.- de la succès- soua-marina, puis . 1 rocoruut 


Mon du chef d’êtat^rnaâor _ de la rapide FAgenaia ec la v». dtvWon 

j — — d’esoarteux» lapidas, ptateaeear a 

l'Ecole supérieure de guerre navale 
— 1902, U commande ensuite l’Ecole 


marine . par ■ son major générai. 



Examen d'entrée 
> d'AP - 2> aniu 
' Concerna ENA 
722~94-*4 
- cours oraux août 


place la force 

Uniques tf propulsion nucléaire) et, 
en février 1371, il commande lu 
forces suos-mariuee, puis la force 


îprend- 

rêffia 

1974, il «et élevé au^^ et A rappe 1 - 


pulstoa nndéalTB et la base de ’f'he 
Longue, m rade de Brest. Sn février 


-4 PROPOS DE...- 


La crise Je l'énergie et la tonstrurtion navale 

Les méthaniers à la chaine ? 

Le ralentissement de la cmummtiian d» pétrole, la 
hausse des prix des hydrocarbures, la volonté des Etet* pro- 
ducteurs de transporter et de transformer eux-mêmes leur 
pétrole, bref, la crise de l'énergie va avoir de 


sur l'industrie de la coasttuetion navale. 

Compte tenu des énormes commandes de pétroliers qui 
ont été passées ces dernières années, on craint l'apparition 
prochaine d'un excédent de capacité de transport de ce 
produit. Mémo crainte pour ce qui concerne le transport du 
gaz naturel liquéfié par des navires méthaniers. 


le mercredi 3 juillet . à Dun- 


kerque. à l'occasion de la 
préseata/ion du El F “ 
Kayser. Ce navire. 


milieu de 197S. pensent qu’il 
faudra afte-idre plusieurs 
mois cr ant de ro.— rcappcrai- 
tre des commandes de mé- 
thaniers. D’ ailleurs. P ra lal- 


— „ — __ — compter de ph— ... ^ 

neuf êom mandés par le avec la concurrence dans 
groupe américain El Paso domaine des chantiers amé - 

pour son contrat d'rmporta- ricair.s ttres lortemer.l s^6- 


_ . ne nf ion nést. japonais, narré - 

jet numéro 1 ». est actuelle- gier.s et peut-être polonais et 


tton de gaz algérien dit a pro- 
jet numéro 1 ». est actuelle- 
ment le plus gros méthanier 
du monde Sa construction et 
son armement auront duré 


Dunkerque d'entamer un plan 


aujourd’hui, a de quoi faire 
réfléchir les groupes finan- 
ciers les plus puissant* : 

500 millions de francs, c’eut- de francs pour les deux exer- 

à-dire à peu près le coût d'un cires). Za société a réussi à 

pétrolier géant de 550 000 ton- présenter à 
nés OU de— cent quarante 
locomotives modernes. 

Les chantiers de France- 
Dunkerque ont actuellement 


excédent. Le programme d'in- 
1Ml u „. UMIlt „i, llt „. restissement consistera essen- 
commande Quatre metha- t tellement dans la modernisa- 


(deux autres pour El .. . „ - 

Paso ) et un pour le groupe l amenagement d 
français Louis-Dreyfus de m ' 

129 500 mètres cubes. Tous 
ces navires seront construits 
scion la technique française 
Gaz Transport. Ce procédé. 


tion des quais d'armement, 
l'aménagement d'ur. nouveau 
quai en accord avec le port 
autonome de Dunkerque, 
Fâchât de grues modernes et 
la construction d'un restau- 
rant d’entreprise. La société 


liquide d — 165 m . de deux 


gué rempli de pondre de per- 


poration du méthane à en- 
viron 025 r<- par jour. 

Le navire £1 Paso Paul 
Kayser devrait être prêt 


des projets de chaînes de mè- 
. thane r puits d’extraction . 
gazoducs. . usines de liquéfac- 
tion. navires, usines de repa - 
zéification dans le pays im- 
portateur) en Algérie et dans 
le monde ont enregistré des 
retards importants, retards 
d'ordre technique (comme à 
rusfne algérienne de SkSkda). 
retards d’ordre économique et 
politique aussi, puisque des 


voudrait, en effet, introduire 


Un regroupement 

Le redressement financier 
de France - Dunkerque s'ins- 
crit dans un mouvement gé- 
néral qui a été favorable. Fan 
dernier, d la construction 
navale française. (Mais la 
France ne représente, dans 
re domaine, que 4,5 Tr du 
total mondial a rappelé 
M. Gérard Chauchat, prési- 
dent de la société. C’est pour- 
quoi je suis toujours favora- 
ble à un regroupement des 
quatre grands chantiers fran- 
çais en une seule société. 
L'unité de commandement 
est nécessaire. Des économies 
très substantielles de prix 
pourraient être dégagées par 
la spécialisation des chantiers 
français, une fois regroupés, 
dans un ou deux types de 
navires. Un tel regroupement 
permettrait aussi de faire 
des économies sur les études. 
Actuellement les frais d’étu- 
des pour un méthanier de 
120 000 mètres cubes repré- 
sentent environ 5 millions de 
francs. Les faire faire par 
plusieurs sociétés françaises 


r-m, i„c fession intéressée, devrait 

rencontrer dans la conjonc- 
SS nclurtte un écho lavo- 


qu’ils n'aient pas d’in- 
quiétude dans l'immédiat 
puisque le carnet de com- 
mande est rempli jusqu’au 


râble au ministère des finan- 
ces et aussi en plus haut lieu. 
FRANÇOIS GROS RICHARD. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
LE SCHEMA DE BHF0RT-M0NTBEUARD EST EN PANNE 

De notre correspondant 


dé l’autoroute A-36 Belfort et donnera son avis avant que . 
Montbéliard sont des villes qua- différents ministères intéressés ne 
slment jumelées : cinq minutes statuent — IV. 
suffisent pour se rendre de l’une 


A partir de 1967. et sous l’égide du 
député et maire de Montbéliard, 


d'urbanisme (SD AUI a été éla- 
boré qui intéresse les communes de 
l’ensemble de l’agglomération que 
forment les deux villes. Au mo- 
ment de son accession à la moî- 


l'idèe de M. Boulloche en la qua- 
lifiant d’exemplaire et avait 


sentation du document devant 
les soixante-quinze communes 
intéressées. L’approbation par 
les trois quarts des conseils mu- 
nicipaux était requise pour son 
adoption définitive. Or le schéma 


l’avaient accepté représentant 
toutefois 80 % de la p " 
totale de l’aire urbaine 
Montbéliard. 

Le nouveau député (socialiste 
également) de Belfort, M. Jean- 
Pierre . Chevènement, a mené 
campagne contre le sdau sous 
prétexte que les consultations au- 
raient été Insuffisantes. 


. _ bien relancer l’opération 

au niveau des communes de l’aire 
urbaine, ou bien envoyer 1e SDAU 


14 e - VERDURE 


Fuites le pari 

qu'il existe, a», du Général- 
Leclerc, des appartements 
neufs sur jardins calmes ! 


ensemble 

lis, Vous vivrez dans ce 
quartier si pratique et si vivant, et 
pourtant vos fenêtres ouvriront sur 
900 m2 d’espaces verts plantés 
d’érables et d'acacias. La réalisation 
architectural» est digne du cadra : 

une construction do grande classe qui 
offre la douceur d'un home raffiné et 
là paix des Jardins clos è ceux qui 
aiment cette partie du 14* entre Aiésla 
et Porte d'Orléans, à la fois proche 
du centre et de.„ l'évasion. 

GREEN 118 : du studio au 5 pièces, 
une réalisation DERIM. Téléphoner a 
Pierre BLUM, 81, bd Haussmann (8*). 
Téléphona : ANJ. 64-11. 

Sur place, tous tes jeun (sas* SinaRetn). 
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APRÈS L’ÉCLATEMENT PE L’O.R.T.F. 


La défloration de Ai. Chirac 

«AUTONOMIE, RESPONSABILITÉ, CONCURRENCE» 


le P.D.G. ûe r Office __ 
I à nue réduc- 


Le conseil des ministres réuni troisième chaîne de télévision; lé redevance sera’ 'confiée à 

le mercredi matin 3 juillet au conseil a, d'une part, confirmé la administration de l'Etat 

palais de l’Elysée sous Japrésv- vocation régionale de cette chaîne s Le conseil des ministres, avant 
dencede flf- Giscard dEstaing a et. d'antre, part, estimé que les pris connaissance dû rapport êta- 
adopté le projet d éclatement de programmes nationaux diffusés bli par la commission compétente 
VO.O.T.F. A l’issue de cette par elle devront être conçu de fa- de l'Assemblée nationale, a cons- 
réunion, M. Jacques Chirac, pre- çon à compléter ceux des pre- tafeé qu’un effort -de redressement 
mier minist re, a fait la déclara i- mi ère et deuxième chaînes, et non financier rigoureux est nécessaire 
Han suzocmte - faire double emploi avec eux. La pour permettre d’asseoir la nou- 

« Le conseil des ministres a exa^- troisième chaîne sera consacrée à — " - - 

miné 1a situation du service pu- deux, sortes d’émissions. Elle sera 
blic de la radiodiffusion et de la en premier lieu la c chaîne de ci- 

télé vision. H a constaté que l’or- néma » : elle assurera la diffusion irT in i T -. n . m 

ga.nisa.tinn actuelle de ce service, de films dans des conditions favo- tlon substantieHe h «s dépenses 
caractérisée par la dispersion et lisant le développement de la pro- de | 'QR t F 
la confusion des responsabilités, duction cinéma tograp^iiiiue. En » Le gouvernement a écarté 
ne p erm et pas, quelles que soient second lieu, elle sera la « chaîne demande qui lai était faite « 
les qualités éminentes de ses dirt- «e la libre parole » : elle orga- porter & 150 francs le montant 
géants, d’assurer son bon fane- misera des emisaons permettant de redevance. Celle-ci se 
tionnemenfc. 1 expression spontanée de tontes fixée, à compter du 1" août. 

» Dana ces conditions, le prési- les familles de croyancea et de 140 francs (et 210 francs pour u» 
dent de la République a estimé pr&entes d a ns la société couleur) ain.«d que l'avait prévu 

indispensable une réorganisation française. Des temps d an tenn e ^ loi de finances votée par le 
d’ensemble de Ja radiodiffusion et réservés à chacune d elles Parlement. 

de la télévision- Cette réorganisa- a cet effet. p réorganisation d’ensemble 

tlon dort avoir pour objectif, non » Les personnels de rOJLTE. décidée par le conseil des minls- 
de surmonter des difficultés 1m- seront affectés aux différents éta- très devra prendre effet avant " 
médiates, mais d’organiser la télé- blissemants publics et sociétés fin de l’année. Le Parlement se., 
vision et la radio des années 1880 nationales mentionnés cl-dessus, convoquée en wpdnn extraordl- 
à la mesure de nos exigences de compte tenu de leurs besoins. naire avant la prochaine session 
culture et de liberté, et en tenant » Les sociétés nationales dlspo- pour se prononcer sur les dlspo- 

‘ “ "ions législatives nécessaires. 

» Le premier ministre, assisté 


application de critères objcc- dlspôsltlons- 


rement responsables. Elle doit ^ ^ M r ___ 

assurer me Information libre et tifs, sous la surveillance d’une » L’actuel président - directeur 
ouverte. Elle doit, enfin, exclure commission présidée par un haut général de 1’O.R-T.F. sera chargé 


tout gaspillage 

des structures allégées. Les rap- 
ports entre l’Etat et les nouvelles 


s’appuyant sur magistrat. La perception de la de leux mise en œuvre, j 


géants et à la mise au point de 
cahiers des charges définissant 
les exigences culturelles en 
tiére de programmes. 

9 Une telle réorganisation aurait 
pu être recherchée dans la vole 
de la privatisation d’une ou de 
plusieurs chaînes. Sur mon rapport 
et sur celui de M. Rossi, secrétaire 
d’Etat, le gouvernement a préféré 
donner au service public de la 
radio- télévision une nouvellr 
chance en le réorganisant sur h 
base d’une concurrence complète 
entre entités entièrement autono- 
mes et responsables. Autonomie, 


i élaboré sur la base des orien- 
tations suivantes : 

» L L’Office centralisé de la 
radiodiffusion et de la télévision 
françaises sera supprimé ; 

» 3. Le service technique de la 
diffusion sera confié & un établis- 
sement public d’Etat doté d’un 
statut approprié ; 

» 3. Une société nationale Indé- 
pendante sera chargée de la radio- 


tien entièrement indépendante et 
en compétition avec les deux au- 
tres. Les moyens s légers » de 
production de VOJLTJ. leur 
seront affectés. 

» 5) Les moyens de production 
1 lourds » de l’Office seront c 


commun. Les sociétés nationales 
de programmation de télévision 
pourront, pour la production des 
é mi s si ons requérant des moyens 
importants, passer commande aux 


> En ce qui concerne l’actuelle 


• M. ARTHUR CONTE, ancien 


heurte le plus dans le projet, c'est 
la séparation des chaines de télé - 


. s télévision dTEtat . 

ü doit garder unies et complé- 
mentaires les chaînes de tëlêui - 
S'il est vraiment partisan 


à ciel ouvert 


Les recettes publicitaires appartiendront 
à chacune des chaînes 

De nombreuses questions onl été posées & MM. Chirac et Rossi, 
après la déclaration du premier ministre sur roJLTJF- Certaines 
réponses éclairent îrfîlanumi l’application de la réforme & intervenir, 
d'autres, au contraire, montrent que bien des problèmes demanderont 
à être étudiés après ce profond bouleversement. 


seront-ils responsables ? 


suivis de réembauebages. H va de 


— La responsabilité des prési- soi que le personnel affecté A la 
dents et l’organisation interne des perception de la redevance devra 
conseils d'administration ne sont être pris par le ministère des 
pas encore arrêtées. Les rapports finances dans des conditions à 
entre l’Etat et les nouvelles unités déterminer, 
autonomes seront limités cepen- — Comment se fera, entre les 
dant, à' la désignation de ces divers établissements, la répartie 
* — non des ressources (redevance 
plus publicité) ? 

— La redevance sera répartie 
par une commission spéciale se- 
lon des critères tenant compte de 


3 e chatoie sera celle de la libre 
expression : les deux autres 

seront-elles privées de •cette 
faculté ? 

— Cela veut dire qu’un temps 


lent s’exprimer. Ainsi seront satis- 


différents groupements et organi- 
sations auront la possibilité de 
transmettre leurs points de vue. » 

En ce qui concerne la vocation 
plus particulière de la 3 e chaîne 
envers le cinéma, il n’est pas Inu- 
tile qu’une des chaînes prenne en 
charge la promotion du cinéma 
français « qui en a bien besoin ». 

Dans l’avenir, la 3* chaîne 
pourra même prendre en charge 


multanés semblables, les téléspec- 


Etablissement publie 

ET SOCIETE NATIONALE 


• ETABLISSEMENT PUBLIC 
DE L'ETAT : c’eut une personne 
morale de choix public. Schéma- 
tiquement, on petit ministère 
soumis aux régies générales de 
la comptabilité publique. Ses 
ressources lui sont fournies pu 
le budget de l'Etat (exemple : la 


» société dont le capital 


pas so umis e A toutes les règles 
de la comptabilité publique 
(exemple : Renault). 

• SOCIETE A CAPITAUX 


participation qui peut être znajo- 


blème des Ba^tiœstatutî^ffi chaînes. Les deux premières chaî- 
«SJ “es maintiendront leur régime de 

effcMffes dM personnels sera publicité, mais pour la troisième 
apprécié dans ]e cadxe de la pré- gggjget la nuffiTu ffe^ea gS 


IL Y A QUATRE ANS DÉJÀ 

Le rapport Raye... 

Quatre ans après la publication du rapport Paye, les prin- 
cipales recommandations de la commission d’étude du statut de 
l’OR-TJ 1 ., créée sous le gouvernement Chaban -Delmas, trouvent 
une large application dans la réforme de la radto-tèlèviston décidée 
mercredi par le gouvernement. 

Publié le 23 Juillet 1970, ce rapport analysait de façon très 
complète le problème de La radio -télévision en France et le fonction- 
nement de l’OR.TJP.. et proposait une nouvelle organisation de la 
radio- télévision, jugée alors très audacieuse. Le rapport Paye nt 
fut pas pris en considération immédiatement, mais plusieurs de set 
recommandations entrèrent partiellement en application deux am 
plus tard, lorsque fut votée la loi Malaud, le 3 juillet 1972 (décen- 
tralisation de la radio, des chaînes de télévision, de la production), 
et lorsque fut mise en service, le 31 décembre 1872. une troisième 
chaîne de télévision à vocation régionale. 

On retiouve dans l'esprit du projet du gouvernement Chirac un 
certain nombre de conclusions exprimées par la commission Paye et 
notamment celle-ci : 

« L'influence qif elle exerce sur In rie des indwidus et f importance 
des tdches d’intérêt national qu’elle permet d’accomplir font de. la 
radio-télévision un service public. JT en résulte pour Ole des exigences 
particulières et, pour l'Etat, des responsabilités éminentes. Afin 
d’assurer le respect de ses exigences et Texerdce de ses responsabilités, 
le monopole public, qui est le monopole de l’Etat et non celui d'un 


Le rapport Paye recommandait la constitution des chaînes de 
télévision, de la radio, de la diffusion en unités distinctes. Sur l’orga- 
nisation générale de la radio- télévision, 11 préconisait la constitution 
d’une société holding contrôlant des filiales spécialisées. Le gouver- 
nement n’a pas retenu, dans son projet, le principe de la société- 
holding, mais ü a organisé, comme le souhaitait la commission Paye, 
la radio- télévision en imités distinctes et conc ur rentielles. 


— L’existence de sept adminis- 
trations distinctes ne va-t-elle pas 
conduire à une aggravation du 
déficit ? 

— Nous sommes persuadés de 
pouvoir réaliser d'importantes 


— Quand interviendra la nomi- 
nation des présidents ou direc- 
teurs des nouveaux établissements 
publics ? L'office central étant 
supprimé. M. Long ret' " 
pendant en fonctions ? 


- Le choix des hommes se fera 


i, afin démettre 


— Quel établissement autonome 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun tUpJflma exigé 



DE NOUVEAUX 
PROBLÈMES 


le gouvernement, les moyens 


nome, qui louera ses services aux 
sociétés nationales de program- 
mation. S'agissant d’un Office de 
l’Etat, an ne saurait prétendre 
que ces moyens techniques pour- 
ront être mis & la disposition 


ruée par M. Chirac : préparer 


exigences de culture et de liberté 
qui sont les nôtres et en tenant 
compte de révolution possible des 


la constitution de ces «mini- 


lités, dans un esprit de concur- 


consolider le statut d’assujettisse- 
ment au pouvoir qui étal celui du 
F.-D.G. de rOJl-T-F. 

Concurrence également au ni- 
veau de la production des pro- 
gramma. puisque les chaînes de 
télévision pourront commander 
leurs émissions soit à Péta'' 11 — ~ 
ment des Buttes-Chaumon 

à des maisons privées. Le t 

mène n’est pas nouveau, puisque, 
depuis plusieurs années, 1’OJl.TJ. 
passe un certain volume de com- 
mandes à l’extérieur. Mais, à par- 
tir du moment où les chaînes 
disposeront entièrement d'un bud- 
get annuel, elles seront tentées 
de passer commande à qui leur 
fera les meilleurs prix. Il paraît 
douteux que cela tourne le 
souvent à l’avantage de l’étal 
sement public chargé demain de 
la production télévisée, et notam- 
ment en raison, de la lourdeur des 
équipements et du coût d’instal- 
lations dont les maisons privées, 
en général, n’ont pas à supporter 
le poids. 

i ce qui concerne la qualité et 
__ niveau artistique » des émis- 
sions, il n’est pas sûr non plus 
que le téléspectateur y gagne. 


Une loi-cadre 


tion au gouvernement, 11 est per- 


nature à conduire la télévision, 
am Jour prochain, vers la priva- 
tisation. Mais pouvait— U en être 


établi, en juillet 1970, par la com- 
mission d’études du statut de 
1’O.R.T.F., présidée par Ml Lucien 
Paye, n’allaient certes pas aussi 
loin que la réforme d’aujourd’hui. 
Mais le temps a fait son œuvre 
et le sens profond de la réforme 
alors proposée était le même. A 
l’époque, certains ont crié 


organisations syndicales de l’OT- 


éviter une révision déchirante des 


que la réforme décidée mer- 
credi va déclencher. les jour- 
nalistes ont tenté d’en esquisser 


tions de M. Rossi et certaines 
réponses évasives de M. Chirac 
tendaient à prouver que cette 
réforme avait été grandement 
improvisée : elle constitue 


pas Ie_ service public de la radio- 



xfp&xHtltra fies personnels 
dons les sept établissements 


• Radiodiffusion : 
aille personnes ; 

• Télévision première < 

• Télévision deuxième 


• Production télévision : trois 


dans le monde) : 

• Diffusions 11 
Rappelons que l’O-R/LF. 


services de quelque trente mine 
coDaborateuxs occasionnels rému- 
nérés au cachet (auteurs, comé- 
diens, etc.). Les agents statu- 
taires se répartissent ainsi : per- 
sonnels du statut général, 15477; 


Concurrencé et responsabilités 

raillée de le prtmOrt 1*9®.) 

Régionale, elle aura la charge ^ent pas les chaînes de dir 
de rappareU cr éé ] ^rM. Peyre- f^on mais alimentent celles-ci 
fltte en 1964. la délé^tion aux au pIT)ra ta des suffrages q ue 
stations régionales, où l'on cultive leur accordent les téléspectateurs 
tellement la « hbre parole » Toutefois, ü y a là un projet t 
qu’un directeur de station était f ou m e i\ une « motivation » t 
muté, voici t rois a ns, pour avoir j 'émulation entre les ehalnM 
accueilli un futur ministre des ^gg rapports d’écoute (nudleum 
réformes sur son ■ plates satisfaction) détennlnerateitS 
Publique, elle aura le devoir de ^ répartition budgétaire! 

ne pas faire une concurrence gnfrg jes trois programmes. Ch*T 

déloyale an see^ prtrtde la clm devrait à lafSsptali» g 
production et de 1 exploration satisfaire. Un beau cahier 
cinématographique, une Industrie charges. ” 

qui se plaiçialt déjà cto Oela donnerait une signifia», 

cité du petit écran rendu respon- Mnn ^ mo t « concurrence % 

sable de la crise quelle traverse, déjà employé en X86S par a 

Certes, la « trois *: president Pompidou loin de U 

coproduire des longs métrages, et mls _ m pIaoe d'unités anton/mw- 
ce seront, tant mieux, surtout des ^ programmes et 
films d’auteur, car le cinéma par chaîne. Très vftt»; 

prffëre associa • ta tBeylltom à las défauts du «»! 

celles de ses affaires dont la ren- . doublons, concentration 

tabilité est la j d'is des temps forts aux mêmes h*, 

mais elle ne pourra pas puiser désarroi du téléanectaS^ 

Indéfiniment dans laP^ctigt, deTS^SsE 

sans arr"^ A h* ^ zneaTrès vite, on S’étaJt rffii 

gÆS iS ZïlêL.* %zTïït‘S' a £ÏÏ&.'t 

que a refondu ^ straetm^pom de la «Si 

amortir ses hhns en d ans l’émulation 

fomule digne de l’actueî^S: 

années auparavant. dent de l 'Assemblée nationale. 

„ ...» Les exemples étrangère noua 

Une recette infaillible prouvent qu’Ü n’y a guère de 

. - . . f „,__ solutltm à la compétition pour h 

Accusée aajomdtol da taire conqnéte des télésnectateureT^ 
double «nptoljwee la^ autres du service public : ]. 

!» troisième chatoe._en B3C j est plus ou moins allofc 
jamais^' w qu’elle é tait depuis 

sEsa.*" 1 durK SK^dre^'feTS 

Ir. sS^r<Sstrurt^idu: ."“ f- 11 .! :” tr S ug ?- en Fr y ce ; j 8 ? 

+ai ièiTpr»»R ronenes sur mesure. 1® domaine de la radio, où, la 
Et SSt. madpé d'évidentes sni moteum mise 

rAutsrttiw n n’v avait nas ou guère ^ part, le style des programmes 
d^ùSa ÏÏff ^ « périphériques > est plutôt 

Qu'est-ce que cela prouve? Que 

Ira téléspectateurs choisissent la 1 autre. PM forcément dlffé- 
f acillté? Possible. Mas ce n’est rent - 

_ les règles du jeu 

^5; Alors, queue concurrence peu- 
ginaire, à son absence (relative) vent ^ falre ^ de 

de centra, economiques, pofiti- télévision, d aucun haut com ité 
ques, artistiques. Le plus médio- ne ^ à espaces régulière, et 
cre des CUms représente une avec un réel pouvoir — rien à 
ÏSwfÏÏ* SnîSr voir avec *** défunts comités de 

Programmes, — les règles du Jeu? 
tien d'un déséquilibre. A i n si. Pau l -y aura-t-il film contre film, 
TOfctés «>“tre variétés. ma&- 
SS? aa ™^ n Sr- , ? ie a<Ja P£® tïon zlne contre magasine? Les télé- 
dOioea Wtndgraoe, ffHenry spectateurs l’accepteront diîfici- 
Jamra, dans une coproduction ip mo n f lA H 

O - privé, s elon les nonnes repose sur la diversité. Sinon, la 
raudience, cinmSlte 

réduire de vingt minutes le fihn Suha au^glchS Fia 

Sacte V ^lsJs ia, ^M ^ ? ncü ^J lue i’enrtoWMemsnî^e 

de s trois missions des sociétés, 

ce proamt mis au carre? Pas heures des h a ns es eanv en tnnta 

grand-chose, malgré tout le talent rentabilité comntsble 

du réalisateur. C’est pourtant S ia 

ainsi que" le «produit» est consi- visuel ce °f n u- d fi n 1 

Chirac, réside justement riw-nie aa 
d^S^LÆSitÊÿ Si?!? 1 ^.P^bSOgie civiqoa Et 

w££^»ïïbS t ' 

^£ d en^Sétte ** Aux fatnra directeurs de rorié- 

SSmSS. ^ d ™^f’ ima ^ ner desformules 

cher, et le Ïdtp£ï £ SSUrSSS^ **œP«W“ 

son budget. Bon. Mais fl lm awaJt de SfSf Æ P z S grsmmes 
fallu le dépasser encore pius pour T°^ ns ‘ L équation ne w 

réussir son émission, qM ISS SuSta 101 

d’ailleurs, une production de près- aa cont ff te 

tige. Comment établir les n<Snra 2 e déiwfiera. 

d'une télévision dont on attend “P 7 ™? dont chacun dispo- 
Jour une surprise? Seul cholsî S “ hommes que l’on 

aïïrÆsa m?iDxs= 


vler, mort il y a dix ans, et où, 
sur une chaîne unique, le télé- 
spectacle quotidien était cause 
ü émerveillement. Non que tout 
fut beau, mais tout était nouveau. 


par la création 


asfPanaton et Thomson obligent, 
U y en a, aujourd'hui, trois. Pour 
- deux ». U a fallu lui donna: 
toute de la « une » en pla- 
' % 58 tÊ*®- ^Pierre Sabbagh. 
Four donner une raison d’être à 
p «krete »- on emploie la recette 
i nftnffî hl e, films et Informations, 
les meilleures écoutes. Nul doute 
que l’audience se déplacera et 
SeflfiL * ^ ro ^ s * sera ooncurren- 
Mais on ne sait toujours pas 
quels seront les critères de ta, 
«acuxrence puisque les trois 1 so- 
taetes n auront ni but lucratif ni 
ressources propres, et on ignore 
quelle en sera la sanction. La car- 
di î? cteu P *5 société de 
sera-t-elle, comme 
ege des coureuzs des six Jomx, 

i J* des atadnaS; 

te tro lriètne aux sondages étant 
remplaas. et ainsi ?AjÏ 

moins, le jeu ne monm iA n 'j. 
de Bospensc, et tous Ira specta- 
tenrs «iraient l’occasion de neser 

sur la balance. peser 

Le système néerlandais 

D y a une autre possibilité 
qui s ’apparenterait davantage *5 
gsteiM néerlandais qui semblait 
5?® M®, compteae mais auL 
aÿoiajput preBd dra alhSra 
: on trouve 
aurel là-bas une société de dlf- 
et des sociétés 
Erid^S^S 011 ae ® fondation^ 
Evidemment, aux Pays-Bas, ta 


LES AUTRES RÉGIMES 
DANS L’EUROPE DES NEUF 

Que] est le régime des 
aismes de radlotêlêrtslon - 
Neaj IItre8 de «« 

• EN AFA, outre le» radios 
toi tonto, ,u aé^ndret ta 
STOvemements locaux, i* pre- 
** ta teoSslème chaîne 
(enatiirelle) sont eërées par 
1 Association (fédérale) des orra- 
nlsïtlons publiques de radio- 
talértslon (A.BJB.); u seconde 
chaîne fédérale (JLD.p.) étant 
gerée par un office dêoendant 


• AUX PAYS-BAS. les cbalnes 
Ae radiotélévision sont « »u- 
* P** - «Pt associations 
RllEuniK, philosophiques on 
«mltureUes, dont la production 


néerlandaise pour la radio et 
ta télévision). 

vJL-P DANEMARK KT 
L'IRLANDE sont soumis A un 
monopole d’Etat nnlqne. 

* ta BELGIQUE a deux 
«filcee d'Etat (un walloo, w» 


radlOtélévlBlon » „ . _ _ 
WB.C.) et une télévislou 
« Indépendante >■ qm tir* ses 
«cottes de ta publicité (LT. VJ. 

• 1<E LUXEMBOURG » 
«cordé une con«ation i un* 
société privée. 

• EN ITALIE, ta BAL disposa 





Du P l<a 
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EN SEPT ÉTABLISSEMENTS AUTONOMES 


L'embarras des collaborateurs de l'Office 


QUE VA-T-IL NOUS ARRIVER ? 


■ Catastrophique™ Ce projet est catast rophique -, M. Edouard 

Guiborf. secrâtarra général de lznîarsyxi dical e de ne 

mâche pas ses mots pour qualifier le projet de réorganisation de 
l’Office. - Il va falloir s'attendre à un licenciement rnamîf d’an moins 
trois mille personnes™ ». précisa M. Pierre Simoneifi, secrétaire 
général de la Fédération syndicale unifiée (autonome}. 

■ La concurrence-émulation entre chaînes ne se fera jamais dans 
ces conditions ». estiment les représentants syndicaux. ■ Les télé- 
spectateurs auront le choix antre un John Wayne sur la première 
chaîna al an Gary Cooper car la seconde™ Et le jour d'une Euro ou 
Mondiovision, lors d'un match, par exemple, aurons-nous le même 


de tous les jours. Pourtant, partout, le sujet de 
même : l’éclatement de l'Office. Une même question est au bord 
des lèvres s- - Et maintenant, que va-i-jl nous arriver? » 

Le personnel administratif, quai Kennedy, est perplexe : - Il 
n'y a même pins d'administration centrale !„ », s'exclame une 
employée. » Ce projet a dépassé notre imagination. » 

• ZI ne nous reste plus qu'à attendre ». ajoute un de ses cama- 
rades. Attendre, Ce mot devient un. l e itm o ti v, il reflète l'embarras. 


l'nai 


1 rai 


« Et le garage, l'ordinateur central, les services d'études™ Que 
va-t-il leur arriver? ». se demande un journaliste de France-Inter. 

L’inquiétude et l'incertitude sont également très grandes rue 
Gognacq-Jay. Principalement chez les pigistes, les • sans contrat ». 
Ils s'estiment les premiers menacés par les licenciements. » On en 
trouve aussi bien chez les secrétaires, attaches de presse (non recon- 
nus officiellement) que chez les artistes™ • 

Aux régies, quelques techniciens regardent le match Hollande- 
Bresil de la Coupe du monde de football, mais le cœur n'y est pas. 
On regarde les images et on pense au projet de réforme. Petit à petit 
les écrans sont délaissés et la dis c ussion reprend : ■ La scission entre 
production lourde sj légère va être la spécialisation à outrance 

opérateur. « Avant, nous avions la possibilité de passer de 


> C'est pareil. 


continue un technicien du son. nous travaillions aussi hier 
chaîne que sur une autre, cela ne va plus être possible. ■ 

Dans un studio proche. Armand Jammot et quelques collabora- 
teurs commentent eux aussi la nouvelle réforme. S'il estime qu’elle 

znant l'administration centrale, d'autres s'inquiètent de voir ■ en toile 
de fond une privatisation à plus ou moins long terme ». 


régionale 

chaîne et lui donner l’occasion de promouvoir le cinéma est une 
bonne décision™ D'aDleur*. elle avait déjà une vocation cinématogra- 
phique. » 

A la rédaction d’une autre chaîne, on choisit également de faire 
confiance A la reforme. 

■ Ce n'etait plus possible de faire du boa travail avec les grèves, 
le journal s'en ressentait 

— Maintenant les syndicalistes vont être eparpilles— 

» Si tous les moyens saut donnés à la direction pour choisir scs 
hommes, ce sera très bien™ Il y a trop de personnes incompétentes a 
l’Office. 

— Tool dépendra des hommes nommes a la tête dos chaînes™ 
Cela en sera peut-être fim des responsables qui ignorent tout d‘un 
journal télévisé. » 

En general, le ton est à la prudence. Il y a trop d'incertitude. La 
gravite des visages traduit l’inquietude : chacun craint de faire les 
frais du grand chambardement. Ce mot d’uu chauffeur de taxi 
résume, quoique brutalement, l’ambiance generale mercredi soir a 
rOJLT-F. : ■ Vous venez de l'Office ? On doit serrer les fesses 
la-bas! - — C. C. 


Du planton au réalisateur 


Kennedy, rue Cognacq-Jay. et 
I téléphone, les réactions de. 


radio tout à l’heure, mais je ■ 
comprends pas ce qu’ils veulent. 
Je ne vois pas pourquoi ça irait 
mieux maintenant Æ — 

télés au lieu d'um 
lois plus de pagt&e. 

UN AUTRE PLANTON : 
c Nous, on est au service intérieur, 
on est rien du tout. Ce qui se 
passe, ça changera pas ce que le 
lais. Avant, fêtais à la Maison de 
la radia, maintenant je suis -à 
Cngnacq-Jay. peut-être que de- 
metn je serai à Issy-les-Mouli- 
neaux ou aüleurs. C’est pareil 
hein ! C’est pas que je m’ennuie. 


dépendre ? Que va devenir ta mu- 
sique t’~ 
crois Q 
travail. 

UNE SECRETAIRE : c Pour 
moi, U n’y a pas de problème. On 
est beaucoup dans 
ri faudra toujours 
taper le courrier, a 

< Il faaf attendre » 


JACQUES CHABANNES. pro- 
ducteur : a Je pense quTÜ fallait 
faire quelque chose pour réduire 
cet organisme monstrueux qu’est 
VOffice et le ramener à des 


ter ; maintenant, on saura qui 
travaille, et les contacta seront 
plus directs. Quant à l'applica- 
tion de cette réforme et à ses 


fl y aura 

trois einématkèqnes ? 

BERNARD BOUTH3ER, jeune 


sateur : a Ma première réaction 
est une réaction de satisfaction. 


plus. Or le personnel de - VOffice 
tenait avant tout à cette unité. 
Quand cm dit « commander . des 


mouvement, alors qu'on ne pou- 
vait presque pins rien faire. Espé- 
toutefois que Vidée de 


pourra même plus passer de la r 

dio à la tel' ' 

syndicaux, 
engager ? i 
JACQUES CHANCEL. à la sor- 
tie du studio 134 : a Attendons 
qu'ils parlent des programmes. La 
concurrence, je sais ce que c’est. 

En face du a Grand Echiquier », 
i ' ni — - /lu théâtre ce ^ 

rient, ce sont les 
Mais les struc- 
n’est pas vraiment notre 


- 4 ’Sm 

" ■ ’sf % h f, 

v ‘ed W' 


:Va- 

.y 


tage la position des mandarins. 


vées. Et je pense qu'il est la le 
piège. C’est une façon déguisée 
de privatiser les productions 


t On ne sait pas vraiment ce qui 
se passe. Je travaille dans les c 


ployer maintenant j 


entreprises privées, plus rentables 
et plus économiques. D’autre part, 
aucune mesure n’a été prise pour 
combler le déficit actuel. » 
PIERRE TCHERNIA, produc- 
teur : « J’espère que c’est Une 
nouvelle chance pour 'rOJEt.TÆ. 
J’attends. qu’on retrouve V enthou- 
siasme d'ü y a vingt ans, au. début 


concurrence, et c 
définitive, ce n'est pas unique- 
ment les textes, mais les hommes, 
leur ardeur et leur plaisir à faire 
de la bonne télévision. » 
JEAN-CHRISTOPHE AVERTY. 
réalisateur : « Je suis pour une 
télévision indépendante de tous 
les pouvoirs, notamment du pou- 
voir de l’argent, qui permette 


Mais la situation reste très im- 
précise. D'autre part, que va-t-il . ... 

passer entre maintenant et ééass c est la maison, en def tra- 


chée nous que chez les concur- 
rents. » 

UN JEUNE HOMME QUI 
POUSSE UN CHARIOT CHARGÉ 


thèqves ? 

M. JACQUES SALLEBERT, di- 
recteur de la régie radio : a Le 
-pas- à- franchir entre le statut 
actuel et le statut proposé est 
beaucoup moins grand pour la ra- 
dio que pour la télévision, puisque 
la radio avait déjà le 'contrôle de 
tous ses moyens de production. 
Cette réforme donne une plus 
grande responsabilité à la radio. 


« Les mesures annoncées sont dé- 
cevantes et insuffisantes. Cest 
une demi-mesure, alors QWÜ fal- 
lait franchir un grand pas. Une 
semi-privatisation 


cela veut dire ? On film tous les 
soirs sur les trois chaînes. .De 
toute façon ces décisions sont 
sans surprise. Peut-être qu'on ne 
s'attendait pas à ne ptas avoir 
de P.-D.G.. et on ne pensait pas 
que ce projet serait soumis à ~ 


tive. qui est la plus ambitieuse x ^ w 

et ta Plus talentueuse à maints ^rtainement entraîné des rrn- 

zgards. » ..... -* 

UNE CHARGEE D’ETUDES : 

« Dans r ensemble, je suis satis- 
faite. Cette réforme permet de 


tries d’argent, une plus gronde 
liberté des programmes. Je crains 
que tout ne continue maintenant 


qu'en septembre, fis sont piégés, 
et le choix des dates du vote par 



Mais ü ne faut pas oublier qu’à 


PARMI LES SYNDICATS DE L’OFFICE 


public. Cest juridiquement vrai , 


LES SYNDICATS FORCE OU- 
VRIERE « tiennent à marquer 
leur plus vive inquiétude devant 
les risques de remise en cause des 
statuts des personnels, ils ne sau- 
. raient admettre qu'une réforme 

dont ils mesurent déjà les irtnom- 

décider que l'on passe du finan- brdbles difficultés d'application se 
cernent public au financement .traduise par une remise 
privé— L'intersyndicale entend 


- pas ces garanties, ü y aura 
; riposte syndicale et des réac- 


VOffice et de ses structures actuel- 
les. estime qu’un plan d’une telle 
importance ne peut être envisagé 


LA C.F-D.T. : < Après avoir 
laissé courir tes bruits les pins 
fantaisistes sur ses projets afin 
de donner à sa décision d'aujour- 
d'hui une . adore raisonnable, le 
gouvernement, en fait, vient de 
décider la disparition pure et 
simple de rO.R.TJ. f-). Avjowr- 


sans la participation active des 
personnels intéressés s. 

LÈS HORS-STATUT (organisa- 
tions syndicales d’auteuxs, réali- __ 

sateurs. producteurs, artistes in- public. Sur . le' reste,- rien n’est 
. — »*■— * *■ — — ' proposé, t-) Un tel projet est 


risques que font courir a la col- 
lectivité nationale les projets 
gouvernementaux ». notamment 
« en dorant le secteur national 
de production à la concurrence 


l’opinion et soutenir le personnel 
de l'Office, aujourd'hui plus me- 
nacé que jamais. 


m DANS LES MILIEUX CINÉMATOGRAPHIQUES 

M. EDHLINE, président de la M. DTJCAUX-RÜPP, président 
Fédération nationale des c in é ma s de la Chambre syndicale des pro- 
français : « C’est la première lais docteurs et exportateurs de films : 
que Van note rfcnporfance cht K ^ producteurs restent très 
amèrte. mais très circonspects 

SÏÏÆ' H» 5£- *> 

Toutefois, ü faut attendre' les vio- Certes, tout ce qui peut favoriser 
Anyfd* et surtout F application des le cinéma et développa- des co- 
mesures. pour exprimer.. un juge- _. productions, plus . nombreuses et 
ment circonstancié, n est impor- meilleures trouve notre agrément 
tant aussi que Toplnton publique Mais ce qui compte, ce ne son t 
sache que nous sommes partenai- pas les grandes formules, mats les 
res et non concurrents de la télé- faits, le cinéma ayant etc mam- 
vision. » tes fois échaudé dans le passe, v 


LES RÉACTIONS DANS LES MILIEUX POLITIQUES 


M. CH1HAUD (rép. ind.) : sur 
la bonne voie. 

M. Roger- Gbinaud, secrétaire 


des décrets d'application, fai un 
préjugé favorable si tes textes 
correspondent à taie réelle rolonte 


de leur application immédiate. : 


mension humatne chargés <f amé- 
liorer non seulement la qualité 
des émissions mais également la 
gestion, on sera sur la bonne voie 
de ce que doit être révolution de 
la société française. 

» La concurrence : fe souhaite, 
comme M. Jacques Chirac, que la 
grande chance qui est donnée à — 


dans lesquelles « la redevance 
pourrait éventuellement être uti- 
lisée pour compenser le déficit de 
la future société à capitol public 
de production, obligée pour être 
concurrentielle de pratiquer une 
sorte de c dumping » à regard des 
offres des entreprises privées de 
production « assurant une meil- 
leure qualité aux meilleurs prix t. 


M. CAILLAVET frad. de gau- 
che) : vers la médiocrité. 

A3. Henri Caillavet, vice-prési- 
dent des radicaux de gauche, an- 
cien président de la commission 
sénatoriale de contrôle de 

1’O.R.T.F ; 

« Le schéma que le gouverne- 
ment nous propose pour organiser 


charge du bon lonctionnement de 
TO-R.TJF dont la vocation est la 


M. DILIGENT (centriste) : pour 
un * conseil de sages » 
garant de l’indépendance. 


ronî certes en concurrence, mais 


des meilleures du monde. 

M. JOËL LE TAC (Ü.D.R.) : le 
risque d'une sclérose. 

M. Joël Le Tac. député UJDR. 
de Paris, auteur du premier rap- 
port de la commission de qontrole 
sur l’O-R.TJ’., en 1972. regrette 


Sénat, auteur, en 1972. d’un rap- 
port sur la gestion de l'O-RT.F.. 
s’est déclaré satisfait que le gou- 
vernement ait renoncé à la « pri- 


informations. 

* En tati, nous entrons dans 
une ère nouvelle, celle des moyens 
de télédistribution par câbles, de 
transmission par satellites el 
d’édition de ndeo-casseties. C'est 


ganiser. Cest précisément l'élude 
urgente de ce problème que le 
gmirernemevt aurait du 


nouvelle session extraordinaire du 


abaisse toujours le niveau des souhaite pouvoir 'choisit 

es Ellg auraf i donné - 

à de sordides combi- 


Parlement ? 

Une amre remarque : le public 
haite pouvoir choisir son 
programme » n exige donc i 


programmes. Elle aurait donné 

complémentarité des chaînes. Or 
ce n’est pas cette solution que le 
isiA ««m;,. «.„.■» gouvernement a retenue mais, au 
t/tertnoj i. K race puMfc. mai* contrain:. celle de la concurrence. 

A quoi aboutira cette dernière ? 


t n'était pas possible qu'elle reste 


le seul papa oû une seule direction 
prétendait diriger trois chaînes de 
télévision et un certain nombre de 


chaînes de radio sans tomber dans 


exactement comparables et pro- 


quiète des conséquences de cette 
dispersion sur le personnel et, no- 
tamment, sur les journalistes pour 


la recherche systématique du 
maximum d'audience pousse à la 
médiocrité. Tout le monde le sait 


nécessité. « On risque, ajoute-t-iL 
de crier une certaine sclérose du 
personnel des rédactions, car les 


tologie ». a encore déclaré : c Le 
monopole n'est pas plus fait pour 
le gouvernement que. pour les 


dudne à laquelle ils appar- 
tiennent, devront se faire réelle- 
ment réembaucher par une autre 


t Ton i net fin à trop d’années de 
tricheries. » 

M. CHAPÜIS (W.U.) : la troi- 
sième chaîne des laissés-pour- 
compte. 

Pour M Robert Chapuis. sec ré - 


qui - pourrait s’occuper tant des 
problèmes de la dit luston hert- 
zienne que de la mise en place 

de la télédistribution (par câbl es ), rences. celles du monopole et du 
c'est-à-dire en. fin de compte de service public, mais change la 
l'ensemble des techniques audio- — ’ 


M. VIVIEN (U.D.R.) : un pré 
jugé favorable. 

M. Robert-André Vivien, député 
UJDH, président de la commis- 
sion spéciale de contrôle sur la 
gestion de TO.R.T.F. : 

« J’espère que la nouvelle orga- 
nisation de VOffice ne constituera 
pas la première marche de l'esca- 
lier vers la privatisation. La réor- 
ganisation de - rOJLTf. peut 
paraUre très séduisante aux 
téléspectateurs, et on ne peut 
qu’adhérer aux idées d'indépen- 
dance qui ont été omises. En at- 
tendant de prendre connaissance 


à la concurrence entre des entre- 
prises individuelles de radio ou de 


M. FflüOUD (PS) : le déman- 
tèlement. 

M. Georges Fillioud. porte- 
parole du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale : 


varisation, mais on peut se de- 
mander m ce n’est pas reculer 
pour mieux sauter car la déclara- 
tion du gouvernement comporte 
une menace à peine voilée : le 
gouvernement a préféré donner 
au service public une nouvelle 
chance: En attendant, ü s'apprête 
à organiser ce qui constitue un 
démantèlement' de tOffice. » 

A propos des s déclarations 


cette base. (..) Quant à la troi- 


co nc emant la h ^ 

el rtndépendance à Tégard du 
pouvoir politique — auxquelles, 
a dit M. Fillioud, cm ne peut que 
souscrire au niveau des principes 
— le député a fait remarquer que 
œs principes étaient déjà inscrits 
dans les précédents statuts et Ton 

sait, a-t-il ajouté, s quel usage en 
a souvent été fait». 

. ail est singulier, a-t-il conclu, 
que la troisième Chôme sait qua- 
lifiée comme devant être celle de 
la libre parole, car on peut se 
demander ce qui en sera des deux 
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romans 


Tristan BAN OCM 

* DES JOURS MOISSONNÉS » 

De l'effondrement de 40 à la braderie de P Algérie 
366 pages. 25.65 F T.T.C. 

Léo SAGNIER 

« UN CERTAIN BARON DE MERCŒUR > 

Aimer et tromper à contretemps 
258 pagua. 27,82 P T.T.C. 

Adolphe GAUDUCHON 

. « LES TRIBULATIONS D'UNE FAMILLE > 

Lézardes d'aujourd'hui, menaces pour demain ? 

A r attention des gens béats 
224 pages, 2742 F T.T.C. 

More VALÉE 

« MÉMOIRES D’UN CHIEN » 

Pour ceux qui S’intéressent aux bêtes et— aux hommes 
236 pages. 26.75 F. T.T.C. 

Claire LAPOTY 

< LE BOCAL AUX SOUVENIRS » 

L’univers pittoresque oa émouvant ePunc pharmacienne 
128 pages. IS.Û5 F T.T.C. 

SAINT-LOUIS PARME 

< L’AMOUR DE TOUTES LES FAÇONS 
ou LES TÉTRAS » 

Possédés par une passion destructrice dans on Paris insolite 
128 pages. 1946 F T.T.C. 

Pierre SOUVBsIS 

« RAPH » 

Affrontement et destructions provoqués par des shootions marginales 
224 pages. 23^4 F T.T.C. 

Joseph de RIDDER 

t LES MOLLUSQUES » 

I/o jeune garçon sauvé par une fil k « perdue » 

256 pages. 2742 F T.T.C. 

Bernard TOUFLET 

« SOUVENIRS D’UNE PASSION » 

L'amour, la souffrance et la mort dans le cadre poétique de la Sologne 
88 pages, 16,95 F T.T.C. 

Olivier STROHL 

« ÉLISE, SA FLELTR ET MOI » 

Des bouquets de mots pour rêver hors du temps 


64 i 


. 1341 l 


Guy-Roger VAQUERIE 

« LES CHEMINS VERTS » 

Cette part de nous, non domestiquée, où veillent les instincts naturels 
160 pages. 2043 F T.T.C. 

Paul-Antoine BOSSAN 

« UN JOUR... » 

— suffit pour que tout change, que tout commence par l'amour réinventé 
224 pages. 21.40 F T.T.C. 

Marie-José FRADIN 

« LE COTTAGE » 

Les problèmes que pose à une jeune fille son amour pour un homme mûr 
64 pages. 1448 F T.T.C. 

Lu MOREAU-BERTONE 

* EXTRÊME-ONCTION» 

Une ancienne déportée vit ses deniers mois 
en cherchent an ultime bonheur 
160 pages. 2043 F T.T.C. 


Samuel le SENECHAL 

c LES ENFANTS DU SOLEIL > 

Trais jeunes gens passionnés au bord de P océan Indien 
224 pages, 21,44 F T.T.C. 

Philippe TOURNAI 

« L’EMPIRE DES GAULES * 

Un roman grandiose évoquant les heurs et malheurs do monde celte 
296 pages. 42JS0 FT.T.C- 
Marie OLIVIER 

€ DERNIÈRE LANGUE MORTE » 

Des souvenirs pleins de drôlerie rapportés d'Algérie . 

. 90 pages. 1645 F T.T.C. 

Sabine DESCAMPS 

c INSTANCE DE DIVORCE » 

Cette douloureuse transition 
224 pages, 26.75 F T.T.C. 

Edmond DELAI GUE 

« UNE FILLE ÉTRANGE » 

Un amour dans le monde du théâtre " 

192 pages. 2344 F T.T.C. 

Stéphane LAVOYEPIERRE 

c LE SAULE ET LE LIERRE » 

Un pécheur, mt naufragé, le trouble et 1a poésie d’une fascination 
BS pages. 1448 F T.T.C. 

Childérlc ROC 
« LES RICOCHETS 
ou HISTOIRE TOUTE SIMPLE 
D’UN PETIT TAPIN DE PARIS * 

Une prostituée parle 
2» pages. 2742 r T.T.C. 

Roger LIGNON 

< DOUBLE-SIX 

ET LA NEUVIÈME CROISADE » 

Avec vigueur et ironie dans la brûlante actualité du Proche-Orient 
256 pages. 2742 F T.T.C. 

E.-D. RIVAUX 

« THÉSÉE ou LA FORCE DE L’ORDRE * 

Histoire boutonne dn ramqaevr du Minotaure devenu cadre d'entreprise 
160 pages. 1946 F T.T.C. - 
André FALCIENY 

C CONTES ANODINS » 

Des incidents négligeables qui se transforment en anomalies troublantes 
224 pages. 2742 F T.T.C. 

Sllmane HARBI 

« LE RÊVEUR AUX YEUX OUVERTS » 


François CAPOULADE 

* LA LUNE REGARDE MOURIR LA TERRE ! i 

Si, au lieu de se limiter à la vanité, le monde acceptait Pmvisible 
368 pages. 4805 F T.T.C. 

Daniel KERHAIGNON 

€ LA BALLADE MEXICAINE » 

Moins une histoire tT attentat politique que celle de la solitude humain i 
128 pages. 1702 F T.T.C. 


Jony MARGOU1RES 

. LA DAME DE RED G.XSTLE » 

La suite et la fin d r * Ambre », le roman de Kathleen Windsor 
208 pages, 23,47 F T.T.C. 

Servons DEMBRUNS 

c FINI LE TEMPS DES PRINCES » 

Trouver « soi Pissue de son mal terrestre 
280 pages. KO* F T.T.C. 

Valérie VALAIS 

< INJUSTE JUSTICE * 

Une hune fille se révolte contre lo condition faite eux femmes 
160 pages. 2043 F T.T.C. 

Claude-Georges de VAUGU1LAIN 

« LA MÉDAILLE DU SABOT ; 

Sons /'occupation, des enfants de h Puisaye face eu « danger - 
des adultes 

224 pages. 21.46 F T.T.C. 

Rémy BASTIE 

< LES SECRETS D’UN JEUNE VOYOU » 

Une confession en même temps qu'on réquisitoire contre notre société 
160 pages, 22,47 F T.T.C. 

Jean-François VU1LLERMQZ 

«D’JOUF » 

Au Sahara, P amitié de deux hommes que rien ne de 
160 pages, 2043 F T.T.C. 

Philippe LE MARREC 

« L’ADOLESCENCE EST EN ENFER > 

Quand la déliaquaoco devient le dernier moyen de s'exprimer 
128 pages. 1946 F T.T.C. 

"■ Roger BAUD 

« LES DERNIERS FÉODAUX » 

Noblesse de ces administrateurs coloniaux issus des Seigneurs 
dn Moyen Age 
256 pages, 3742 F T.T.C. 

Michel GUILLON 

€ LES BONS A RIEN » 

Au Quartier Latin dans les années 50 
160 pages. 2043 F T.T.C- 

A.-V. FOURNIER 

« CRIMES SANS CHATIMENT » 

Chronique de jours sanglants en Indonésie 
224 pages, 2643 F T.T.C. 

Marcel DU PER RAY 

c LES SOUVENIRS 
NE SONT PAS DES .ANGES » 

Trente-six métiers, trefffe-snr misères 
298 pages, 31,26. F T.T.C. 


théâtre- 


Christiane LUTRY 

r MAGIE NOIRE ET SORCIÈRES BLANCHES ? 
ou < NE M’ENVOUTEZ PAS» 

Joyeuse satire du monde de lu voyance 
128 pages. 17J2 F T.T.C. 

Vincent VARGAS 

« FLEUR DE LA BOUE » 

Le sacrifice jusqu'à la prostitution pour assurer Paveair de son fils 
96 pages, 1742 F T.T.C. 


poésie 


Michel BERNAERT 

« GOUACHES » 

112 pages, 16,05 F T.T.C. 

Claude-Louis RICHE 

« QUAND ÉSOPE CONTAIT » 

32 cages. 1244 F T.T.C. 

Michel JACUBOWSK1 

« LE BAI SE R DU ^POÈTE » 

Raymond DE LA LANDE 

c RÉMINISCENCES f 

80 page», 1946 F T.T.C. 

Jean-François CHIANTARETTO 

« M’ENTENDEZ- VOUS ? » 

80 papes. 16,05 F T.T.C. 

Danv PAIMPOL 

« INSTINCTS EN SOMMEIL > 

80 nages. 16.05 F T.T.C. 

Georges BALDINO 

LE TEMPS DES FEUILLES MORTES > 

356 naaes. 2946 F T.T.C. 

Michéle P RADIER 

< OMBRES ET LUMIÈRES » 

80 pages. 16.65 F T.T.C. 


R.-C BAY5SET 

« LE BRUIT DU SILENCE » 

128 pages, 1946 F T-T.C. 
Jean-Claude LAN DRAIN 

« LA VÉRITÉ » 

96 pages. 1645 F T.T.C. 

Robert VITTON 

i A MES HIBOUX DE CHEVET » 

48 P figea. 1645 F TXC. 

J-a an -Claude PlCOU 

< TEMPS DIFFICILES » 

112 pages. 16,65 F T.T.C. 

Jacques LOI SEAU 

« LA TERRE EN FEU» 

96 pages. 16,05 . F T.T.C. 

Norbert G LADY 

c DÉLIRES » 

144 nages. 16.65 F T.T.C. 

Yves PERRINE 

€ RESTE DU TEMPS» 

96 o figes. 1645 F TJ.C. 

Jean-Marie OUSTRY 

« ÉTERNEL ABIME » 

80 pages. (6,05 F TJ.C. 


JACKY 

« LE FEU, LA VIE, L’AMOUR, LA MORT ? 

192 pages. 1946 F T.T.C. 

Maurice de VESSAC 


Bernard SCHROEDEL 


François GOLFIER 

« MALAISES» 

96 pages. 16,05 F T.T.C. 

Pauline DEROCHE 

AU NOM DU CIEL ET DE LA TERRE : 

128 pages. 16,05 F T.T.C. 

Jacques JAUDEL 

« MES CATHÉDRALES » 

208 pages, 2344 F T.T.C. 

Jane-Christîne POGU 

« LA PYRAMIDE D’AMOUR » 

198 pages. 30 F T.T.C. 


essais 


Suzette DA VI ET 

« DE LA LATÉRALITÉ AU LANGAGE» 

L'évolution entravée de jeunes enfants : étude de cas précis 
ICO past-s. 20.33 F TT.C. 

Frédéric GERSON 

c L’AMITIÉ AU XVIII' SIÈCLE» 

Le cheminement d'un concept depuis P Antiquité : vertu ou passion 
256 pj-t-îi. 32.10 F T.T.C 

André ROLE 

« UN DESTIN HORS SÉRIE » 

tory de Saint-Vincent (777 8- 18461 ou la vie aventureuse d'an savant 
272 paqea. 32.1» F T.T.C. 

Joelie LE MOR2ELLEC 

€ LA QUESTION DE JÉRUSALEM» 

Histoire et importance politique de Jérusalem 
Maurepcs AUGUSTE 

« GENÈSE D'UNE RÉPUBLIQUE 
HÉRÉDITAIRES 
(25 mai 1957 en Haïti) 

Contre la tyrannie des - tontons macoutes • 

328 pages. 32.10 F T.T.C. 

Jacques DJIAN 

< JUDAÏSME et christianisme 

DEVANT L'ESPRIT MODERNE 
ET LA RAISON s. 

En parallèle sous h rapport des critères de PunbrersalHê 


224 pages. 27.82 F T.T.C. 


Suzanne DUMARTIN 

: UN PARADIS PERDU ET RETROUVÉ : 
LE NUDISME » 

Un témoignage d’amour et de reconnaissance au soleil 
128 pages, 17,13 F T.T.C. 

Marcel MALASSENET 

« MENDIGOTS OU TRICHEURS » 

ï chauffeur de taxi 
1946 F 7 

O. CALVO 

c LA DÉMYSTIFICATION DE PICASSO » 

Le purgatoire des artistes vient-il de Couvrir pour Picasso ? 

160 pages, 2344 F T.T.C. 

Eugène JARMON 
« LA NATION JUIVE 
OU LE SYSTÈME DÉMOCRATIQUE 
A-T-IL FAIT FAILLITE ?» 

Pour une manrihatioa des institutions nationales 
316 pages. 2946 F T.T.C. 

Raymonde GODFROY 

« NON AUX CAMPS DE LA MORT, 
SECOURS AUX INNOCENTES VICTIMES, 
NON A L’AVORTEMENT » 

La médecine n’est pas réservée aux seuls bien-portants 
64 page». 1448 F T.T.C. 

Démétre TRI AN DAF IL 

« RÉFLEXIONS DE FIN DE CARRIÈRE» 

Interrogations et propositions pour demain 
288 pages. 37,82 F T.T.C. 


Jean-Gaston BARDET 

c MYSTIQUE ET MAGIES » 

Contre les magies, des jalons pour an nouveau régne de l'Esprit 
514 pages. 3444 F T.T.C. 

Georges de LA GRAVES 

c L'IMPÉRIALISME ROUGE» 

Un en tP dorme contre le piège marxiste 
256 pages. 26,75 F T.T.C. 

Maurice GOD 

t LES GROGNARDS DE BOURGES » 

Cornets d'an agent de liaison en 39-40 
324 pages. 334» F T.T.C. 

Robert DORVEN 

« LE SENS COMMUN » 

Des saences de la nature aux sciences de la vie 
160 pages. 1946 F T.T.C. 

Charles LIBLAU 

« LES KAPOS D’AUSCHWITZ » 

Souvenirs d’un pnsonnter politique des • camps de la mort.. 

160 pages. 19.79 F T.T.C. 

Jacques ALAPH1LIPPE 

t ACCOUCHEMENT SANS DOULEUR 
, MYTHE OU RÉALITÉ » 
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J.-B. Pontalis à l’écoute du docteur Bensaïd 


Kjirt Vonnegut 


Le médecin et ses 


patients 


★ LA COSStLTAnoS, du Dr Nor- 
l>en Bensafd. Mercure de France. 
3'JS papes, 32 F. 


-V- E Malade imaginaire s’achève. 

H . on s'en souvient, par l’intro- 
^ nisaiion d'Argan comme méde- 
cin. Le corps souffrant ce transfigure 
en corps des doctes. C'est là l'ex- 
pression (antastique et plaisante d’un 
vœu profondément inscrit chez 
l'homme malade : maîtriser par la 
science, füi-elle verbale, le silence 
bruyant des organes, des humeurs 


dans son cheminement Mais qu’on 
associe dans le sens inverse, comme 
le fait un beau récit d’AJlendy. les 
deux termes médecin malade, le 
trouble nous gagne aussitôt. Le 
malade - promu » médecin mettait à 
notre portée l’illusion de l'omni- 
science et de f 'omnipotence sur notre 
corps ; le médecin - tombé - malade 
nous dit au bout du compte l’impuis- 
sance du remède et la puissance du 
irai : le mal court... 


On pourrait reconnaître là Iss deux 
sxtrémes du discours médical, qui 


comportent l’un et l’autre leur vérité. 
Or nous n’avons plus guère d’yeux et 
d'oreilles que pour le premier : un 
idéal conquérant de maîtrise et de 
contrôle U ne s'est jamais affirmé 
avec autant de force qu'aujourd'hul. 
Il est célébré, diffusé, étayé, de 
l'hôpital au laboratoire, par des tech- 
niques d’inspection et de traitement 
nombreuses et raffinées. Môme ce 
qui tient en échec le progrès de la 
médecine vient confirmer son ambi- 
tion : l’obstacle est localisé. U sera 
surmonté. Question de temps et de 


La plainte 
la revendication 
Fattente muette 

Nous sommes si imprégnés de cette 
conviction que nous sommes d’abord 
tentés, en écoutant avec le Dr Boi- 
sa îd les patients qui viennent le 
consulter cet aprês-midWà. parmi 
tant d’autres, de limiter la portée de 
son témoignage : mais ce ne sont pas 
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tous de vrais malades ! Mais ce n’est 
plus de la médecme. c'est de la 
psy-quelque chose ! 

Un tel jugement ne devrait pas 
résister un instant à l’examen. Sur 
les seize cas rapportés, la propor- 
tion de malades qui seraient étiquetés 
par la médecine la plus classique 
comma - organiques ». comme 
- fonctionnels ». et comme étant 
du registre psychologique ou psy- 
chiatrique. se retrouverait je sup- 
pose. à peu près dans toute clien- 
tèle de généraliste. Quant à la 
conduite thérapeutique, elle ne vise 
pas. bien entendu, à - psycholo- 
giser - à tout prix la maladie. Si 
une psychologie est en cause, et elle 
l’est nécessaire ment, au moins tant 
que le pouvoir médical ne sera pas 
dévolu à la combinatoire de l’ordi- 
nateur. c’est celle du médecin dans 
sa relation au malade ; si elle doit 
être prise en considération, et elle 
l’est rarement, c’est parce qu’elle 
«St partie prenante dans la consul- 
tation. Elle trouve son point de 
départ, dans des questions toutes 
simples : pourquoi ce malade me 
met-il mal à l’aise, ou me fait-il 
commettre cette erreur, pourquoi ne 
suit-il pas le traitement ou me le 
dlcte-l-il ? etc. De telles questions 
sont le plus souvent éludées dans 
la pratique médicale ; c’est qu’une 
fols reconnues, elles rapprochent 
dangereusement le - médecin du 
-malade, il se trouvera probablement 
des lecteurs pour penser que Ben- 
saïd n’est pas assez docteur : 
gageons que ce seront les malades 
Imaginaires.., 

On aurait tort de rattacher ia 
méthode que Norbert BensaTd rend 
sensible avec tant d'honnêteté et si 
J'ose dire, de fraîcheur, au courant 
dit psychosomatique. L’intérêt ma- 
jeur du livre est ailleurs. Ce n'est 
pas seulement que. pour la première 
fois, un médecin, sans se livrer à 
la toujours trompeuse et complai- 
sante auto-enaiyse, noua dit, mieux : 
nous montre, comment il fonctionne, 
sur quoi se fondent ses décisions 
ou ses indécisions, et quelles sont 
au cours du moment^dé. qui ouvre 
ou qui ferme, de là consultation, 
ses réactions tranquilles ou 
anxieuses face à la plaints, là 
revendication, l'attente muette de 
ceux qui ont recours à lui. Cette 
démarche conduit à un singulier 
renversement de perspective. 

J.-B. PONTALIS. 

(Lire la suite page 13.) 


UN ESTOMAC 
D’AUTRUCHE 

A- a LE BR EA KF AS T DU CHAMPIOS a. de Sort 
Vonnegut jr.. traduit de l’anglais par Guy Durand. 
Le Seuil, dessins de l’auteur. 210 p- 30 F. 

I L étort une fois un jeune militaire américain qui, 
revenant de lo guerre, décida d'écrire ce qu'il 
avait vu et souffert, et de gagner beaucoup 
d'argent. Mois quand iJ fento de rendre , noir sur 
blanc, les bombardements de Dresde, les mots se 
dérobèrent, l'histoire, « son » histoire, s'esquiva 
comme si elle avait honte d 1 elle- même et le témoi- 
gnage dérapa dans la science-fiction. L'oeuvre, 
c Abattoir- 5 », n'en devint pas moins un best-seller 
et son auteur, Kurt Vonnegut, un des pionniers de 
la contre -culture. 

Six romans sufvirenf, dont quotre sont aujour- 
d’hui traduits en français. Chacun prend davantage 
ses distances avec la réalité et surtout avec le réa- 
lisme, accusé de donner des événements une version 
tronquée, partiale, logique, d'imposer son ordre au 
chaos. « Moi je mettrai du chaos dans l’ordre », 
dédore fièrement Vonnegut. Son dernier ouvrage, 
c le Breakfast du champion » (baptisé en l'honneur 
d'une marque de céréales qui garantit la forme 
olympique), fient parole. 


< Rends-moi ma jeanesse ! » 

Pourquoi ce défi, ce refus de raconter, cet 
acharnement à casser la baraque ? Peut-être pour 
nous empêcher de c consommer » l' ouvrage, pour 
qu'il nous reste sur l'estomac et nous empêche de 
dormir ; pour dénoncer aussi les dangers de toute 
littérature, pour nous inviter à nous passer de 
c modèles » et à penser tout seuls, e Aux approches 
de la cinquantaine, écrit Vonnegut, enragé et mys- 
tifié par les décisions idiotes de mes concitoyens, 
j'en suis venu à les plaindre en comprenant à quel 
pàirrt était naturelle et innocente leur conduite 
abominable qui déclenchait de telles catastrophés. 
Ils faisaient de leur mieux pour vivre comme des 
personnages de romans... Voilà, par exemple, pour- 
quoi ils se tuaient si fréquemment entre eux, procédé 
. particulièrement expéditif pour mettre fin à un livre. 
-Et voilà pourquoi leur gouvernement les traite comme 
des serviettes en pop 1er. Les écrivains se comportent 
ainsi à l'égard des personnages secondaires qu'ils 
ont inventés. » 

L'heure du grand nettoyage a donc sonné. Le 
montreur de marionnettes vo se lover la cervelle de 
toute trace d'idées reçues et libérer ses pantins, à 
commencer par un certain Kilgore Trout, son héros 
favori, « le seul à avoir assez d'imagination pour 
soupçonner qu'il est lui- même la création d'un outre 
être humain ». Comme son père spirituel, ce Trout 
écrit, mais sans succès ; quelques obscurs éditeurs 
pornographiques consentent à publier ses récits de 



« Monsieur Trout, dit-il, le comte Tolstoï a 
libéré ses serfs ; moi, je vais rendre leur liberté 
aux personnages qui m'ont servi avec font de fidélité 
durant ma carrière d'écrivain... Allons, debout, vous 
êtes libre ! » Mais l'autre, loin de se confondre en 
remerciements, s'accroche à son ancien maître et 
gémit : « Rends-moi ma jeunesse ! » 

On voit que lo farce se nourrit de symboles. Elle 
déploie l'absurdité de lo condition humaine comme 
un papier tue-mouches auquel viennent se coller 
tous les vices de l'époque : pollution, explosion dé- 
mographique, érotisme, conditionnement et manipu- 
lation des foules. Vonnegut se recule pour juger 
son tableau de chasse : « C'est vraiment un bou- 
quin détestable que tu es en train d'écrire, dis-je. » 
« Je sais, dis-je. Tu as peur de te tuer un jour 
comme ta mère, dis-je. » « Je sais, dis-je. » Il plai- 
sante ? Allez savoir. Il se coche derrière cette mon- 
tagne de détritus dont il tire notre « breakfast ». « Si 
vous n'aimez pas ça, vous n'aurez rien d'autre », 
bougonne-t-il. 

Mais si, noirs l'aimons ce gigantesque amuse- 
gueule et nous attendons la suite avec confiance. 
Car jamais Vonnegut ne parviendra à étouffer le 
conteur qui l'habite et qui lui souffle ses plus bril- 
lantes trouvailles. Puisse le public fronçais décou- 
vrir bientaet « We! corne to the Monkey H ou se », 
(Bienvenue dans la cage aux singes), succulent re- 
cueil de nouvelles qui mettent, elles aussi, l'homme 
en boite, ce qui est l'unique manière de le garder 
frais pour les cannibales que nous sommes. 

GABRIELLE ROLIN. 


* 


, V ES- VOUS déjà élevé des cochons 

A d’Inde chez vous ? Savez-vous, 
par exemple, qu’il leur faut un 
bon quart d’heure pour se remettre d’un 
choc et que sL d’impatience, vous les 
bousculez au bout de dix minutes, Us 
en recomptent quinze avant de bouger ? 
Ne trouvez-vous pas qu’ils ont F air, 
u,;and on les embête, de « lions gui 
c^raent avalé des missionnaires et imi- 
teraient leur sainte mine-» ? Ou encore 
de k quelqu’un qu'on aurait terriblement 
rossé sans toutefois le briser morale- 
ment > ? 

C'est en tout cas comme ça que le 
héros de Vacullk voit les Cobayes <1>. 
Ei on peut lui faire confiance, car U 
ne s’intéresse vraiment qu’à eux depuis 
le jour de Noël où U. en a offert une 
pu Ire à ses fils de treize et neuf ans. 

Non que la banque de Prague où il 
travaille manque de mystères. On y voie 
librement, et la police, qui fouille, à la 
snrtie. garde pour elle les sommes réçn-_ 
perces. La circulation clandestine qui 
s'ajoute ainsi à la masse monétaire 
officielle risque de provoquer des catas- 
trophes. H est d'ailleurs question que 
bi République soit « tombàrdée s,.. sanfl 
qu’on sache au juste quelle menace 
couvre ce mot mystérieux, et un «ihgè- 
n leur » haut placé a caché un tonneau 
dans son placard . en vue d'échapper .à 
on ne sait quelle spirale inflationniste. 
L? même dirigeant semble faire du tra- 
fic de cobayes et en donner en pâturé 
à une martre terrée dans son jardin. 

Mais le hérite ne se sent pas vraiment 
concerné par l'avenir d’une société, où il 
est condamné à trier les billets de façoxj . 
eue les liasses présentent la môme* image 
dans Je même sens. H n'espionnerait pas 
son supérieur, au risque de sa vie. s'il 
ne le soupçonnait de faire du tort à 
des animaux. Même le sort de sa femme 
institutrice ou d’un de. ses fils, .tombé 
nnl3de et hospitalisé, le .préoccupe : 
moins que celui de ses Twsttales- 

L A plus grande partie - de son temps, •_ 
et du livre où il consigne ses 
observations, se passe à regarder -, 
comment se com portent les deux 
cochons dinde. Quand Tun des deux 
■va mourir, il le dorlote comme un gosse 
et lui joue au violon les notes sol-rè, 
uu::,le préférée, comme chacun sait, de . 
tout tar'ifl porcellus à l’agonie. Grâce 
U la femelle achetée en remplacement 


UNE SORTE DE < DOUCEUR TERRORISÉE» 

LES COBAYES », de Ludvik Vaculik 


du mâle défunt, des espoirs de procréa- 
tion mettent un comble à sa passion 
d'éleveur en chambre. 

Passion toute naturelle de la part de 
.l’ancien paysan qu’il-est. « sans animal 
à soigner, dit-il, un homme de là cam- 
pagne n'est pas en règle, et il manque 
aux citadine F attention sans attente, . 
l’oubU de soi. que procure V observation 
des bêtes. » Sans compter que. les plus 
- hautes réflexions peuvent s’ensuivre sur. 
la nature même du cobaye : * TT est-ce 
qu'une mécanique poilue, ou une idée' 

■ divine égarée, qui se serait heurtée ■ à 
l'obstacle du manque d’éducation ? ». 

’. . “ Mais .cette sérénité et .cètte élévation 
philosophique ne font que masquer, ou 
du moins combattre, le vert ig e de. 
sadisme, que donne le spectacle de tout - 
être plus faible que soi- Sans se dépar : 
tir de sa' prévenance attendrie, le nar- 
rateur ne peut s’empêcher de jouep avec 
la peur de ses protégés, de les poser sur 
un tourne-disques,. de. les plonger dans 
sa baignoire Jusqu’aux l im ites de {& 
suffocation, ou.de les abandonner à. la' 
convoitise dliin. chat. . . . 

Se venge-t-ll. ainsi du peu de prise 
qu'il à sur sa vie et sur sa famille?; Pas 
. même : U subit seulement la' tentation 
banale de qui tient eux. vie en son pou- 
voir, et c’est line tentation qui rend fou. 
Si équilibré soit-il k Forigine. le narra- 
teur sait monter en lui. une insidieuse 
déraison, à commencer par celle, d’écrire : 

* Uhamjne normal n' écrit pas, remar- 

qqejfc# ; -pra/ s'ü s’agit d’un caprice ou 

: povr'gagnfr sa vie, Cest la preuve &une 
^impuissance ou «Ta» dérèglement des . 
nerfs.» JTest-ce pas d’ailleurs un Signe 
dé lézarde intérieure que. pour évoquer 
ses ''expérimentations troubles, et' s’en 
disculper, il passe de la première à la 
troisième personne, ce vieil- alibi des 


phorique d’un propos politique censuré. 
H faut pourtant bien admettre que l’am- 
biguïté dans r amour des bêtes n’est pas 
l’unique sujet des Cobayes, publiés direc- 
tement en France sans l’avoir été à 
Prague. 

Exclu du parti communiste en 1967 
pour son soutien public à Dubcek, 
auteur en 1968 du manifeste des « deux 
mille mots», privé de tribune. Ludvik 
Vacoük évoque en clair, â propos d'un 
article de son personnage sur les mœurs 
des cochons dinde, les refus officiels 
de publier. Il lui arrive aussi d'ironiser 
sur les soirées amicales entre ménages 
du parti* ou but le rackett policier à la 


Par- 


Bertrand 

Poirot-Delpech 


R IEN de plus irritant que le réflexe 
occidental qui consiste à chercher 
systématiquement dans toute lit- 
térature venue de l’Est la trace méta- 


Mais pins profondément 11 vise Fab- 
surdltê d’un système bureaucratique où, 
selon le mot de Breton, i rhistotre tombe 
cru-dehors comme la neige», et qui fait 
peu de- cas des individus. Nul doute en 
effet que ‘ les tours de passe-passe moné- 
taire auxquels se livre la banque d’Etat 
ne renvoient symboliquement à une dis- 
position discrétionnaire et clandestine 
'des hommes, et pas seulement de leur 
argent. 

Le trafic de cobayes que découvre le 
. narrateur vise encore plus nettement la 
réalité politique, puisqu’il se fait ni plus 
. ni moins au prtflt (Tune martre, c’est- 
à-dire ffune loutre de Sibérie dont les. 
Russes tirent le très recherché «bolin- 
ski ». Dès lors, tout parait faire allusion 


1968— 


déchirements de Prague depuis 


C E serait pourtant réduire le livre 
que de le limiter à des évocations 
codées de l’immédiate actualité 
tchèque. 

Au-delà de la • normalisation s, les 
personnages retrouvent, comme par ata- 
visme, les réflexes du Broue soldat 
Chveik à l’égard de la domination des 
Habsbourg. Ne serait-ce que par la com- 
pagnie et l’exe m ple des bêtes. Les 
cobayes, comme les chiens du héros de 
Hasek, enseignent à l'homme occupé 
l’art de faire le gros dos, l'opportunisme 
des petites opportunités qui laisse intact 
l’opprimé et sape la cause de l'oppres- 
seur tout en paraissant la favoriser et 
loi complaire. Négative sur le plan Indi- 
viduel, cette force d’inertie peut devenir, 
collectivement, la plus puissante des 
résistances, l’Instrument le pins sûr de 
libération. 

D’autres parentés se font jour en 
cours de lecture. Par-delà les risques de 
faillite économique, le déluge auquel se 
prépare I' « ingénieur » de la banque rap- 
pelle les m enaces de conflagration, les 
frayeurs cosmiques et les rapports entre 
réalité et illusion tels que les rêve un 
visionnaire comme Edgar Poe. La Des- 
cente dans le madstrôm est explicite- 
ment évoquée, et la scène finale de ven- 
geance contre le trafiquant de cobayes 
fait songer à bette autre «histoire extra- 
ordinaire» qu’est la Barrique d’amon- 
tmado - 

M AÏS comment ne pas penser 
d'abord à Kafka, et pas seule- 
ment parce que nous sommes & 
Prague sur les traces dlin petit employé 


Il y a les références avouées : tel 
collègue de bureau 8e nomme une 
fillette folle tient le rôle du destin, 
comme chez le peintre TitoreUi du 


Procès, des souterrains minent la ville 
et les enfants, myopes, s'y changent en 
taupes— 

.La ressemblance est pourtant plus 
enracinée que Tauteor ne l’avoue ; 
c omme si la ville de Prague, quel qu’en 
soit le régime, avait le génie de modeler 
les esprits et de les jeter dans des Inter- 
mittences de cauchemar. Le narrateur 
des Cobayes a, en effet, la même façon 
que Joseph K_ de s’interroger sur ce 
qui l'opprime ou l'oppresse, puis de 
paraître s’en désintéresser, de laisser 
passer étourdiment l'occasion de tirer 
ses a n goisses au clair. 

« J’ai quelque chose d * important à 
faire aujourd'hui, mais quoi?»; eJe 
suis au courant, si tant est que je sois 
au courant de quelque chose— »; ces 
bizarreries abouliques du personnage 
de Vàcullk pourraient être de Joseph 
K, de même que ses indifférences ou 
ses 'fatigues subites au moment d’obte- 
nir des renseignements de l'appareil en 
Place, y compris sur la santé de son 
propre fils. 


A la réflexion, cette étourderie ap- 
paraît comme la meilleure défense, 
dès lors que l'individu est aux 
prises avec n’importe quelle organisa- 
tion sociale où il ne se reconnaît pas. 
Implorer trop ardemment des explica- 
tions reviendrait à se mettre davantage 
sous la ooupe de qui est censé ordonner 
les procédures — et y succombe lui- 
même le plus souvent. L’acquiescement 
est alors la seule arme du faible, la dis- 
traction son salut. 

De là cette impression de «douceur 
terrorisée s que St&robinfiki percevait 
sur le visage de Kafka et qui définit, 
à travers les cobayes tchèques de Vacu- 
lik, tout humain bafoué. Terreur heu- 
reusement provisoire : m ême tremblant 
de frousse, le dos aplati, les pattes téta- 
nisées, il reste dans Fœil rouge on noir 
du cochon diode; regard ez-le bien, une 
lueur de malice, un air de feinte, de 
vigueur intacte, qui autorise tous les 
espoirs de revanche et a de quoi empê- 
cher de dormir l’éleveur le plus assuré 
de ses droits- 


ni Traduit du tchèque par A. Bojar et 
1». scbum&xm-Aurycourt. Gallimard (collec- 
tion «Du inonde entier'*). 193 pages 25 F. 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


«les paraboles > d’Alain Veinsteln 

* REPETITION SUS LES AMAS. Mercure de France. IOS pages, 2S F. 

P ARMI les poètes de F extrême laconisme — un peu dans la 
lignée de René Char, mais avec un moindre souci de la 
lumière, et un peu dans celle d’André du Bouchet, avec une 
ambiguité plus facilement acceptée, — Alain Veinsteln prend d’emblée 
une place bien à lui. La page blanche étant un objet en sol Irré- 
cusable. à chaque expression elle semble lutter avec cet antre objet 
qu’est récriture. On peut lire l’espace, qui dérange et détruit ce qui 
est écrit. _ 

Alain Veinsteln Incarne la seconde génération des poètes qui 
58 sont penchés, dans le corps même de leurs poèmes, sur le pourquoi, 
le comment, le tant-via et l’à-quoi-bon du poème. Entre l’indicible 
et l'exprimé. Alain Veinsteln glisse des définitions mystérieuses, des 
proverbes abstraits et comme une timide musique destinée A saper 
le parti jais de l’analyse. H en émerge. de singulières paraboles sur 
le « je », sur le verbe et sur l'identité physique. On en retiendra 
la densité remarquable. 

Comme un amant 

je répétais le nom de la lumière. 

Je me reprenais, me retournais, 
comme s'il y avait quelque étendue 
A embrasser. 

Je travaillais A tenir debout. 


Vient de paraître 

JEAN-PIERRE II DANTEC : Br»- “J 1 - * U ““"B» *. 

tague : re-mâtsance d’an peuple. — 336 p n 18 F.) \ 

do peuple breton prépaie on « chan- Histoire 


Nouvel éclat de la mode <r rétro » 

UNI LYCEENNE SOÜS L OCCUPAIION 


-A- LES ANNEES DOUBLES. JOTJH- 
NAL D’UNE LYCEENNE SOUS L'OC- 
CUPATION, de Micheline Bood. 
Robert Laffont, 344 p n ~ 36 Él~ 

E N 1940. Micheline Sood avait 
qùatoraa en*. La 1" avril, eue 
acheta un cahier vert et 
commença : « Cette lois, oTest dé- 
cidé ! (El ce n'est pas un poisson 
d’avril.) J'écris sérieusement mon 
Journal puisque fa n'ai personne 
d’autre- A qui me aonfier. » 

Les adolescents. ont tendance à se 
croire seuls eu monde : enfant 
choyée, pourtant. Micheline Bood 
gardera tous ses petits et grands 
secrets pour Va seul confident dont 
elle est sûre : son joumaL Après la 
■cahier vert viendront le rose, le 
rouge, le bleu, le brun, témoins de 
la transformation de raideur, et té- 
moins. en môme temps, des événe- 
ments de la vie quotidienne dans le 
Paris de l'occupation. 

RecuelUis et présentés par Jacques 
Lablb, ces documents font revivra un 


climat que retrouveront avec émotion 
ceux qui ont vécu cette époque, et 
que découvriront avec curiosité ceux 
qui ne Pont pas connue. La mode 
- rétro - td triomphe. On revoit les 
jeunes fûtes, cheveux au vent, rouler 


fiant derrière elles. On frémit de Hn- 
consclence de . Micheline, qui, bien 
sûr, ne sait rien des camps de ta 
mort, et qui frêle plus d’une fols le 
pire, par gaminerie, par Jeu, avec 
T esprit frondeur d’une petite Pari- 
sienne trop débrouillarde : puisqu'elle 
est ' - bonne ëri dessin • (autant 
qu’elle eat.« bonne en français >1. 
elle n’hésite pas A se fabriquer un 
« auswels - pour pouvoir prendre 16 
métro avec son chien. 

La catastrophe sera évitée de jus- 
tesse quand la fraude se découvrira.' 
Mais, pour Mtahenhe, ces gravü 
dangers sont Juste sur le même plan 
que les ennuis scolaires et les petits 
chagrins sentimentaux. Délibérément 
anglophile la petits lycéenne, pour- 


; \ ;J Après ' 

Ces Bêtes qui 
nous entourent 

: ., ê? ‘ 'J' 

Les Animaux 
de compagnie 



Nombreuses photos: 24,50 F 
Dans la même collection:' 
JEAN-JACQUES BARLOY 

Les Animaux 
domestiques 

JACQUES LANNIER 

Au service 
des Bêtes 

"L'Homme face à la Nature” 
dirigée par ROBY 


BAY PEnTFRERE : Pas A fiat avec j 
Hitler. — L'itinéraire du KLhrcr, en 
Europe. Dans ce tome H : Berlin, 

(Presses de la Cité, 479 p-, 32 FJ 
ANDRE LEBON : FAsiatg. — L 
témoignage d'on rimante d'actualités 
sur le Vietnam. (Albin -Michel, 231 p. 
27 FJ 

PIERRE GEORGES : Champions i 
rendre. — Le sport « gangrené par 
l'argent > : un livre collectif, écrit 
par des journalistes, qui prend des 

Lévy, 228 P-HT'fT*' 

Critique littéraire 
La Critiqua de notre temps et Breton. 
— Présentés par Marguerite Bonnet, 
les jugements de Blanchot, Foucault, 
Grzrq, et c . , sur l’auteur de F Amour 
fou. (Garnier, 190 p, 11,40 FJ 


Y VAN AUDOUARD : Lettre ouverte 
eux cous. — « La chose du monde 
la mieux partagée », selon le cri- 
tique du Couard enchaîné. (Albin- 
Michel, 189 p, 19,50 FJ 


ALBERmiE SARRAZIN : Lettres de 
I la vie littéraire. — Présentées par 
Josane D nranteau, les lettre* d’Al- 
< berrinc à ses amis, à son éditeur, à 
son mari, durant sa brève carrière 
Littéraire. (Pauvert, 259 p-, 33,50 FJ 


QUI A INVENTÉ LE' 
«MINISTRICULE» ? 


que je fêUeltais k tort l’auteur 
pour l'Invention de ce mot. Us 
assurent que ce surnom a été 
appliqué . par Léon Daudet à 
François-Albert, ministre de 


1S avril 1825). 

Mais un autre lecteur. 
M. J. Blasquex, de Dourdan, 
assure que c’est le due d’AudU- 
Cret-Pasquler, député normand. 


tier Latin. Un jour quH bran- 
dissait ses foudres A la trnmrn» , 
de la Chambre contre les trn- \ 
b U o ns de droite, O entama une 1 
beOe envolée par un retentis- - : 
saut : « Mol, le ministre-. ■ 
L’Interrompant, le duo (TAudif- 


eritrevu. Avec naïveté, avec aussi une 
lucidité souvent eévére pour oHe- 
même, elle raconte à son Journal Tes 
fofîee innocentes de son imagination. 

L’attachante personnalité de Miche- 
line, son évolution rapide, encore 
accélérée par des circonstances 
exceptionnelles, rivalisent d'intérêt 
avec la foule d'anecdotes historiques 
. notées Ici au Jour le Jour : ie temps 
où les Parisiens . avaient droit à 
72 grammes de Viande par semaine 
était aussi, pour Fauteur, le temps 
du premier amour, évoqué avec une 
pudeur charmants. 

Dans le monde presque exclusive- 
ment féminin de Paris en guerre, 
Micheline s’épanouit avec une belle 
franchise, è la fols Intrépide èt vul- 
nérable. A la libération, elle note 
tranquinemnt : « Papa est arrivé 
hier, i 11 h. 30. Noua nous sommes 
aperçues que son retour n’est pas 
si catastrophique que nous F imagi- 
nions. Il est très gentil, et si nous lui 
donnons tout de suite de bonnes 
habitudes U ne sera plus aussi 
embêtant qu'il - l'était autrefois. » 
Cest sur cette note optimiste .que ee 
tait le journal. 

Ce livre refermé,, on aimerait 
savoir si Micheline Bood a continué 
A écrira; On aimerait savoir comment 
elle a continué -da vivre,- On- est un 
peu triste de là quitter sf tôt 

JOSANE DURÀNTEÀU. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


JOHN LE CARRE : lu Taupe. — Le 
remur de George Smiley, par I auteur 
do célèbre Espion qui venait du 
froid. Traduit de l’anglais par Jean 
RosentfaaL (Laffont, 381 p, 36- FJ 
B. TRAVEN : Indios. — Fax l amenr 
du Trésor de L» Sierra-Madre, le 
Mexique quatre siècles après la 

Jacqueline Cutet (Calmann-Ievy; 
302 p., 29 F.) 

SAMUEL F UI .LFR : Mort d'an pigeon, 
Bertb ovenstraise. — Le cinéaste amc- 

d'aventures- Traduit de L'anglais pat 
Jacques Loorcelles. (Calmann-Lévy, 
256 p.. 26 FJ 


i» 1ère foù, est allé à Henri Gul- 
Ronnat pour sou roman a Dé- 

— le PRIX DE L’ÀFÛQUB MÉDI- 
TERRANÉENNE, décerné par 
l’ADELF (Aasoctettoh des écri- 
vain» de langue française} a été 
attribué . à . Ahmed Abdesselem 
pont « les Historien* tunisien» 


— SOUS LE TITRE s Politique, 


normale supérieure de la tue 
d*Ulm eu 1971-1912 sont désor- 
mais disponibles. Destinées aux 


eulté de théologie ds Lyon. (Pro- 
fit, 25, tue du Rat, 69238 Lyon 
Cedex L 54 p„ franco do port : 
Il F.) 

— APRES LES « GBHMICKS a I et 
n, excellents manuels d’anglais 


et mots à ne pas employer, (Flam- 


té rature, Adriense publie deux 
petits recueils anglo - français 


témoignent de façon amusante I 
de la différence de psychologie 
des peuples— (12 F chaque vo- J 


MARCEL 

SCHNEIDER 

Déjà 
la neige 

Saluons comme un chef-d’œuvre 
la nouvelle de M. Marcel Schneider 
qui donne son titre au volume. 
ROBERT KANTERS 
Le Figaro 
Un art de rendre l'insensé 
vraisemblable et natnreL 
BERTRAND POIROT-DELPECH 
Le Monde 

Des pages parmi les plus admirables, 
parmi les plus denses, 
^ parmi les plus élaborées 

3et de I 3 littérature fantastique. 

7 DIDIER DECOIN 

Les Nouvelles Littéraires 



f Deux truands \ 

pour nourrir la légende 

* RENE la CANNE, de Roger Borniehe, *» Pre « F. 

* JO ATTIA, de Nicole Attla, Gallimard. 2*7 R F. 

C ERTAINS muadi s'élèvent parfois au-«lessus de la médiocrité du 
milieu « leurs action» se parent aloo d’une fcgcnde qu'une société 
frivole répand volootiera. Mai* «> oc ange pas us René dricr et 
un Jo Aida d’nn geste distrait an magasin des croquemittinej : tau courage 
d’abord vaut bien un coup do chapeau. Et pais Se ne K sont pa fais 
la thuriféraires de tous propre ouvres. Cette discrétion peut resrembkx 
an bon goût. Il y a enfin cette impression de gâcha qu’on ressent à 
la lecture de tes deux vies et dont personne n’est tout à bit mttaxut. 

René Girier et Jo Atria commencent, en effet, par une jeunesse cnree- 
çboqnée Roger Borniehe, l'ancien « flic », comme il l’avait défr fah pour 
le ntenr Emile Buisson (1), raconte sa poursuite du « roi do l'évasion », 
de René Girier, dit René la Canne. Il ne me pas le mauvais dépsrt. 
Nicole Atria, qui relaxe la vie de son père avec one évidence dévotion, 
insiste aussi sur Le taré du « Grand Jo » an détourage dus la vie. 

L’enfonce difficile, cette image d’Epinal pour antichambre de prison, 
ajoute un point commun 1 Jo Atria et à Reoe Girier. Je, né ca 

1916, a i pe ine connu ce père qui a abandonné sa famille «près k Grande 
Guerre. Né en 1919, René Girier se heurte à un père dur, intransigeant; 
qui l’abandonne pour une peccadille h des juges interloqués. L’un ciadsda 
les train des maisons de « redressement ». l’autre cou rt les tues et se 
fr o tte aux caïds lustres du macadam. L’engrenage est en place. 

Un ami de Pierrot le Fou 

L'intermède militaire n'interrompt pas le coûta dm choses. Déjà étiqueté 
forte tète, Jo A itâ est expédié aux trop célèbres Bat* d*Af. fi en reviendra 
couvert de tatouages et accompagné de Pierre Loutre! qui, avant de devenir 
une ■wl wi, posthume du cinéma, se placera eu tête du box -office du c ri me 
sous le surnom de Pierrot le Fou- 

Quant à Girier. ce fou de liberté loi, il aligne trois cents jeun de 
prison— pour deux cents jours de présence à l’armée, B sera réformé asm 
qu'on sache qui s’est fatigué de l’autre. 

Atria revient aux expédients, Girier paît en expéditions. L’un vent 
mener joyeuse vie en luron que la momie n’effleure guère, l'autre veut 
qu’elle paraisse belle puisqu'elle est laide. Atria, avec son allure de bc&ceor 
au cœur chaud, soit son goût des mauvaises fréquentations. René la Gmeu» 
sot» sou masque de séducteur, prépare ses coups comme une vengeance. 

La guerre qui surgir complique à peine leur • travail ». et, avec 
l'occupe ucm. vient le temps des juteuses affaires. Atria choisit la Résistance. 

11 y participe i sa manière, encre deux coups, zigzaguant au milieu d’un 
monde de collabos et de gesca pistes dignes d'un film « rétro ». Sou 
pa triot i sme truculent, mats indéniable, n’a pas laissé un instant l'ancien 
Bar* d’AF hésiter sur l’identité de l'ennemi. Latent, le sinistre chef de 
la Gestapo de la me lanriston, n'bésxte pas non plus : fi expédie Aicia 
vrn ManrfxiiKfn, l’on des camps de la mort. 

La anrîm* de Mauritanien ne l'oublieront pas. Quand il comparait 
en 1953 devant Ira jurés de k Seine pour l'une de ses affaires, ils viendront 
témoigner « du courage ec du dévouement ex c ep ti onnel de Jo Artia, qui a 
sauvé de k mon un grand nombre de ses camarade ». « U volait pour 
•Oui donner i manger », criera on témoin. Cela lui vaudra, cette fois, 
d'être acquitté. 

Le rôle équivoque du S.D.E.C.E. 

On pourrait croire qn après tons se démêlés avec la justice, Atria te 
tgndrfif tr a nq u ille , moS fl y avait le SD.E.CE. Là aussi, le truand mène 
se différente activités de franc. On le rencontre on peu partout en Afrique 
noire pendant la période troublée de la décolonisation. De stocks d’armes 
c ftflfl g mr de mains; la mon frappe soudain. An fil de chapitres apparaissent 
ainsi de noms connus, c o m me ceux de Lqpe 2 , Boocfaeeiche, Figon, protago- 
nistes de l'affaire Ben Barka. Cette baibouzerie dégage d'étranges relents 
e édaire crûment le rôle du S.DJE-CJL. 

Le personnage de Roger Bo miche n'est pas aussi ambigu. Girier s'y 
révèle d'abord pour ce qu’il est : on homme traqué. B s'était porté travail- 
leur volontaire en Allemagne pour échapper & une inculpation des autorités 
franç ais es . Mais bien tût Paris lui manque et ou assiste alon à nue fuite du 
• volontaire » k travers l'Allemagne natif, une fuite éperdue et wici««ir- 
On comprend la fascinati on que ce gibier ravaleur exerça ir sur le 
Borokfae, d’autant que k poursuite est jalonnée de cou jours disposées 

à aider le fayard. Arrêté, fl s'évade. Repris, il s’évade encore — d'on fourgon 
cellulaire en marche. Bomkbe l’arrête enfin aptes de rocamboieaques péripé- 
ties où interviennent en un roritT 3 .il douteux on commissaire- vedette, na 
avocat vérrn T. des prostituées, des i ndicate urs, jusqu’à une jeune filU du 
. « meilleur monde ». 

Après une nouvelle conda mn ation, Atria est sorti de prison pour mourir 


L’uo est mon sans avoir décroché. La société (peut-être « le dba ») a su 
l'utfliset sans le récupérer. Elle en avait sans dôme besoin pour ses coups bas. 

L antre s'est refait une vie, sans bruit, ni tambour ni trompette. On 
peut préférer ce destin-là. 


(1) Dana FUo Storp. Voir < le Monde des livres > du 21 Juin 1973. 


-NOUVEAU QUARTIER LATIN - 

7S, boulevard Saint-Michel - 75006 PARIS 
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Tous les livres de poche 
ANGLAIS, ALLEMANDS, ESPAGNOLS 

Livres étrangers reliés sur commande 
Méthodes audio-visuelles 


Lanvin2 


Les phB beDes chemises de l’été se sont données rendez-rous 
chernous. Nous en avons pour le ciel de la Méditerranée, 
du Pacifique ou des Pyrénées. 

et m&S 1TOC é FV»l«te « surpiqûres (150 F) 

* no short assorti (120 F), roaiy vous pouvez aussi W norter 
arec nos étonnante pantalon, de toile rayée blanc et bleu, blanctt 
rouge ou quadrille façon torchon (250 F). 

à 01 ^ ÏS ^ r n de 51 d’Ecosse (aussi tendre qu'un aErf) 

de ^, 5 ?° F ^' ^ et .toujours nos chemises en vofle 

de coton do nt nous trom lasserons découvrir les iom.hr,w. 
impressions (à partir de zso F). 

Lanrin a, a me Cambon, i 3 pas de la Concorde. 
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PHILOSOPHIE 


Présence de Nietzsche 


' UN INEDIT 


ll.V.l.L 


;n; l * 


H -lûli 


Coups de marteau sur l’enseignement 


* SUR h 'AVENIR DE NOS ETA- 
BLIS 3 EMENTS D’ENSEIGNEMENT. 
Gallimard. Traduit de l'all emand par 
Jean-Louis Sackès. 054 
Coüeet. «r Idées a, 4,25 F. 


D E tous les écrits - mineurs » de 
Nietzsche, ce3 cinq conférences 
prononcées à Bâle en 1872. 
publiées après sa mort et restées 
jusqu'à ce jour inédites en français, 
sont parmi les plue déconcertants. 
Invité à prononcer une série de 
conférences - sur revenir de nos 
établissements d’enseignement », le 
jeune professeur avertit déjà son 
« honorable public » qu’il ne répon- 
dra pas à cette question, n’élant pas 
prophète, mais qu'U va analyser la 
situation de l'enseignement allemand, 
qu'il s'agisse de l'école communale, 
du gymnase, de l'école technique 
ou de l'Université. SI la référence 
aux Grecs nous renvoie à fa Nais- 
sance de la tragédie, le ton générai 
de ces conférences, les notations 
incisives qui les émallJent annoncent 
déjà l'iconoclaste, le philosophe -au 
marteau. 

Car c'est bien à coups de marteau 
que Nietzsche va frapper sur cet 
enseignement pour en montrer la 
faillite et la prétention. Il rend, certes, 
hommage aux buts sublimes qui ont 
présidé à sa fondation mats II cons- 
tate que, malheureusement, toutes 
les tentatives faîtes pour réaliser ce 
noble idéal n'ont conduit qu'à des 
échecs. En voulant réformer rensei- 
gnement, on l'a surtout - môdiocrisé-. 
Deux tendances contradictoires 
et aussi néfastes sont respon- 
sables pour Nietzsche de cette 
décadence : la volonté d'élargir de 
plus en plus la culture et la nécessité 
de l’affaiblir. Sans doute renseigne- 
ment moderne se vaut-il «démocra- 
tique ». mais c’est à la condition 
que la culture que Ton y enseigne 
soit d’abord devenue la « servante 
de l'Etat ». 

Même si Nietzsche présente ces 
Idées comme étant celles d'un philo- 
sophe qu'il a entendu discourir dans 
uq bots, avec un de ses disciples, 
l'artifice ne trompe personne- Aussi 
ne peut -on qu’être frappé par . 
la radicalité et la violence de sa 
dénonciation. Non seulement n ne 
croit pas à la possibilité de ressus- 
citer l'Idéal culturel dans sa pureté, 
mais il estime qu'en ces temps de 
confusion extrême, on pourrait bien 
assister à la destruction de l’Univer- 
sité et du gymnase : la culture que 
I on prétend y transmettre ne forme 
absolument personne. A l'ancienne 
culture humaniste, on oppose désor- 


mais « la cullure rapide », universelle 
et rentable. Suprême trivialité, on 
voudrait aussi faire croire qu'eue 
conduit au bonheur. 

Pour Nietzsche, Il s'agit, en fait 
d'une nouvelle et lente barbarie. Le 
« libre penseur - est devenu un 
fonctionnaire, un fossoyeur d’idées. 
Quant à l'aspiration à la culture 
populaire, il n’y voit que mensonge : 
celle culture populaire est médiocre 
et si on la revendique, c'est que 
l'Etat exerce son oppression. 
Nietzsche n'est guère plus tendra à 
l'égard ce la » culture scientifique ». 
ce que l'on appellerait aujourd'hui 
P « hyperspécialisation ». L’enseigne- 
ment scientifique n'est pas supérieur 
à l'enseignement littéraire. Sans doute 
y acquiert-on un savoir spécialisé. 
« de plus en plus aléatoire et Invrai- 
semblable » par lequel te savant 
se distingue de la masse, mais il 
se confond avec efte dés qu'U sort 
de sa discipline. Le savan t est aussi 
inculte que l'ouvrier qui. Toute sa 
vie. n'aurait appris que les mêmes 
gestes destinés à fabriquer la même 
vis. Entre la médiocrité culturelle 
de la masse et la fausse culture 
scientifique, il accorde une place 
particulière à ' la presse, « couche 
de colle visqueuse -, qui permet 
d'unir les joints entres toutes les 
formes de vie et qui donne l'illusion 
d'une culture générale. 

« Une impénitente 
barbarie ÿ 

Tableau pessimiste? Nietzsche ne 
veut pas décourager, ses auditeurs — 
étudiants et professeurs — mais mon- 
trer du doigt les grandes tares de 
l'enseignement moderne. La . péda- 
gogie lui semble en grande partie 
responsable de cette crise. Ce qui 
la caractérise, c’est un manque total 
d'imagination, des méthodes ar- 
chaïques et rigides faites de vieilles 
habitudes. Toute réforma universi- 
taire devrait, pour lui, commencer 
par une refonte radicale de rensei- 
gnement du gymnase* et. elle seule 
permettrait ensuite une transformation 
de la vieille Université. D'ailleurs, 
Nietzsche prophétise l'effondrement 
de tous les « établissements de cul- 
ture- si an parvient réellement à 
transformer le lycée. Celui-ci, loin 
de former ta personnalité de l’élève, 
lui inculque une érudition grise et 
inutile par un enseignement totale- 
ment coupé de la vie. Alors que tant 
d'élèves sont .incapables de parier 
et d i écrire correctement leur propre 


langue, on voudrait les Initier à la 
« composition allemande ». Quant à 
renseignement des classiques, il 
est risible I A quoi bon éludrer les 
classiques si on ne donne pas les 
moyens de les comprendre? Cette 

culture formelle. » impénitente bar- 
barie», n'est qu'une Illusion veni- 


des prétentions orgueilleuses de la 
sacro-sainte philologie dont II est 
issu, et qualifie ceux qui prétendent 


à être écrasés par les statues qu'ils 
tentent de relever. 

Quand on relit, un siècle plus 
tard, ces conférences écrites par un 


ENTRETIEN 


Où en sont les œuvres complètes? 


Il y a sept ans paraissait le premier 
volume de l'édition française des « Œuvres 
philosophiques complètes » de Nietzsche, 
aux éditions Gallimard. A l’occasion de la- 
publication du tome VIII, qui comprend des 
textes aussi fondamentaux que « l’Anté- 


christ » ou « Ecce Homo nous avens 
demandé à M. Maurice de Gandillac, cores- 
ponsable avec Gilles Deleuze de cette 
édition en France, et à M. Oyonis Mascoio. 
qui y collabore activement, de bien vouloir 
faire te point sur cette vaste entreprise. 


t minimiser C’est ce goût de la provocation qui une lecture du contenu latent, du 
j ... permis les plus graves mésinter- non-dit du texte, comme celles de 


publies conjointement avec prêtatlons de Nietzsche par les 
chague oeuvre éditée. Comment idéologues de droite et d’extrême 


édition peut couper court à de 


Derrida ou de Deleuzu. Ces 
méthodes ne s’excluen: d'ailleurs 
en aucune minière, car il no 
faudrait surtou; pas réduire 


par exemple, sont composées 


Nietzsche dans ses carnets. Le tra- 


££ surtout que ce travail permet 



prement contradictoire et. si l’on 
peut dire, « tensionnelle ». 


souvent ? 

DYONTS MASCOLO. — C'est 
pourquoi il ne me semble plus 
possible aujourd’hui d'être 
enœtaschéena. de feindre de croire 
que Nietzsche aoporre au monde 
vérité nouvelle. Tl n'y - 


misogyne et anti-féministe. Dans se présente comme des 3ppa- 


Jomais prétendu. Sous tout ce qui 
se présente comme des appa- 
rences de vérité, il volt le pro- 


vieüles, on peut lire: «Pour la 
guerre r homme doit être Élevé. 


généalogique de l'erreur. 


Et pourtant, dans 1 


quoi ü aime maintenant la con- 
naissance comme la plus vaste 
occasion de guerre et de chasse. 
Ce qu’une femme pourrait armer 
surtout dans la connaissance ne 
pourrait qu’être autre chose--» 


Sans « forcer» ce dernier texte, *— 


institue un nouveau procès de 
connaissance — une écriture, une 
pensée nouvelles et spéciflque- 


trahisons peuvent s’ensuivre. 

Propos recueillis per 

ROGER-POL DROIT. 


Le médecin et ses patients 


( Suite de la page il.) 

Ah ! si le médecin n'étalt que le 
sujet supposé guérir, il s'accommo- 
derait bien de ce rûle, après tout 
confortant ] Mais le docteur Bensaîd 
nous fait sentir autre chose : que pour 
avoir une chance d'être précisément 
efficace, Il doit d’abord consentir 
— dans une certaine mesure qui 
reste à déterminer, à Inventer, pour 
chaque cas — à se laisser utiliser 
par ses patients. La fameuse formule 
de Balint, dont se réclame l’auteur, 
sur le médecin comme médicament 
s’anime Icf de toute (a transparence, 
et de toute l'opacité, de l’expérience 
quotidienne. 

Nous trouverions en ce point de 
quoi différencier la relation médicale 
de la relation psychanalytique. Car 
ce qui est en jeu dans les rencontres 
ici rapportées définit moins une 
relation de transfert qu’un éventail 
de modes d’emploi : du bon ou du 
mauvais usage des maladies au bon 
ou mauvais usage du médecin. 


nombre des malades, la variété et fe 
poids des demandes qu’il doit effec- 
tivement prendre en charge. El ce 
qui le fait généraliste, au-delà de 
l’étendue des capacités qui sont 
attendues de lui, c’est son aptitude 
à repérer dans le spectre toujours 
plus étendu de ces demandes, sou- 
vent aussi massives qu'insaisissables, 
la singularité de chacune avec la 
réponse qu’elle Implique : Id adres- 
ser au spécialiste ; là conduire le 
patient à se reconnaître malade ; par- 
fois, paradoxalement, respecter le 
compromis, quand II n’est pas trop 
coûteux pour les uns et les autres, 
que peut représenter r« être-ma- 
lade-. Rien de bien spectaculaire 
en tout cala, simplement ce qu’on 
appelle une pratique, avec ce quD 
faut de distance et de proximité, 
d’ouverture et de fermeté. Qualités 
qut ee trouvent ici dans l’écriture, 
comme si une telle pratique, quand 
il en est rendu compte sans emphase, 
engendrait tout naturellement un 
talent d’écrivain. Conjonction rare, 
qu'on a plaisir à saluer. . 

J.-B. PONTALIS. 


"ritosd*»* 


vient de paraître 

ARAGON 

Théâtre/Roman 


"Le théâtre est te nom que je donneau lieu intérieur 
- en moi où je situe mes songes et mes mensonges' 


GALLIMARD 


Jeune et fougueux philologue de 
vingt-huit ans, élevé & la vieille école 
de Pforta, nourri par les respectables 
universités allemandes, membre des 
corporations d'étudiants batailleurs, 
on est frappé par leur éton- 
nante actualité. On ne sait trop ce 
qu'il faut admirer le plus : la pré- 
cision et (a. force de l'analyse 
la magnifique Insolence. Le plus In- 
quiétant, c'est que ce réquisitoire 
est loin d'être dépassé. 

” JEAN-MICHEL PALMIER. 


f PLAN A 
DE L'ÉDITION 

P AIIUS AUX EDITIONS 
GALLIMAR D 

TOME m. — « Humain, trop 
humain » et fragments post- 
humes 1376-1X19. Traduit de 
l'allemand par Robert Rorinl 
(2 volumes, 532 et 436 pages, 
62,50 P). 

TOME IV. — « Aurore » et 
fragments posthumes 1379-1336. 


Gai Savoir » 
et fragments -posthumes 1831- 
3332. Traduit de nthemand par 


(06 pages, «X» V). 
tous m —‘a PaiMWà le 
te Généalogie 
Aut 
is m 

behe HQdeabzasd et Ji 
«eu «68 page*, 37 A» T}. 

TOME Vin. — Votants I : «la. 

Crépuscule des 
christ ». « Ecee 
« Nietzsche contre 
Traduit de raUçmanU 
par 4ean-Clande Hftnery 
(CM page». JS F). ■ 


i de la tragédie » et frag- 


1876-1873. ‘ 

TOME JR- — Volume 1 : 
a Considérations in actuel! es » 
I et U et fragments posthumes 
j 872-1874. Volume 2 : tx Consi- 
déra flous tuactuenes » HI et IV 
et fragments posthumes 1874- 
1376. 

TOME m — Volant 2 : 
«. Dithyrambes de Dionysos » et 
poésies posthumes . (édition 
bilingue).. 

TOME DL — .Fragments post- 
humes 3832 7 138S (sfg volumes). . 


MAURICE DE GANDILLAC. — 
Certes non, car U restera encore 
à publier toute la correspondance, 
qui 'comprend plusieurs w<mwr* 
. de pages, et quL Je crois, est 
essentielle. Mùfg Colli et Monti- 
nari n’envisagent pas de pouvoir 
mener à bien leur navall critique 
sur la correspondance avant plu- 
ral! présent consiste donc à pu- sieurs années. S restera égale- 
blier, en même temps que le texte ment les œ u vr e s philologiques de 
livré par Nietzsche au public, Nietzsche, les textes de jeunesse 
l’intégralité des aphorismes non ' ’ " 

retenus. Dans le cas d’ Aurore, on 
dénombre mille sept cent soixante- 
trois fragments posthumes. Parmi 
eux, six cent vingt et un seule- 
ment avaient été publiés en alle- 


conttent donc plus de onze cents. 


nietzschéennes ? 

MAURICE DE GANDILLAC.— 
J’ai pu constater k Cerisy au 
cours du colloque Nietzsche (1) 
combien les auteurs d’exposés on 
d’articles se réfèrent volontiers & 
oes fragments posthumes. Je crois 


nouveaux modifie-t-elle notre 
vision de Nietzsche ? 

DYONIS MASCOLO. — Elle 
doit en tout cas nous contraindre 
à renouveler notre lecture. H 

faut, en effet, prendre garde qu’fl _ 

donne aux notions dont fl use des pourtant que 
sens extrêmement différents se- l’évolution prop 


par exemple, a d’abord < 


morales du bien et les valeurs 
qui les accompagnent Dans d’au- 
tres textes, au contraire, par pro- 
vocation, il valorise cette meme _ 

volonté et en énumère les vertus. Biser à Cerisy. Et, d’autre part» 
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SCIENCE-FICTION 

Une anthologie en livre de poche 


JUILLET 1974 fj 


ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES 


C ’EST un évènement de poids, dans le do- 
maine de la science-fiction — qui fait des 
lecteurs, sinon des passionnés, de plus en 
plus nombreux ■ — que la parution de cette antho- 
logie. Elle ne comptera pas moins, en effet, de 
douze .volumes, dont quatre sont déjà sortis ; 
Histoires d'extraterrestres. Histoires de robots. 


Histoires de mutants , Histoires de cosmonautes. 

Jacques Goimard, qui est un_des auteurs .de 
l'anthologie, en esquisse ici les grandes lignes. 

* LA GRANDE ANTHOLOGIE DE ZA SCIENCE- 
FICTION, de Jacques Goimard, Démit» loaklmhUs et 
Gferaiû Klein, k Le livre de poche », - quatre vohxmes 
parus, nuit à paraître ; * F le Tohmxe. 


< Pourquoi cette anthoîo- 


— Avant tout, pour faire le 
point. Aux Etats-Unis seulement, 
11 a été publié plus de trente mille 
nouvelles de science-fiction depuis 
1926. Sur le nombre. 11 y a évi- 
demment beaucoup de choses flli- 
sihles. mais aussi un certain nom- 
bre de textes mémorables et 
même quelques grands textes, que 
tout le monde devrait avoir lus. 
Dans cette anthologie, nous avons 
voulu donner au lecteur curieux 


I En préparation aux Éditions de I 

ll’Athanorl 


une Idée aussi complète que pos- 
sible de La science-fiction anglo- 
saxonne et de son apport à la 
littérature. Nous espérons aussi, 
bien entendu, donner aux gens le 
goût de la science-fiction ; mais 
cela, n Importe quelle histoire de 


vraiment complet ? 

Pas tout à lait. Nous avons 
écarté par hypothèse la science- 


précurseurs anglo-saxons d'avant 
1930, même s'ils sont aussi essen- 
tiels que Wells : fl vaudra mieux 
leur consacrer des anthologies 
séparées, les différences de style 


Anthologie 
de la poesie 
française 
contemporaine 

ouverte à toutes les 
tendances de la sensibilité 
poétique d’aujourd’hui 


Ioppée parallèlement à notre en- 
treprise. 

— C’est donc une entreprise 
de longue haleine ? 

— C’est en 1964 que J’ai ap- 
porté ridée au Livre de poche. 
L’affaire a déjà duré plus de dix 
an* et elle en prendra au total 
onze ou douze. Nous avons lu 
trois mille nouvelles parmi les- 


trois cents volumes. 

— Les nouvelles retenues 




VACANCES 
AVEC STOCK 



• Afrique 


LE TOUR DU GENRE EN DOUZE VOLUMES 


— La moitié environ n’ont Ja- 
mais paru en français aupsxa- 


— Pourquoi le classement J 


à la nature même du genre. Les 
auteurs de science-fiction tassent 
leur temps à lire de la science- 
fiction, et Üs trouvent des idées 
de nouvelles en introduisant des 
variations sur le thème des nou- 
velles précédentes. L’effort de la 
science-fiction classique a sur- 
tout consisté à développer quel- 
ques grands thèmes jusqu'à leurs 
implications les plus inattendues. 
Nous avons donc centré chaque 
volume sur un frhfrm» ; robots, 

mntonti^ m. n i n n ni i |-pt extra - 


temps, etc. Non que les auteurs 
soient sans importance ; Us ont 
rbaimn iwrr personnalité, et pour 
ne pas les oublier, nous leur 


plus grand regret a été de sacri- 
fier d’excellentes nouvelles fon- 
dées sur des thèmes rares : Il 
faudrait presque ajouter à l’au- 


l'anthologie par des volumes 


chefs-d’œuvre en dix ans que les 
générations précédentes en trente 
ans. Mais elle est de lecture par- 


fondés les volumes actuellement 
prévus, reste la meilleure intro- 
duction du genre. » 

Propos reeuetBU par 

f.W. 


• Amérique latine 


Georges Lapassade : les Chevaux du 
diable. 

Editions universitaires, 138 12 F. 

Georges- Lapassade 'retrace Ici un séjour de' 
trois mois au BrésrL II devait y enseigner 
I’ - analyse institutionnelle ». qu'il définit avec 
René Lourau comme la conséquence d’une « cri- 
tique de la dynamique de groupe*. En fait, 
malgré le climat policier propre au Brésil. II 
passe rapidement de l'enseignement ô la pra- 
tique, c'est-à-dire à (a critique des institutions 
universitaires. Pour rendre manifeste la répres- 
sion culturelle et sexuelle qui pèse sur les mino- 
rités ethniques, l'auteur fait ainsi entrer un 
employé noir, chargé du balayage des locaux 
Universitaires, dans un psychodrame. 

Georges Lapassade exalte la contre-culture 
« afro-brésilienne -, réhabilitant la magie « noire ». 
la - KJmbande -, qu'il qualifie de « dionysiaque », 
face à la magie • blanche », - récupérée - par 
l'élite. H retrouve ainsi le propos du psycho- 
sociologue, montrant comment les rites et les 
danses de la possession peuvent guérir les 
-possédés- en tes faisant entrer dans une 
confrérie. C'est en définitive le « groupe », que 
ce soit l'assemblée générais étudiante ou la 
confrérie rituelle des Noirs brésiliens, qui est 


RELIGION 


rançois Varillon : l'Humilité de Dieu. 

! Centurion. 168 pages, 28 F. 

Encore un discours suc Dieu. Oui, mais légi- 
time et passionnant Si Dieu était un être sans 
visage, dit à peu près le P. Varfllon, moi non plus 
je n'aurais point de visage. 11 y a réciprocité 


Moyen-Orient 


*■ Pierre Bcrtaux ; IS Afrique, de la pré- 
histoire à ? époque contemporaine . 
Editions Bordas, 3GO p_ 62 F. 

Après être restée longtemps le territoire des 
seuls spécialistes, l'Afrique noire a fait depuis 
une quinzaine d’années, son entrée dans le 
domaine brûlant de P actualité. Ce manuel abon- 
damment illustré constitue .une bonne intro- 
duction, scolaire certes, mais présentée de 
façon suffisamment attractive pour retenir 
1‘ attention d’un publie assez large. Limité è la 
partie sud-saharien na du continent noir, il traite 
' successivement des - siècles obscurs », de la 
pénétration européenne, de la colonisation, sans 
donner à aucune de ces périodes une place 
' ' disproportionnée — comme cela reste trop sou- 
vent le cas dans beaucoup d'ouvrages ana- 
logues. — Ph. D. 

* K- Hazareesîngh : Histoire des Indiens 


* K- Hazareesîngh : Histoire des Indiens 
à Pile Maurice. 

Librairie d’Amérique et d'Orlent. Adrien Matson- 
neuve, 223 page* 84 F. 

Ancien secrétaire général du gouvernement 
mauricien, fondateur de l'Association de culture 
indienne. K. Hazareesîngh retrace I a via des 
immigrants indiens qui ont si profondément mar- 
qué ('histoire de Maurice et ont donné à IHe 
son caractère original. Dans un style sans pré- 
tention nttéraTre, mais avec clarté et précision, 
l'auteur raconte, avec une égale ferveur, l'aven- 
ture des premiers - laboureurs Indiens Importés 
de Pondichéry » è Maurice, au XVIII" siècle, et 
la carrière politique de M. RamgooJam. On regret- 
tera que le récH s’arrête avant la période d’agi- 
tation sociale qui a ébranlé l'autorité du premier 
ministre. Sans doute l’auteur n’a-t-K pas voulu 
de - fausse note » dans cette histoire d'une 
société pour laquelle, explique une préface si- 
gnée par Maurice Druon, * le volonté de bonheur 
prime la volonté de puissance ». — J. G. 

* Jules Chômé : F Ascension de Mobutu. 

Editions Complexe, t, me du Châtelain, Bruxelles 
(Belgiqne). 

Interdit en France en janvier dernier, en appli- 
cation de l'article 14 de la loi sur la pressa 
concernant les ouvrages * de provenance étran- 
gère » (le Monde du 31 Janvier), cet ouvrage 
avait (rabord été publié par les éditions François 
Maspéro. Solidaires de 'leur collègue français, 
les éditions belges -Complexe, qui affirment 
avoir été soumises k « diverses pressions afin 
d’empêcher fa diffusion de ce texte en Bah 
• grque », ont pris le relais de François Maspéro. 

Auteur de nombreux ouvrages sur l’Afrique 
centrale, l'avocat bruxellois Jules Chômé dresse 
Id un sévère et .violent réquisitoire contre 
l'actuel président de le République du Zaïre. 
Ce dernier en 'a pris tellement ombrage qu’en 
mai dernier. « r affaire Chômé » fut un des. 
motifs de la rupture du traité d’amitié belgo- 
zaïrols par les dirigeants de Kinshasa. — Ph. D. 


THS 


★ Le premier dictionnaire littéraire Iran, 

cois -anglais -arabe. 

Professeur de littérature è runhmreRé du Coin 
depuis un quart de sièds..M. ftlagdl Wahka. 
auteur égyptien, s’est fait une spécialité d’écnn» 
simultanément dans las trots langues que r*te 
Intellectuelle du Proche-Orient se flatte de pra- 
tiquer : l’arabe, le français et Tangtala Apri* 
un dictionnaire du cinéma, publié Tbo passé au 
Caire, en collaboration avec M. Ahmed (Camaj 
Moral, il vient de nous donner t» dJcttonnaitq. 
trilingue également des termes littéraires (Ubixi- 
rle du Liban. Beyrouth. 703 pages). C*t ouvrage, 
qui est le premier du genre, constitue un apport 
précieux pour les études arabes. Il m présenta 
comme une anthologie d'exemples Httérahao 
français et anglo-saxons, suivie de leur oxpUc». 
tlon en arabe. Au mot » romantisme », noos trou- 
vons ainsi des citations de Baudelaire, Ftarabon, 
Stendhal, René Wellek, etc. 

Ou transcendantalisme d'Emerson eux tro- 
pismes de Nathalie Serreuta en passant par (« 
sadisme et la science-fiction, rien ne parait 
avoir été oublié par M. Magd> Wahb*. dont fWL 
tour libanais doit encore publier cette armés, 
toujours selon la même formule de îriptyqaa 
linguistique, une - Phraséologie politique mo- 
derne », ou Khrouchtchev, de Gaulle et Nasser 
remplaceront Molière et William Shakespeare. 

J.-P. P.H. 


’ André Raymond : Artisans et commer- 
çants au Caire au XVM m siècle. 

Institut français de Damas. 2 tomes. 928 pu 

Plusieurs années de recherche, notamment 
dans les archives Inédites du tribunal reJfglew 
et de la citadelle du Caire, ainsi que dans les - 
documents consulaires français, ont permis h 
André Raymond, directeur de l'Institut français 
de Damas, de mener à terme la première his- 
toire économique et sociale complète du Caire 
et de l’Egypte aux dix-septième et dix-huitième 
siècles. Cette étude embrasse dans ses profon- 
deurs et sa variété toute la vie de l’Egypte 
des derniers mamelouks, dans laquelle la 
classe des négociants et des artisans joua un 
rôle moteur. — - J.-P. P.-H. 


* Georges Blond : La Méditerranée où 
se joue notre destin. 

Librairie Académique Perrin, 352' p.. 37,45 F. 

Ancien lieutenant au long 1 * coure, Georges 
Blond volt s'exalter ses dons de conteur lors- 
- qu'il traite de sujets maritimes. C'est le cas 
dans la Grande Aventure des océans, dont, 
après t" Atlantique et le Pacifique, il nous donne 
aujourd'hui le dernier volet 
Il y e près de dix miné ans que les hommes, 
d’après les récentes données scientifiques, ont 
fait leur apparition sur les rives de ta Médi- 
terranée, ce ■ centre du monde » durent des 
millénaires. Accumulant (es anecdotes choisies 
pour leur signification profonde, l'auteur montre 
que la mare nostnim reste bien le lieu des 
affrontements capitaux ; l'affaire du pétrole vient 
de le prouver. — G. G.-A. 


.* Roger Delpey ; Dien-Bien-Phu ; r Af- 
faire. 

La Pensée moderne, S77 p„ 32 p. 

Ce premier tome d'un ouvrage qui est en fait 
une nouvelle histoire de la guerre d'Indochine, 
ne conduit le lecteur qu'aux première Instants 
du combat déclenché contre le camp retranché 
par le général Gisp. Le livre de Roger Delpey 
— ancien combattant en Indochine et auteur de 
. l’émouvant Soldats de ta boue — rachète ce qu’il 
s de prolixe et de touffu par quelques révé- 
lations du plus haut intérêt, et notamment par 
le récit, apparemment incontestable, d'une 
réunion au coure de laquelle fut peut-être décidé 
le sort du corps expéditionnaire français en 
Indochine, celle du comité de défense nationale 
tenue te 10 février â Saigon. 

S'adressant A deux membres du gouvernement, 
MM. Pleven, ministre de la . défense nationale 
(alors doté des pouvoirs les plus étendus), et de 
Chwrigné, secrétaire d'Etat à la guerre, le gênô- 
ral Blanc, chef d'étal-major de l'armée de terre, 
tente ce jour-là d'arracher la décision d'évacuer 
Dien-Bien-Phu et de replier l'ensemble du corps 
expéditionnaire vers le sud. Delpey précise que 
deux semaines plus tard, le général Fay. chef . 
d état-major de l'armée de l'air, se faisait fort 
auprès du général Navarre de procéder è l’éva- 
cuation du camp retranché, qui tomba le 7 mai. 

Le refus de prendre de telles décisions est 
présenté par Roger Delpey comme une véri- 
table forfaiture. Son livré a, entre autres intérêts, 
celui d’imposer une réponse de M. René Pleven, 
violemment mis en cause devant l’histoire, 
comme pour mieux dégager la responsabilité 
des chefs militaires d'Indochine. — j. i_ 


Les noies ont été rédigées par 
Francis Balle. J.-J. Barloy, Christian 
Delacampagne. Philippe Deexaena. 
Dominique Desanti. Dominique Dhmn- 
bres. Soger-Pol Droit. Paul-Jean Fran- 
ewehini, Ginette Guiiard - Attriste. 
Roland Jaccard. Jean Lacouture, J *® 11 
de- la Guériviéze, Jacques M&d&nle, 
Jean-Michel •Palmier. J.-P. PéroMil- 
Hugo& Jean-Clément Texcier. 
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A TRAMS LES LIVRES 




PHILOSOPHIE 

* Jean-François Duvernoy : la Pensée de 
Machiavel . : 

Bordas, cotL a Pour conjmltre a. 272 38 F. 

Par-delà l'image facile, polémique ou stéréo- 
typée que f'on a de Machiavel, par-delà aussi 
la multitude des commentaires qui “déforment 
ou encombrent l'accès à' son œuvre. Jean-Fran- 
çois Duvernoy, agrégé de philosophie et pro- 
fesseur à l’Ecole européenne de Varése. nous 
fait redécouvrir fa pansés du secrétaire florentin. 

D'abord en revenant aux textes {une excellente 
« anthologie machiavéllenne - complète utilement 
le volume) et en « situant - l’homme et ses écrits 
dans la configuration politique et conceptuelle 
de son ■ temps. Mais 11 ne saurait être question 
d'en rester là. En tait. Jean-François Duvernoy 
mène à bien, avec rigueur — et brio — une 
lecture philosophique de l'œuvre. A travers un 
examen serré de ses implications anthropolo- 
giques et cosmologiques, il dorme à voir l’émer- 
gence en ce domaine d’une pensée de l’homme 
avant l'ftge classique, contrairement aux analyses 
de Michel c oucauIt, auxquelles le livre doit 
malgré tout sa démarche. — R.-P. D- 

* Lavoîsîer : Pages choisies. Présentation 
et annotations tFEmest Kahane. 

Editions sociales, n Lm classiques du peuple a, 
272 p,, lî F. 

On sait le rôle central que Joue Lavoisier — 
ou plutôt sa « figure exemplaire - — dans une 
longue tradition épistémologique. d'Engels à 
Bachelard. Son nom. en effet, demeure attaché 
à la fondation du discours scientifique de la 
chimie. 

Mais II n'était plus guère aisé de le lira, ni 
d’avoir accès aux textes originaux. Aussi faut-U 
saluer l'heureuse ' initiative que constitue cette 
publication- dans l’excellente collection de poche 
que - sont - Lee classiques du peuple ». 

R.-P. D. 


* Léonard Lmsky ; le Problème de la 
référence. 




e r&nquis i 


r Stem-Gillet, Phi- 


lippe Devaux, Paul GocbeL Le Seuil. 186 ïl, 36 F. 

Cet ouvrage (datant de 19S7). mériterait - de 
toucher un assez large public de philosophes 
autant que de scientifiques, décidés à sortir 

d’une certaine sclérose Intellectuelle. Dés ques- 
tions comme celle de la référence mettent en 
effet en cause les fondements mémos de 
l’épistémologie. 

Là référence dont il s’agit ici est celle du 
discours au réel : comment peut-on parier de 
ce qui n' existe pas, de Pégase par exemple ou 
de - l'actuel roi de Franco - ? C'est le problème 
que Russell avait cru résoudre par sa théorie des 
descriptions (1905). En exposant celle-ci. ainsi 
que 2a réfutation qu’en a donnée Strawson (1350), 
Linsky débrouilla d'une façon remarquablement 
claire une importante controverse dont l'enjeu 
n’est pas moins que (e choix entre deux manières 
de philosopher. — C. D. 


les Précurseurs de 


i Jacqueline Ross 

Marx. 

Bordas, 365 24 F. 

Les anarchistes furent-ils autre chose que les 
m petits-bourgeois - que Marx voyait en eux ? 
Jacqueline Russ. dans son vaste tableau d'en- 
semble. présente les précurseurs de Marx en 
les libérant de l’étau marxien. Elle salue la réus- 
site de Fotnrier. - nouvelle page dans le livre de 

Elle reconnaît te rôla de Flora Tristan dans « la 
génèss du messianisme prolétarien de Marx -, et 
rend sa dimension à la gauche hégélienne. Dbs 
textes à r appui, une chronologie, une bonne 
misa en place font de cet ouvrage un instrument 
de connaissance tout à fait précieux. — D. D. 


SCIENCES HUMAINES 

* Henri Pigeât ; Saint-Écran. 

Mitions SoUr, 220 p, 23^5 F. 

Lè constat dé l’auteur a - vâfeür ' d’averti sse-' 
ment : » La télédistribution n’est- pas uns 
variante.de ta. télévision 6 Jaquette nous sommes .. 
habitués. . Elle- est une télévision fondamentale- 
ment nouvelle. » La câbla, dont on croyait qu'il 
servirait seulement de relais pour la- télévision 
hertzienne, permet da faire rayonner à la fois 
(•Initiative' locale et l’animation communautaire. 
Soudain, le téléspectateur devient actif . : il. prend 
la parole.' devient acteur- ou auteur. — 

.. Triple démarche pour- Henoi PIgeat : S précise . 
d’abord las virtualités qu» -recèle la 'rencontre 
miraculeuse du câble et de la vidéo allégée et 
miniaturisée. Ensuite, Il envisage les mérites 
respect iis des formules juridiques .entre-' les- 
quelles le- législateur devra choisir : commerce 
ou service public ? Enfin,. H considère là nou- 
velle télévision comme un moyen, et pas seule- 
ment comme, une tin en Soi. Car l’important est 
de savoir ce que la société. veut en taire. 

Livre audacieux qui confronte la technique et 
la sociologie au souci de nos libertés. Livre 
brillant et clair, qui recherche Inlassablement 
dans le présent les clés de notre avenir. 
L'auteur, il est vrai, sait de quoi il parle : sous 
les deux derniers ministres de l'Information 
— aux cabinets desquels il appartint — ce 
jeune - énarque » a eu connaissance de tous 
les dossiers sur la télédistribution et s’est pris 
de passion pour l’audlo-visuel. — F. Bo. 


HISTOIRE 


★ M.-M. Hast ; le Masque de fer. 

Tabou, àw.ç, 29 f?- . 

Le masque de fer est un des monstres du Locb- 
__Ness .qui. -font régulièrement surface, chez. les 
éditeurs. L’énigme Intriguait déjà .la palatine : 
Voltaire en fût te premier « publicitaire ». On 
nous proposa .aujourd’hui une nouvelle « solu- 
tion révolutionnaire ». - ”, 

Largement Inspiré -par les travaux de Georges 
Mono rédion auxquels.. U rend hommage, l’auteur 
retient- le mèm» - candidat ». au masque : Dan- 
ger, parmi les quarante-six recensés à ce. jour 
comme possibles : mais ce • vaW » n’en est plus 
un, foin de lé. ,11 s’agit d'Eoetacfce Danger de 
Cevoye,: camarade de jeux de Louis XIV. comme 
son cadet Louis, -et convtœihri, ■qeinHVère du roi. 


l’enrichissement fut constant, et EusîaçHe, captif 
au secret 7 Endetté, compromis dara -plusieurs 
scandales, celui-ci aurait été anété à Londres 
pour avoir. tenu des propos • abominables ». Des 
Inconvénients du bavardage-. La thèse est sédui- 
sante; — G. G-'Æ '-T-»’’ . 


é- Iiwette Sfllefa et André Sioofi : les 
6001 jours du Liban. 

Editions Privai, Toulouse. SM M F. . 

Pour raconter l'histoire - du Liban en -ces 
6001 jours qui sont autant 'd’armées de ta Uoa- 
tagnà inspirée, ce livre allie avec bonheur l'Ann 
dltion et la fantaisie, le sérieux de ttnformation 
et une présentation enlevée et allègre. Le 
■ refuge entre deux mers de sàb/é et. d’eau», 
que Iss auteurs décrivent avec une ferveur four- 
chante. arbore les noms les plus légendaires de 
l'histoire * Tyr, Sickm, Baalbeofc Le patrimoine 
phénicien ferait aisément 'oublier l’apogés de 
la civilisation arabe, ta» méandres de la Ques- 
tion d’Orlent. et -ta structure de l'Etat moderne, 
savante conciliation des contraires. J. Sateh et 
A. SiouTi ont le mérite de dévider l’écheveau 
avec une grâce .toute libanaise. — fVJ. F. . 


* Dialogues de France-Guitare : Quelle 
crise f Quelle société ? 


Écrire ^ Pour quoi T Pour qui ? 

. Mime éditeur, 236 p M 17 F. 

Créés en janvier 1973, à l’ Initiative d'Agathe 
. , Mella, et diffusés depuis chaque mardi, de 20 h. 

ft 21 h. 20, les dialogues de France-Culture, 
- organisés par Roger Ptfteudfn, sont désormais 
célèbres. Loin d’ôtre de stériles « face à face ». 
'--ils constituent des entretiens .ouverts où se 
développe tm véritable échange d'idées. 

On retrouve, avec te même Intérêt, la teneur 
et la tenue de ces émissions dans tes deux 
volumes qui viennent de paraître. 

Le premier rassemble la transcription de sept 
émissions portent sur l'analyse des problèmes 
soulevés par nos sociétés. De * l'Actualité de 
f atopie », dont s'entretiennent François Châtelet 
et Gilles Lapouge, à ta fin de ■ te Société de 
gaspillage ». dont parlait René Dumont et 
Alfred Sauvy. on peut désormais tire et non plus 
seulement écouter ces grands débats. 

C’est un dialogue entre Maurice Nadeau et 
Bartbs® qui ouvre te second volume, tout entier 
consacré aux questions de la littérature. Georges 
Duby et Pierre Barbérls tentent de définir, le 
rapport entre les œuvras et leur temps, Philippe 
Sollars et Marcellin Pleynet s'interrogent sur 
■ L’avant-garde aujourd’hui » ; Jean-Pierre Faye 
et Jacques Roubaud. sur les relations du langage 
et du pouvoir. 

Entre autres. Sans quH soit possible de tous 
les citer, ces entretiens constituent on te volt, 
de très précieux documente. — R-P. D.' 

* Thèodor Reîk : Le Rituel, psychana- 
lyse des rites religieux. 


Injustement' méconnu en France. Theodor Relit 
(1868-1960), très proche disciple de Freud, ôtait 
un maître da. l’auto-analyse. Ses Fragments d’une 
grande confession (1) sont un chef-d’œuvre d’ana- 
lyse, psychologique «t'àuJotirirhufV'te publication 
en français, cinquante-cinq ans après ta pre- 
mière édition allemande, de son. livre le Rituel, 
: nous permet de découvrir des travaux qui mar- 
quèrent. avec ceux d’Otto Rank et surtout da 
Gea» Rohedm. la fondement d'une nouvelle 
anthropologie. 

Les quatre essais réunis Ici par .Theodor Reîk 
portent tous sur te rituel al. important pour 
l’étude des tacteurs Tnconsdente dans la psyché 
collective. A ia aulle de Freud, Reîk oompare tes 
rites religieux et les obsessions névrotique» 
ouvrant par-tà à. Thistblre des rangions et de» 
mythes » des voies, nouvelles qui la conduiront 
sw des terres encore inconnues ». — R J. 

* Konrad Ix>regz - i Evotiitibn et 
modification du comportement 
(L’inné et f acquis) ~ ' . _ 

Fayot. 158 pages, 3» F. y 

-Distinguer, dans 1e comportement d'un animal, 
ce qui set inné de- cè qui est acquis, est une 
tâche délicate - Lorenz cherche, dans ce livre, 
à définir- ces deux notions capitales en psycho- 
logie. • - ..... 

L'inné lui apparaît comme - l'ensemble des 
. f renseignements » qu’une espèce a recaeWls 
durant «on évolution et qui se sont inscrits 
'dans son patrimoine génétique. L’acquis corres- 
pond aussi à des renseignements, mate ceux-ci 
sont seulement obtenus par i'fndlvldu pendant 
sa vie. 

Critiquant l'attitude des Slhologistes de 
langue , anglaise, qui tendent à minimiser l'impor- 
tance de l'Irrné, Lorenz cite ' l’exemple du jeune 
martinet - né dans un recoin obscur, celui-ci 
' s'élance un jour dans le vide et vole d'emblée 
parfaitement ; les renseignements que lui ont 
apporté» ses gènes rempliraient plusieurs, 
volumes.. — . j.-J. B. 


ÉDUCATION 


* Pierre Gamarra : La lecture : pour quoi 
faire ? 

Castarman, 152 p„ 16 F. 

L'auteur étudie te rapport que les entants » de 
huit â quinze ans » entretiennent avec les livres. 
Il commence par lea Interroger sur l'Idée qu’lis 
se font d’un écrivain. Un écolier lui déclare, 
d'une façon significative ; « Je croyais que tous 
las écrivains étaient morts ». Pierre Gamarra 
pose tout naturellement la problème de ta 
« littérature enfantine ». remarquant au passage 
que Cervantès, Daniel Defoe. Swift ou même 
Dickens n'ont pas écrit • pour » Iss enfants. 
Ce sont finalement les enfants qui choisissent 
eux-mêmes leur part dans la littérature et qui 
s’approprient au cours des siècles Gulliver ou 
Robinson Crusoé. Pour ce qui est de l'appren- 
tissage de la lecture proprement dit, Pierre 
Gamarra refuse de choisir entre la méthode 
syllabique et la méthode globale, il note sim- 
plement au passage que la méthode globale 
n'est pas une découverte récente et cite un 
ouvrage datant de 1767 : Nouvelle marné ra 
d'apprendre à lire aux enfants sans leur parler 
de lettres et de syllabes. 

D. Dh. 


* Paulo Freire : Pédagogie des opprimés. 

Maspéro, !PS p, I P. 

Paulo Freire, originaire du * Nord este - brési- 
lien, qui hit chargé de l'alphabétisation au Brésil 
par le président Goulart, puis au CMH par te 
président Frei, critique la - conception bancaire - 
de l'éducation, dans laquelle le savoir est une 
« donation - de ceux qui savent à - ceux qu'ils 
jugent ignorants ». Au lieu de communiquer. 
J 'éducateur fait des ■ communiqués », que h» 
élèves, simples accessoires, reçoivent patiem- 
ment, mémorisent et répètent 

AC» éducation-domination - paulo Freire 
oppose r - éducation-libération ». Il s'agit de 
» promouvoir chez le peuple touché par une 
action éducative une conscience claire de sa 
situation objective ». L'éducateur échoue s’il 
veut - Imposer - un savoir, venu d’ailleurs, à 
des entants pauvres qui vivent une réalité toute 
différente de la «vie de famille» imaginée par 
les manuels. Paulo Freire cite à ce sujet Mao 
Tse-toung : « Pour établir un contact avec les 
masses, nous devons nous conformer à leurs 
désirs. Dans tout travail pour les masses, nous 
devons partir de leurs besoins, et non de nos 
propres désirs, ai louables soienHts. » — D. Dh. 


BRAVO 



■Aujourd'hui l'histotrese répète. 

Le feux d'intérêt du Compte sur Livret esté nouveau majoré:725%’ 
(5,7 5 % taux brut H-. 1,50 % de prime exceptionnelle d’épargne) 
saris limitefonde dépôt 

Le Crédit Agricole dit encore une fois bravo ' 
à-tous ceux qui lui ont fait confianceét conseille à nouveau à ceuxqui 
n'ont pas de Com pte-sur Livret d'en prendre un. 

. . . 1. On rie saitjamaisrl’hiStoirépeutencorese répéter. 

Compte sur Livret 
du Crédit Agricole 
les intérêts augmentent» 


QIÉDITAGRICOIE -MM 8000 BUREAUX 


te 
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SPECTACLES 


^théâtres 


Les salles subventionnées 


Gymnase, 21 h. : Ib Cheval évanoui. 

Hëbertot, 21 b. : Canûüla. 

Huchette, 20 D 45 la Can ta trlee 
i Leçon. 

“ : Mou y 


Jeudi 4 juillet 


I : Un Iote ou -dot 


Théâtre de Chai Ilot, salle Gémi et, 
20 h. 80 : Phèdre. 

Les attires salles 

Antoine, 20 b. 30 : le Mari, la Femme 
et la Mort. 

Atelier, 20 h. 30 : le Médecin malgré 
lut 

athénée, 21 h. ; le Sexe r al b le- 

Carré Tborigny, 20 h, : Mon oeil. 

Charles - de - Rocbelort, 20 ta. *5 î 
Jamais deux sang tôt. 

GaJ té- Montparnasse, !1 &. : Loretta 



DINERS SPECTACLE 
de la 

TOUR EIFFEL 

Une soirée 
INSOLITE 

FANTASTIQUE 

LES 

MAGICIENS 

SONT 

PARMI NOUS!!! 

• 

RÉSERVATIONS 

551-19-59 

551-44-67 


DES ARTS 



Le Lncernaire, 20 h. 

Bloom : 22 h. : laa norsams ; 

24 h. : Prison corps. 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. 

AUehodière, 30 h. 30 : l'Aroacceürl 

MotrffetarU, 20 h. 30 s Pourquoi pas 
Brecht ? : 22 H. : Hommage à 

Pablo Neruda. 

Palais- Royal, 20 h- 30 : la Cage aux 

Plaisance, 20 h. 30 : Bn attendant 
Oodot. 

P or h r- Montparnasse. 20 n, 45 : le 
Premier 

Port*- Saint-Martin 20 B 30 : le Tar- 

Thcfi tre de 1a Conf des Miracles, 
20 b. -30 : J'ai cooriaoce an la lus- 

Théâtre Pssaïon. salle L 20 b. 30 : 
Comment Harponner le ^M-qtUn : 
20 n. 15 : Haut- parleurs et cargos 

Théâtre du Poteau, 20 h. : la- Tour 
de BablL 

Th-air» d'uiwj! » Ti lO ■ l( Grand 
Magic Clrcus ; (La Galerie). 21 h. ; 
les Ombra. 

Théâtre Présent, 21 H. : 3a Nègre» 
Jésus : 22 h. 30 : la Voix TJ. T4 

Troglodyte. 22 h. 30 : l'inconfortable. 

Les théâtres fie banlieue 


«LE MÔftDE INFORMATIONS spectacles* 

Pour loua renseignements concernant .l'ensemble oee programmes 


(de 


704-70-20 (lignes groupées} et 727-42-34 

Il heures A 21 heures, satrf les dimanches et fours tôrfês.) 




Montreuil, salle Berthelot. 20 h. 30 : 
le Bureau. 

Les opérettes 


Bobtno, 20 tL 3Q : ZI était une 1 


Le music-hall 


Café-chantant, bétel de 

20 h. 30 : Soathrepye ; sx -a. ï 
■ Jacques Legnay. 

Musique, église. Notre-JDame-des- 

Thliy. orgue (Bach). 

Diaporama, hôtel de- Lamoignon, 

21 h. 30 r Artisanat vivant. 

Dans la nie. placé du Marché- 

Sain te -Catherine, 20 h. : George 
Dandln ; rue de l'Hôtel -S »Jnt- 
PanJ,^ de^ lg h. ^30^ â 22 h. 30 : 

Les chansonniers 

Cstmo de 1 la Kppooliqu* t On est 

Le cirque 

Carré. Thorlany (hôtel Salé). 20 tu : 
ta 'Cirque Orm 

l.a danse 

Thèfttre' des Champs-Elysées, 


Théâtre d'Orsay, 18 tu 
Martinez. 

Théâtre des Variétés, 18 
ttons chorégraphique^ 
calas. 

Henri-Varna - Monda r. 
Danses national! 

Les concerts 


HOSPITAL (A, v.o.) ï 1* Mar* la, «■ 
(278-47-88). % 

JIM T QKNDRJX CA- TA) ï AetlOU- 
Chrlstlne. 6* (32M5-7W- 
1TSS rPr.i : M JumrL IJ’ (™- 

51-13). Quintette, S» 

MONOLOGUE (SoV.) ; Lu Ciel. ■ 
(337-80-80). Bilboquet. 8* (2— - 



— - ■ - 'Vo.) f P® 

gode, 7» (551-12-15). 

«AGGOO ET Cle (A.. V.O.Ï : LeSeinr 
JF (335-95-901. de 

BiSmC, ÎT~ [350-52-70 : 


1-80-80), Bilboquet. 
i.» OlSBAVlX, LES ORPHELINS ET 



(331-31 -Ifl). 


LES ORDRES SONT LS ««* ■JwrPB raâîSS 


' Studio République.’ Il» (805-51-87). 
PROTECTEUR (Fr.) : Athéna. 
— “** — , Gramoot. 9* (742- 

te. 13* (331-60-74). 


(343-07-48), Gramoot. 

TRAFI- 
QUANTS D'HOMMES I**) (Am 
v.a) : Ermitage. 8» ( 225-15- WM 1 
* * ? Cil ch y- Palace. 17» (387- 

Maglc - Convention. 15- 


TOÜTK UN* VU (PrJ t 
8» (358-41-18). C 
20-89). Bretagne, 
U.G.C. Odéoo. «- 
TOUTE NUDrr® 

Brâau v.o.) *“* 

(053-39-47). 


( 828-20-32) . Bienvenue - Montpar- 


Saï ut -Chapelle, 21 h. : New Chanber S ^^iR r is-Matt^noa. 8* (359-31-97). 

Elysées - Llnoolo. 8- (358-38-14). 

Dragon. 6» (548-54-74); (rS.) : 

MaxevIUe. 9* (770-72-87). Clieby- 
Pathé. 18* (522-37-41), Cambronne, 
15* <734-42-98). May r air, 16* (525- 
27-06). MootparnaSM. 14* <326- 


(544-25-021. 


Orchestra, dix. R. ZoOmao (Baei 


B ras- v.o.1 <**) ; Bt u afa, 

(033-39-47). . . ' 

LE TRIO INFERNAL fPrJ) 

U.G.C. Odécsu 5- <r _ 

ri ta. 8* (359-42-33).. 

üSirîJi ?sssas,: 

Pat hé. 18* (822-37-41). " 
(343-01-59). MUatraL _14* 
Murat, ■" 


(285-89-78). 



Slao Ping Pan. piano (Beethoven. 


tlon et - l’Orchestre de chambre 
francophone, dlr. G. Pernoo (Bach, 

“tre de chambre Jean Barthe (Vi- 
valdi, Telemann, Bach). 

Eglise Saint- Roeh. 21 h. : Bmlth 

College Chain ber singera (Coupe- 

Théâtre français de la rln, London. Schubert, Dufay, 


Ëlysées-Llncoln. 8" (358- 
Quartier-Latin. 5" (326-84- 
65). QulDtatte. 5" (033-35-40) : 


r.) : Gaamont-Convenl 


, .tt-Lezare-Pesquler, 

8* (387-56-18). Gatnnont-Opére. 9» 
(073- 95- 48), Montparnasse - Pathé 
14* (336-65-13), CUcby-Patbé. 18* 


UN UOMMB QUT DORT (Wtfr' 
Seine. 5* (325-92-48), à 30. b. 

22 b. 15. 

UNE T O S C A PAS COMME LKx 
autres (IL. TA) : n^Oemate. 
Huchette. 5* (833-87-09), Qtüntcttt, 
5e (033-35— 1Û). 

LES VALSEUSES (FTV) P7 ï EOM- 
tage. a* (339-15-71), ZUo-Opéra, » 
(742-82-54), Arlequin. 0* (00-63-15) 
PX-M. Saint-jaçques, 14* (58S-6&I 
42), Méry. 17* (522-38-54), 



VIREE SÜPKRBB (Fr.) : Btufln 

la Harpe, S* ( 033 -34- 81) . , 

tps masse - Pathé LES VIOLONS DU BAL (PT.) t Mont- 
. — ' ■“ mrnpsM-U. P ( 344-1 4-37). B y eée i . 


Caslnv de Paris, 20 h. 45 : ZW. Je 

Crazy Honte Saloon. 22 h. et 0 h. 30 : 

Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 45: 
les Frères Jacques. 

-Elysee-Mentmarire. 21 b. : Ob i Cal- 

Fol les- Bergère, 20 b. 30 : j'aime à 
la folia. 

Lida, 22 h. 30 et 0 h- 45 : Grand Jeu. 

Hayol, 16 h. 15 et 21 h. 13 : Q nu. 

Moulin -Ronge, 22 h. : PesüvaL 

Olympia, 21 h. 15 : Noaotros de Ame- 
rica del Sur. 

Tour BtfTeL 21 
sont parmi c 


cinémas 


Point- Show, te (225-87-29), 1 
ville. 8* (770-72-87), LuMnUxmg, 
29-46), PrançâiS. B* (770-33-881, & 

Gaumont - Convention, . 15*. 1628- WOODY ET IK ®pBOT8 (A, 
42-27). Quintette. 5» (033-35-40). v.o.) : HauteTeuiUe. 0» (633-W*iQ, 

Montparnasse - Pathé. 14» <326- Elysée* - Lincoln. 8»_(35WWft, 

«3-13). Caravelle. 16* (887-50-70). Maxé Ville, »• (770-72-87), 


8* (770-33-88), 


Variétés, 20 h. 30 : Opéra i 

Les festivals 


La cinémathèque 

Chaîne t, 15 h. : la Fin du monde. 
d'A. Gance ; 18 h. 30 : Fahren- 
heit 4SI. de P. Trulfaut. Festi- 
val de Toulon : 20 h. 30 : Vivre, 
pas survivre, de J- Schmidt (en pré- 
sence de l'auteur) : 22 h. 30 : la 
Folle de Toujane ou Comment on 
devient un ennemi de l'intérieur, 
de R. Vautier (en présence de l'au- 
teur) ; 0 h. 30 : le Punambuie, 
de S. Pctijlnshl (an présence de 


Paramount Orléans, 14* (580-03-75), 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
34-241. Lux Bastille. 12* (343-78-17). 
Triomphe. 8- (225-45-76). Para- 
mount Go de U ns. 13* (707-12-281. 
Passy. 16* (288-63-24). 

LA- FEMME DE JEAN (Pr.) : Bona- 
parte. 6* (326-13-12). U.G.C.- 

M&rbeuT. 8* (235-47-19), Royal 

Passy. 16* (527-41-16). 


Les exclusivités 


20 h. 45 

l'AUle-d’Or. 20 h 30 
harponner le requin. 


(*) : Gau- 


AMARCORD (It. . 

mont - Champs-Elysées. - 

04-67). Hautereullle. 6* (633-78-381. 
Gaumont- Rl ve-Gaacha, r 
26-38) : s j. : Impérial. 

72-52). 

L’ARNAQUE (A- v.o) î Elyséee- 
Clnéma. 8* (225-37-90) , U G.C - 
Odéon. «• (325-71-381. »t î Napo- 
léon. J7* (380-41-46), Mlramar. 14* 
(326*41-02), Mistral. 14* (734-20-70). 
Omnia. 3* (231-38-36). Brider. 9* 
(770.11-24). Bretagne. 6* (222-57-97). 
Cambronne. 15* (734-42-961, C1I- 


— ÇmiHTETTË W JUILLET — 



vis 

QUAND ON EST C_ ET PLEUR- 


NICHARD (Fr.) : BarUt*, 2* <742- 

. 60-33), W *“ 

Mootparoa 


60-33), Wepler. 18» (387-50-70). 

Moatparaaara - Pathé, 14* (326- 

95-13). Cluny Palace, 5* (033-07-76). 
Gaumont Sud. 14» '(331-51-16). 
Bosquet. 7» (551-44-11), Ambassade. 
8* (358-19-08). Victor-Hugo. 16» 
(727-48-75) 

LA CONVERSATION SECRETE (A. 


Les filins nouveaux 


MEURTRES 


SOLEIL, nim 




B. Valione. — 


Huchette (5*) (633- 


Conventlon (15*) (328-42-271. 
Fauvette (13») (331 - 56 - 86), 
ABC (2*1 (236-55-54). Gaumont 
Gambetta (2 0*) (797-02-74), 
Gramont (2») (742-85-82). Belle 
Epine (Thlals), Planades (Sar- 
celles). Publiais (La Défense). 
Artel (Boaoy). Gamma (Argen- 
teull). 

DON. ANGELO EST MORT, film 
américain de Richard Plelcher, 
avec Anthony Qolns. — ia : 
Studio Cu J a |5») (033-89-42). 
Ermitage (8>) (389-15-71): 


: Rex (2») (236-83-83). Tel- 
ew (13*) (331-06-191. Rotonde 
(18*1 (633-08-22). Cyrano {Ver- 


Dame Blanche (Gsr- 
Ulis (Orsay), Alpha 


Festival du Marais , TOrn , . T ;? 
Hôtel u l o i AV 
Carnavalet ILEOMARDT 
■. ■ , le 8 juillet 7 3 /'® c i: r : ; •. 

à 21 ri 15 Bach- Bohra - : -Forqueray- 

frescobaldi. 


PHILIPS 


o.) : Montparnasse pathé, 
36-65-11). Madeleine, 8* (073- 
1-03). Saint- Michel, 5» (326-79-17), 


8alnt-Germaln Village. 


FEMMES AU SOLEIL (Pr.) : Quin- 
tette. 5» (033-35-40). Gaumont- 
Elysées II SF, 8» (225-64-S). Saint- 


Ecoles. 5» (033-20-12). UGC-Kap- 


Sai nt-An üré-dee-Arta, 8* (326-48- 
18). UGC-Marbeuf. 8* (225-47-19). 


Saint - Germain, 

Paramouut Mobtpai . . 

22-17), Boni' MlCb. 5* (033-43-29). 
Marivaux. 2» (742-83-90). Para- 
mount Maillot, 17» (747-24-241. 


JEUDIS 4, 11 - VENDREDIS 5, 12 - SAMEDIS 6, 13 

21 h 30 Cour illumine, d, l'HOTEL LAMOIGNON 

MUR-IMAGES COULEURS 
« Artisanat vivant » P s. SSî" 

Son : P, Bordes - Textes dits par Uno Ven tara 

24 tut Pavée - Métro Soi ut-Paul BUVBHEI 


STUDIO REPUBLIQUE / CAMBRONNE 


PLEINS FEUX SUR MONICA V1TT1 


LES ORDRES 

SONT LES ORDRES 

‘ un tüm d# FRANCO G IRA LDI e'aorfes ALBERTO MORAVIA V 


Parodie légère et irrésistible de (a 
libération de la femme selon ses désirs 
les plus secrets... 


HOLLYWOOD 

ST0RY 

8 films inédits 


LE POISON 
(LflST WEEK-END) 


AIR MAIL 

(V.O.) 

de JOHN FORD 


Exceptionnellement 
LES ORDRES SONT LES ORDRES 
avec MONICA VITTI 


UGC MARBEUF / STUDIO des URSUUNES 


PLEINS FEUX SUR MONICA VITTI 


SUPER TEMOIN 

FRANCO GIRALDI uaotoqnazzi 


A voir absolument pour l'étonnant duo 
comique Monica Vitti / Ugo Tognazzi. 



[ QUINT b i lu 8 bis, rue de la Harpe 5» 


PLEINS FEUX SUR MONICA VITTI 


UNE TOSCA 

PAS COMME LES AUTRES 

. ur Nm de LUIGt MAGNI 


Baroque, cette Tosca-là brosse le su- 
blime et le caricatural... Monica Vitti 
est s ans égalé... 



Désopilant.,. wt£>mT * A sangloter de rire... d’une rare drôlerie 


d an Mars 

( MINUTE f 


comment REUSSIR QUAND ON EST CON ET pleurnich non 
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» 1 -V 4 


[Don/e 

j L'Atelier chorégraphique d'Angers 




)ÎO des URSUlt 


À La Rochelle 

BOB WILSON 
ET PIERRE LOTI 

® « La Lettre à la reine Vic- 
toria», le spectacle de Robert 
Wilson, n'a pas été présenté. en 
première le 3 Juillet. Depuis la 
veille, tout le monde arrivait de 
partout, et non seulement les 
professionnels, journalistes et 
directeur du Festival, mais aussi 
des spectateurs payants venus 
en train, en voiture, à moto. 
Robert Wilson ne se montrait 
pas. H était enfermé an théâtre 
avec sa troupe ~ et tentait de 
résoudre la quadrature du 
rerele : les changements de 

décors sur un plateau trop 
petit. De plus, les éclairages 
mimcuteux de Wilson ue se 
règlent pas par miracle. 

A 20 lu 30, on trouvait but 
un pannean, à la porte du 
-théâtre, «représentation annu- 
lée*. Seuls les Invités pouvaient 
assister à une «couturière». La 
Coupe du monde de football 
recueillait quelques téléspecta- 
1 urs supplémentaires. A 
21 heures. Wilson demandait 
qu’on le laisse travailler tran- 
quillement. A 22 h. 30, B fallait 
se rendre à l’évidence : « la Let- 
tre à la reine" Victoria» était 


Entre là l n et le H juillet, 
Angers devient la capitale inter- 
nationale de la danse. Pendant 
quinze jours, professeurs, choré- 
graphes, jeunes compagnies vont 
s'y retrouver pour un dialogue 
permanent ouvert au public. L'évé- 
nement est à ‘Importance. Aucun 
pays .jusqu'ici n'avait pris l'Initia- 
tive d'une telle confrontation ; 
maïs l'idée était dans l'air. 

Jean-Albert Cartier, animateur 
du Bcrllfit-Théâtre contemporain, a 
eu l'idée d'associer sa ville à une 
manifestation originale, très ambi- 
tieuse. appelée certainement à se 
développer ; • L'affaire, dit-il, 

s'est décidée très vite. Tout s'est 
fait en deux mois. Mon idée était 
de réunir tous les aspects de la 
danse, d'assurer un brassage entre 
Paris, la province et l'étranger, 
entre les créateurs et les specta- 
teurs. La ville d'Angers s'y prête 
bien ; elle dispose d'une infra- 
i Structure satisfaisante : le Centre 
chorégraphique et le théâtre, la 
cité universitaire pour héberger les 
stagiaires, une population acquise 
à la danse et une -municipalité 
compréhensive qui, il faut le sou- 
ligner, assure avec le conseil géné- 
rai toute la charge financière de 
l'opération. Cet Atelier constituera 
pour beaucoup, j'espère, un véri- 
table électrochoc. » 

Une soixantaine d'élèves de 
quinze à vingt ans, venant des 
principaux conservatoires de France 
et d'une dizaine de cours de danse 
privés, choisis par leurs profes- 
seurs, sont accueillis à Angers pour 


matin l'enseignement donné par 
des professeurs de qualité (Irina 
Hudova, du Bolchaï, pour la danse 
classique; Robert Cohan, du London 
Contemporory Dance Théâtre, pour 
la danse moderne ; l'Américain 
Talley Bearty, pour le jazz. ..J. 
Entre 18 ef 24 heures, ils peuvent 
assister aux spectacles non-stop 
présentés au théâtre municipal par 
de jeunes compagnies françaises et 
étrangères, entrecoupés de débats | 
publics sur la gestation des œuvres, j 
Les troupes participantes sont 
nombreuses (Strider, Mummen- 
schartz. Atelier Serge Ceuten, 
Nourkil, London Contemporory 
Dance Théâtre, Studio du Grand 
Théâtre de Nancy, Dance Compen- 

Deuv colloques sont organisés 
avec la participation de profes- 
seurs, de pédagogues et de choré- 
graphes, sur les thèmes « Comment 
enseigne-t-on la danse aujour- 
d'hui » 13-4 juillet) ; « Où en est 
la chorégraphie aujourd'hui? » 
(8-9 juillet). 

Trais grandes soirées de ballet 
compléteront fa confrontation ; 
un programme Stravinski donné à 
l'abbaye de Fontevrault par le 
BaHet-Théàtre contemporain et 
l'Orchestre philharmonique des 
Pays de Loire (mercredi 3 juillet), 
le Toronto Dance Théâtre au 
cloître du Ronceroy (mardi 
9 juillet), le Ballet Gulbekkm au 
château du Plessis- Bourré (jeudi 
1 1 juillet). Le tout s'achèvera par 
une grande fête de fa danse, le 
13 juillet, sur la place du 
Ralliement. 

MARCELLE MICHEL. 


VMM 74 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


L’Allemagne fédérale et les Pays-Bas en finale 


L’essentiel a été p réservé de justesse mercredi 
3 juSlet cm Waldstadion de Francfort et au 
Wessaîenstadion de Dortmund. à savoir la qualifi- 
cation en finale de la dixième Coupe du monde 
de football des deux meilleures équipes du tournoi. 
L'Allemagne fédérale, qui a battu la Pologne par 
un bat à séw. et les Pays-Bas. victorieux du 
Brésil par deux buts à zéro, terminent, en effet, 
en téîe de leur groupe respectif et se disputeront 
par conséquent, le 7 juillet à Munich, le titre 


mondial Tout est pour le mieux, mcis la co;?;p*> 
tition a bien taillt être faussée : à Francfort, des 
conditions atmosphériques épouvantables auraient 
dil entraîner le report de 'a rencontre: c'esi un 
hasard si un incident de jeu r.'a pas dénaturé ie 
résultat final. A Dortmund. l'attitude des joueurs 
brésiliens, qui ont accumulé les actes de violence* 
aurait dû être sanctionnée beaucoup plus térù- 


Vingt-deux grands acteurs sur une scène marécageuse 


De notre envoyé spéciol 

de victoire, — et _ la pluie se re- 


demi-heure avant le début ment pas les joueurs les pluséïoi- 
1» rencontre, unvéri- gués), les deux équipes allaient 
table déluge — pluie et grêle — continuer à pratiquer une sorte 
s est abattu sur la vme. transfor- d e football vrater-polo. cherchant 
niant la pelouse du stade en ma- rime et l'autre, à tâtons, un bai- 
récage. Terrain impraticable. C’est ion insaisissable. La pelouse du 
<* ,*!&“?* décrété n’importe Waldst3 dion prenait l’aspect 
quel directeur de Jeu. de la pro- d ime piscine & boue . plus lîqué- 
rootSon d’honneur a la première né » «feore aue celle du Parc des 


la Coupe du monde, qualificatif 
pour la Anale de Munich : 11 
n’était pas question de renvoyer 
chez eux les soixante-deux mille 
spectateurs — le Waldstadion en- 
vahi par les supporters de Franz 
Becfcenbauer était, bien sûr. com- 
ble — qui stoïques attendaient 
sous une forêt de parapluies noirs 


Cette comédie avait duré 


Le match commençait avec 
près d’une demi-heure de retard, 
dans un vrai bourbier, naturel- 


Vieux théâtre, jeunes chorégraphes 



mm. 


... i,i Harpe; e 



I xœ pais JaJIer .jusqu’à Roèhefortî 
Visiter la maison de Fiente LotL 
ÏLy-estné. inaia Ta agranilIe et 
décorée avec -fe. : revenu de ses 
| droits d’auteur. Pierre Loti 
i était un autenr céRhrf: etjicbe. 

Grand voyageur puisque marin, 

| il avait autant le goût de l'exo- 
tisme dans sa vie quotidienne 
que dans ses romans. 

1 Peut-on parier de vie quotà- 
. dienne devant ce singulier 
capbarnsüm à la Vïoüet-le-DUc 
' qui fait penser a l’atelier d’un 
théâtre ayant connu la gloire 
avec le répertoire de Victorien 
1 Sardon ? D’un salon â l’autre, 
on va du Charles S _â ^*a 
| Turquie, en passant . par le 
j Louis XV - Louis XVI, la 
Renaissance et le gothique. 

! Pierre Loti courait les anti- 
quaires. achetait des cheminées, 
des vitraux, des boiseries, . des 
escaliers, s'acoquinait^ au cours 
] de ses croisières avec . des 
* contrebandiers qui lui livraient 
I des . morceaux de mosquée, . un 
, plafond, une frise. Ensuite. 

| dirigeant lui-même Ica travaux. 

| i> faisait compléter le décor par 
1 des artisans rochefortals. 

Le résultat est impression - 
lian t. Sobriété et austérité 
' n’étaient pae lés principales 
: >. uüités dn maître de ■ maison. , 
‘ Ôn Hmagte' costumé et chan- 
geant dé costume pour s’adap- 
ter an style de chaque pièce. D 
aimai t' se . déguiser. , Dans le 
premier salon, sur ua portrait 
Inachevé, ou le volt en guerrier 
axaba earvetoppé dans , une robe, 
coiffé -d’un casque à deux uor- 
nçs. la taffle serrée dans une 
large' ceinture, u était fasciné 
par rôrienf, en ce temps où le 
mot n’àppelait pas Immédiate- 
ment. la ’ vision d’un puits de 
pétrole lè raffinement 

d'une préciosité sensuelle.' 

Pierre Ldi! aimait changer de 
temps et de lieux. Dans sa 
maison-théâtre, 11 donnait des 
fêtes co tuméeo (chinoises. 

0 Louis XX) â grande mise en 
scène. D'ailleurs, il était au 

I mieux avec Sarah Bernhardt. 
Quel dommage de ne pas avoir 
de documents filmés sur leurs 
. entrevues. Ce devait être monu- 
* mental. La dernière fois qnlls 
se sont vus, elle était infirme. 
Elle a fait arrêter son coupé 
I blanc dans I» petite rne'tran- 
\o '.De de Rochefort. Lui repo- 

f sait rfajig sa chambre monacale 
tout juste décorée d'un crois- 
sant turc et d’un casque de 
1914. tout juste meublée, d’un, lit 
et d’une vitrine avec des flacons 
de toilette. XI était hémiplé- 
gique. On l'a descendu jusqu’à 
elle. Us se sont embrassés et se 
■ont dit adieu. 

a. G. 


A 20 heures, passage des Va- 
riétés, « Chez Marcel ». Le café, 

. un long couloir doublé d'un long 
zinc, s'est brusquement rempli. Les 
« Jeunes Artistes chorégraphiques » 
viennent boire un verre pour célé- 
brer la première de leur - spectacle 
annuel. Ils- se regroupent autour 
de Serge Keuten, solide et rassu 1 
rant dans son bleu de chauffe, un 

- peu -arrondi depuis l'occident qui 

le tient éloigné . de l'Opéra, mais 
actif- et vigilant. - ’ . 

réest pas facile pour ùrt «roopo 
ae jeunes, artistes de créer Jt de 
sé produire ^«ocs des circuits offi- 
ciels, et des- compagnies. Il y a eu 

■ lej problème de la salle ; le Théâtre 
de La musique, indisponible, le 

- Carré Thorigny refusé au dernier 
moment ; le prix exorbitant des 
théâtres alors qu'on ne peut 
ooriTpté^ sur les recettes. .Subven- 
tionnée par le secrétariat d'Etat à 

..la culture, l'AJAC fut, l'amiée 
dernière, patronnée en quelque 

■ sorte par l'Opéra, qui a aujourd'hui 
son propre atelier de création. Les 
danseurs « maison ». n'ont pas pu 
participer à des soirées d'essai. 

Tout n’est pas de la même 
veine dans ' le spectacle de ces 
jeunes danseurs : le Chilien Ger- 
mon Silva s'est noyé dans les lon- 
gueurs.. d'une chorégraphie très 
dure certainement -pour, les inter- 
prètes, mais qui manquait de 
style ; un beau mamenf pourtant, 
le solo pour homme dessiné à gros 
traits sur des halètements arnplî- _ 
fiés. Luis Ruffo, raffiné, très musi- 
cal, a réglé sur un . adagio "de 
Chostakqvitch un pas de deux joli- 
ment dansé mais, qui ré apporte rien 
de nouveau, pas plus que a Duo 
Telis»; de Pierre du Vlllard. On 
sent cet artiste tenté par de nou- 
velles formes d'expression ; ïJ choi- 
sît des musiques contraignantes 
(Richard Strauss, Llgeti) et reste 


là sons oser Sauter le pas, prison- 
nier du vocabulaire académique. 

Comme on l'espérait, Serge I 
Keuten confirme la solidité «te son , 
inspiration ; il est un chqrégracéie 
à part entière. « Les Fillettes ». 
inspiré d’Arrabd, traite le thème 
«te l'étranger. Un certain nombre 
de- «-métèques » sont incarcérés 
dans un pays répressif. Pour sug- 
gérer leur incommunicabilité' il y 
a la danse. Chacun a son style 
propre: Et puis les pas s'accordent, 
le chant Vy . ajoute. JSerge Keuten 
utilise aussi la parole. EHe^st don-, 
née aux geôliers ; elle est déri- 

Depuïs deux ans, jean-Marc 
Torres — vingt et un ans — s'est 
révélé un artiste Inspiré. Il se lance 
avec, le même bonheur dans la 
chorégraphie collective. Avec la 
complicité du compositeur Manuel 
Vareta et de son groupe, il a. ima- 
giné un ballet, « Comme tfü », dont' 
la genèse se déroule pratiquement 
sous les yeux du spectateur : un 
motif a danser à deux, puis à bois, 
repris par six, cassé, recomposé 
avec un sens des lignes et des 
masses. En deux semaines de répé- 
titions, J.-M. Torres a su amener 
des interprétés de formation diffé- 
rente à. un style original fout en 
équilibre, en développements et en 
souplesse qui tient du rituel. 

M. M. 

* Théâtre - des Variétés. Jusqu’au 


Saques d'eau et les joueurs pas- 
saient leur temps à se relever. 
Contre-pieds, glissades, rebonds 
Inattendus, la partie aurait pu 
être complètement truquée. 

Elle ne le fut pas grâce au 
hasard d’abord, grâce ensuite à 
la technique, à l’expérience pro- 
fessionnelle et à la correction des 
vingt-deux joueurs qui se sont 
appliqués à ne pas, à leur tour, 
se noyer dans la confusion. 

S’il ne pouvait pas, évidem- 
ment, y avoir de grandes phases 
de jeu. la rencontre fut relative- . 
ment plaisante et en tout cas 
ardemment disputée. H suffisait 
d’un résultat nul à Fêqulpe d’Al- 
lemagne fédérale pour accéder à 
la Anale. Après avoir manqué un 
penalty, mollement tiré par 
Hoeness au début de la deuxième 
mi-temps et détourné oar le gar- 
dien polonais — c’est le deuxieme 
penalty que Tomasaewskl réussit 
à arrêter depuis l’ouverture de 
la compétition — les partenaires 
de Franz Berhenbauer trouvaient 
par l’intermédiaire de Gerd 
Mueüer, la récompense logique 
de leur meilleure maîtrise col- 
lective. 


tés. clameurs de corri da, chants 
RESULTATS 

GROUPE A. — Pays-Bas bat Bré- 
sil 2 A 0. République démocratique 
d’Allemagne et Argentine 1 à l. 
Classement : 1) Pays-Bas, 6 pis (dif- 
férence de buts : pour 8, contre 0) : 


Les plus « mauvais joueurs » du tournoi 

De notre envoyé spécial 

Francfort. — Il y a vraiment marque! victime d'une terrible 

quelque chose de pourri dans charge 'de la pan de Pereira. 

le royaume de Pelé. Avec l’abdi- que l’arbitre renvoyait au ves- 

calion de son souverain, le tiaire : l’artisan de la victoire 

football brésilien n'a pas seule- des Pays-Bas a servi de 

ment cédé sa couronne, il a punching-bal! aux Brésiliens, 

pendu la tête. Voir les cham- u a été la cible favorite, mais 
pions du monde en titre — pour tous ses coéquipiers. Johann 


Jamais retrouvé cher les Brèsi- jes y e 
liens le trait de génie, la coiubi- d < un 
Raison sublime qui- atteignait les de3 c 
foules en plein cœur, qui faisait bas> , 


joules en plein cœur, qui faisait baSt ou ^ Ze MariHi odieux 
;.-W» dresser des stades entier». personnage qui a raté sa voca- 
CWWt du gagnfvpetît. da la me- , lon de mdeur da bâta. 

“™ S , dU 1 ,0 “5 al ' m ou reste, le comportement de 

bona- Un tteul lat nul, trte neu- w TsehMMflwr ,7,; „ m(Jls „ 

reux, contre la Yoagoslavle, puis , . .-au,..., ...... 

contre l’Ecosae. un maigre suc- ....... 

eis face à des toimalions aussi ™ „ 

primaires on secondaires nue *'* T ^„. P ?i?.i, ■ 


«lias de I. R.OA et de PA,- W 

gentïne, rien de bien convain- IT’ f f Ur o S na >rè u à’ 

^ anL . qualification de la R.FA. I ad- 

Mole on commençait loot de 
même é se poser des ouastlons : de J* Cm ” ?" 


INSTITUT 


SU 2 à 0. République démocratique 
d’Allemagne et Argentine 1 à l. 
Classement : 1) Pays-Bas, 6 pis (dir- 
rérenee de buts : pour 8, contre 0) ; 

2) Brésil. 4 p ta (pour 3. contre 31 : 

3) R.DJL, l pt (pour 1, contre -J) : 

4) Argentine (pour 2. contre 7) 
GROUPE B. — République fédé- 
rale d’Allemagne bat Pologne I à 0. 
Suède bat TDUgortavte 2 â 1-.- Clas- 
sement : n S-F.A., s p te (dirre- 
ronce de buts : pour 7. contre 2) ; 

2) Pologne. 4 pts (pour 3, contre Cl ; 

3) Suède, 2 pu (poux. 4. contre 6j ; 
4f Tougoelarte, 0 pts (pour 2. c, Bj. 


était toujours vivant, toujours en f on ro f é i“ l1 P^récullèrement 
course, et rien ne paraissait "0 ral e * q “. 11 ne ses . 1 P 3 ® lrès 
l'abattre, surtout pas les crilî- b,en o c dU‘ttb de sa tacha, 

ques. L’opinion générale se tram- W- Tschenscher aurait dû en 
palt-elle 7 L'équipe dirigée par effet sévir beaucoup plus tôt el 

Mario Zagalo cachait-elle dlabo- beaucoup plus sèchement, lace 

liquement son Jeu 7 L'heure el aux brutalités continues des 

demie de vérité devait oblige- Brésiliens. Tous les jeux Inler- 

lolrement sonner devant la for» dits, du placage de l'adversaire 


demie de vérité devait oblige- 


Cinéma 


MORT DE L'ACTEUR . 

ET REALISATEUR JOE HAMMAM 


A l’Académie des inscriptioiu 
et belles-lettres - 

ÉLECTION DE L’HISTORIEN 
GEORGES DUBY 


mation des Pays-Bas. Quel 
réveil I Quel cauchemar I 
L’équipe sud-américaine- n'a 
utilisé, pour défendre son litre 


point et. coups de pted. Nees- 


(qui allait se venger de. mal- 


â la façon des rugbymen jus- 
qu'à la pratique de la boxe 
française, ont été bons à Rive- 
linho et i ses coéquipier» pour 


La préparation de l'équipe 


demander à quoi tout cet 


HECATOMBE DE VEDETTES 
A WIMBIEDON 

La journée du mercredi 3 juillet 
a été catastrophique aux vedettes 
à Wlmhiedon. Le tenant du titre, 
le Tchèque lan Sodés, a été battu 


L'aoteur et réalisateur de d- 
lèma JoS Wamman est mort. H 
de quaire-vlngè-neufans. 

Jo8 Hamman avait £tè le pre- 


çâis. U . avait, en effet, tourné en 
Camargue dès .1907. un toes tenu 
le thseperado. qm mettait ; en scène 
un personnage intrépide et casca- 


deur créé dé toutes pièces S partir 
d'un séjour assez long que Ham- 
man avait fait dan» COusst amé- 
ricain. D’aattes westerns du même 
genre allaient sttfürè : îes Aven- 
tures d’un oaw-boy à Paria (1908). 
le Railway de la mort, la Prairie 


belles lettres an fauteuil de Char- 
les-Edmond Perrin, académicien, 
décédé. 

fWé K Paris, la 7 octobre 1919,. 
M. Georges Duby est us des blsto- 

m*dlévlstes* > françal8. et ses’omregea 
de reqbôrcbe on de vulgarisation font 
auoorlté. Agrégé cTbfartolre et géo- 
graphie (1982). docteur 4s lettres 
(1952). assistent à la faculté de 
Lyon (1944), chargé d'enseignement 
aux facultés de Besançon (ifisO) H 
d'Alx (1951). maître de conférences, 
puis professeur d Histoire du Moyen- 
Age â la faculté <TAlx (1B93), U tient 
la 'chaire û 'histoire des sociétés 
méûlènlaa an oonage do Francs 
- depuis 1970, Directeur du «unité 


par lè jeune Américain Jlxnmÿ 
Connota ; le favori numéro un, 
l’Australien John Newcombe, trois 
fols gagnant de la finale (1867. 
■ 1870. 1871)7 a été éliminé par son 
légenrisire compatriote. Ken Rose- 


j tressa façon on o uvrant la argent a s ervi, — M, C. | 

LE TOUR DE FRANCE CYCUSTE 
UN PEU D’HISTOIRE 

De notre envoyé spécial 

Harelbefce. — Les victoires fran- sultat encourageant alors que le 
çaises en Belgique, sont rares, 'cyclisme français parait s’engager 
Dans le cadre du tout de France, dans In voie du renouveau, 
seuls quelques routiers confirmés Le Néerlandais Gerben Kars- 


(t9iO-I91ti et tonte une série 
Arizona B1B et ioie 

outre prenant comme héros NtcJt 
Carter f 1913-1914). . 

. Comme réa li sateur r Joi Ham- 
man tourna, notamment; le Gar- 


Jnwués académies étrangères, Geor- 
ges Duby. a publié Use - -ving- 
taine d'ouvrages et de- nombreux 
articles , eux sa période hlstndqœ de 
prédilection, essais et manuels 
■ d'enseignement. Il a reçu, «a 1973, 
le «rix des ambassadeurs pourrie 
Dimanche ie Bouvines, et ra pubUer 
procitalncment. le premier tome 
-dMqe fflatoire de la France rurale.] 


Mais la plue grosse surprise de. 
la Journée vient des dames : 
BUife-Jean ECing. cinq fols cham- 

Î tonne de Wimbledon (1866. 1967, 
968. 1972. 10731. a vu ses chances 
ruinées par la Soviétique -Olga 
Moroaova. ’ finaliste de Roland- 
Garros le mois -dernier. De son 
côté. Evonne Goolagong a été 
s sortie » par Kerry Melville. 

LES RESULTATS 

Simple ucMiéom, quarts de finale. 


Au nombre des coureurs prlvilé- première place du classement gé- 
erfês tiguieijl René Vietto. vain- nérai avec Südr Merckx. Une telle 
queur .en W7 â Bruxelles. Bobet. rituatlon eut exceptionnelle dans 


dé ré comme un espoir, qui a signé 


mercredi -3 juillet retape Dieppe- 


2. PoUentler (B. J. A l”.(avec bon 
6 fc. 18’ 42T) : 3. Bal (PayB-Baa), a 
XT (avec bonir.. 6 h. lS* OB"! : *- 
Sertu IB.}, m. t. avec bontf H 
6 ta- I* 13") ; S. Karstena (Pays-Ba 


JoS Bamman '■ avait aussi .écrit 
Su* la Piste des bisons et deux, 
livres autobiographiques : Du Far- 


• L’Académie des beaux-arts 
a décerné te jwi* Tborlet à 
"M. Hpn ri Cürül pour son ouvrage 
sur a les pots de pharmacie s. 


(AUSL) S-L 1-8. 6-0, 7-5; BmJth 
(E.U.) b *H] Shafel (Egyp.l 9-8. 7-5, 

6- 8. 7-5; Cennors (E.-Ü.) h. Sodés 
ITCB.) 3-8. 6-3. 6-3. B-8. 6-3; Stoctotcm 
(Ê.-0 ) b. MctrcvelJ (UJLSÆ.) 6-4, 

7- 5. 6-1 

Sfmpleréames, qn «rts- de flœrler — 
Ml» Wade (O. -B.) b. miss Bashoff 
(Afr. Sud) 6-3, B-2 ; miss Evert 
(B.-’O.) b. XJl« Mastotr (AIL) 6-4, 
6-3' miBi uorosova fn^AJS.) b. 
Mrs Klug (E.-U.Ï 7-5. 6-3 ; mies 
Melville (Auat) b. miss Coolflgong 


de creraisoiis : deux cents au s. De Meyer Ïb.) : 7. Baert (B.) ; 
total ce qui obligea les services g. Weeerùséi (B.) : s. Boban («j ; 
technique^ de l'organisation à îo. Lasa ie) 

achetei des boyaux en cours de . 

route.' Révélé par le Premier Pis 6 

Dunlop 'championnat de France *** . 1 

des débutants*. Jean-Luc MoU- ^ • 

néris est le fils de Pierre MoUnéris cassement général 

qui enleva lui aussi une étape du 1- kaksteNS (Pays-Bu), 27 b. 
Tour de France a Roubaix en 19S2. 3T 3ffv ■ ' 

Il a repris -a méthode et le style 


fl s repris « méthode et le style “ f 

S Bùtlir lïïTtftî V.n 

décisive a proximité de 1 arrivée sptingei ta.), à 3®" ; 7, Hobsm 
suffiaaminenr tard pour quelle à 47": 8. Quaiazziai ju, a 
































ta figea LaBgneTJL. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 3152 

Offres d'Emplol “FJacards Encadrés” (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 ■ 40,86 


Annonces cuisses 


La Ripa LaUgseT.C.- 

1MMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERG- 
CAPITAUX 60,00 70.05 

OCCASIONS 21.00 2451 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE EN EXPANSION 
recherche pour accéder après période 
de formation au poste de 
CHEF DE DÉPARTEMENT 
ANTENNES ET TÉLÉCOMMUNICATION 

INGÉNIEUR 


d'industrialisation et même de canunerciallntlan 
de produits nouveaux à partir de donnée* expé- 
rimentales de laboratoire. Connaissance en tayper- 


de l'Opéra. 75040 PARIS. CEDEX 01. 



g LE PDG D'UNE ENTREPRISE MOYENNE 

- .■ — 400 collaborateurs, CA 50 MF, filiales à 
L i URE j l'étranger — cherche un 

directeur de production 

Il lui confie la responsabilité des fabrications 
• .-. B de deux usines en France et d'une en création 
" ‘ .-g à l'étranger. Ce qui comprend : b fonction. 
,^•5 technique, choix des machines, implantation, 

• I outillage, entretien ; la fonction production, 
- B méthodes, fabrication, contrôle ; la gestion 

■ de la production, approvisionnements, stocks, 
ordonnancement, programmes, prix de revient. 
F ,.i:ci.-\iic I II- fixe avec lui la politique générale de 
•M h Uc ■ ■ production. C'est un ingénieur ECP. AM, 
y ou de formation équivalente, de 35 ans 
^ I minimum. Son expérience : {Erection de 
!•'; ’| fabrication an séries — usinage,, travail dés 
m plastiques, mécano-soudure, ■ tôlerie fine, 
'"■■■ ■ protection de surface, montage. 

| Le poste est basé dans une-ville agréable 
■ â 130 km Est de Paris et nécessite 
S quelques déplacements en Franco et h 
I l'étranger. 

" R Les Directeurs intéressés adressent leur candï- 
g dat ure (ss ré f. 2723 M) à G. BARDOU. 

■ LJ| I ALEXANDRE TICS.A. 

■ W* 1QRUE ROVALÉ-7SCOB PARIS 

"~S LU] ; membre de l'ANCERP 


''KS.T UN DES PUIS IMPORTANTS GROUPES 
-r INDUSTRIELS .FRANÇAIS 
- recherche pour ses usines (plus de 10.000 père.) 
{ Ville Centre France 

^PSYCHOLOGUE (homme) 

Etudes universitaires (Licence on maîtrise), 
* psyctaû-prat., diplôme de psychologie Industrielle 

ou équivalent, débutant on quelques années 
d’expérience. 

Intégré A une équipe de psychologues, le titulaire 
sera plus parti ciilieiement chargé des problèmes 
d’orientation, et pour ce faire n Aura & intervenir 


52353 


f SOCIÉTÉ V 

[DETAILLE INTERNATIONALE] 

• recherche ■ Æ 

INGENIEURS 
! SYSTEME 

sur ensembles IBM 370 -168 
Formation sanctionnée par un 
diplOme en informatique, 

3 à 4 ans d'expérience dans les 
fonctions d'ingénieur système sur 
matériel IBM. 

• Place stable, 

• Résidence en province. 

• ftrticipatïon, â l'étranger a des 
congrès en informatique. 

Envoyer CV sous référence 910 à : 
Pierre LICHÀU &A. 

1 50, ailée J. Jaurès - 31 000 TOULOUSE 
L qui transmettra. Â 


Laboratoires Boiron 


Pharmacien 

CHEF D'ETABLISSEMENT DISTRIBUTION 
Sens organisation rt management *z personnel. 
Réception dés candidats à Fada ou A Lyon. 
Rémunération départ: WCOO francs par en. 

Ecrire avec curriculum vttae et photo : #. rua 
Florent — 69008 LYON. . , . 


offres d’emploi 


TEKTRONIX 

Spécialiste des terminaux graphiques 
recherche pour sa 

DIVISION INFORMATIQUE 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Ayant de préférence 1 42 ans d’expérience dans 


en France et * l'étranger. 

Adress er C .V. déL avec photo et 
TKKTHONIX, Division Inronn 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


MOET&CHANDON 

recherche pour son . 

département marketing 
or ASSISTANT 

CHEF de PRODUITS 
diplômés grandes écoles 
commerciales 
ou scientifiques 

26 ans minimum, pouvant justifier d’uns 
expérience d'au moins 2 ans. acquise si pos- 
sible dans le Marketing de Produits Alimen 
tairas liquides (Alcools). 

Dans le cadre de la participation à la gestion 
de plusieurs produits, il devra : 

• collecter, centraliser et interpréter des 
informations marketing, 

• établir des recommendations et ias plans 
marketing, 

• mettre en oeuvre des recommandations' 
et en particulier celles relatives aux do- 
maines publicitaires et promotionnels, 

• suivre le déroulement des plans marketing 

Résidence EPERNAY 
Les dossiers de candidatures seront traités 


; METREURS G.O. 

Ecrire et envoyer CV. A 
N» S.Ï6Ù • le Mende », Pubt 
[ 5. r. de s Italien, 754g Parlai. 

CAISSES DE RETRAITES 
COMPLEMENTAIRES 

| recherchent 


Dértence pnrfewlCBwetle, mal* I 


V •'^SŸ.W.^boNT t SSE Pué) 55Î& 


— CERCLE EUROPEEN 
DU LIVRE 


possîb. loaem. » titre gratuit. 

ADJOINTS TECHNIQUES 

spécialité bat. voirie 


Nrstté 4e Fmncfort-s.-Ie-Mfl In. 
: candidat doit être an mesure 
! tenir des cours go h. par 


LE PRÉSIDENT-DIBECTEÏÏR GÉNÉRAL 
DU GROUPE 

CAP/SoGETI 

PREMIER GROUPE EUROPÉEN 

DE SOCIÉTÉS DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

(1 5H personnes et 160 minions de francs de chiffre «'affaires en France. 
300 personnes et 35 millions de francs de chiffre d'affaires en Europe) 
souhaite renforcer son « staff » personnel ainsi qde celai de son Directeur 
Financier en recrutant rapidement : 

m,- sK/i . UN (E) SPÉCIALISTE DU DROIT INTERNATIONAL : 

— connaissant très bien les granoes caracièrisilquea « les parti- 
cularités de» divers Droits européen-; et capable d’organiser dro 


mi.su/2s UN (E) SECRÉTAIRE INTERPRÈTE AN6LAIS/E5PA6N0L : 

présentant bien, ayant lo goût et la possibilité de se déplacer 
souvent (tous pays d’Europe. Moyen-Orient. Etats-Unis* e: pou- 


mf- s.,, : UN (E) JURISTE PARFAITEMENT ROMPU (E) AU DROIT 
FRANÇAIS : 

(Droit des sociétés. Droit des contrats. Droit du travail) et dont 
ls formation étendue et l’ expérience lui permettront d’étro le 
collaborateur direct du Directeur Financier. 

UN (E) EXPERT-COMPTABLE DIPLÔMÉ (E) 

(ou & la- rigueur niveau DECS complété par une expérience pro- 
fessionnelle de * ans minimum) qui devra : 

• Être parfaitement au fait de® techniques comptables les plus 
récentes et no pas dédaigner d’exécuter le travail matériel néces- 
saire ii leur mise en œuvre : 

• être intéressé par les problèmes d'organisation : 

• être apte A former et contrôler le personnel romptablo de plu- 
sieurs des sociétés du Groupe. 

Réf. SK/5 : UN (E) FISCALISTE 

qui sera chargé te) de l’étude do tous les problèmes fiscaux sus- 
ceptibles de se poser dans un groupe de sociétés en cours de 
restructuration et de développement rapide et qui. travaillant 
en étroite collaboration avec des experts-comptables et des juristes, 
devra savoir s’intégrer à l’équipe ainsi formée en lut apportant 
une très forte compétence dans sa spécialité (préférence sera 
donnée pour ce poste à un candidat Justifiant d'une expérience 
d'au moins 4 ans dans un cabinet de conseil, ou ayant exercé des 
fonctions l'ayant amené A reconsidérer des situations fiscales 
complexes). 

Ces collaborateurs auront A travailler au sein d’une équipe d'entrepreneurs 
Jeunes et qui n’ont pas réalisé encore tontes leurs ambition* : seront donc 
retenus de préférence les candidats Jeunes, qui sont ambitieux, disponibles 
i déjà donné des preuves de leur 1 


I basé le Directeur Financier du 


troupe, mate 11 sera tenu compte des préférences des candidats de valeur 
Ils souhaitent résider plutôt a Paris on même à Grenoble, lieu du siège 


social. Les rémunérations seront 


M. Daniel SKTBON, 
iGETI I Directeur Financier 

f K. J du Groupe CAP/SoGETI, 

' V; — ^ Ml, rue Garibaldi, 

' — ^ 69003 LYON, 

: chargé de la sélection et des premiers entretiens 1 


I COLLABORATEUR! 
COMMERCIAL 1 


SI VOUS CHERCHEZ 

• un poste actif (40% de déplacements) 

• une équipe restreinte en nombre 
mais jeune et dynamique 

• un lieu da travail champêtre mas à 
170 kms de Paris at â 50 kms de 
DeauYïlle. 

SI VOUS POSSEDEZ 

■ une formation supérieure économi- 
que ou commerciale 

• une expér. de la vente A industriels 
" • da bonnes connaissances cf anglais. 


I Société Toulousaine, dynamique 1 LORRAINE, région NANCY 


31000 Toulouse qui tranâm. recherche pour son siège social 

iUTAÆ.'SSLf UN INGENIEUR POUR 

■ mrti sr- DIRECTION LABORATOIRE 

privé d’utilité publique Soudure, ouais et contrôle. 


Laboratoires du Dr N.G. PAYOT 


INGENIEUR CHIMISTE 

possédant plusieurs aimées d’expérience en recher- 


A dresser C.V. détaillé A G. TROALEN. 
PAYOT, a, rue Ctmy & Bols-Colombes (92). 


clientèle et nos services techniques : 

■ études sur chantiers "carrières", 

■ travail aux bureaux d' éludes, 

■ négociations commerciales, 

■ promotion des ventes. 

■ Cette nouvelle fonction nécessite : 

■ une formation d'ingénieur (ETP - AM - | 
INSA), 

■ un intérêt pour les travaux publics et les 
carrières en particulier, 

■ de préférence une expérience technfco- i 
commerciale, 

■ ESPAGNOL souhaité. ! 


60330 LE PLESSIS BEL LE VILLE 

Podairi 


TECHNICON SA 


Filiale d’un Groupe International H 
! recherche son 

i Ouality ) 
Manager! 


CHEF 

DU PERSONNEL- 


Env. CV. manuscrit + photo. 
Ecr. N» 71.147 Régta-Prasse, 
95 bis, r. Rtoumur, Parte-y. 
COTE D'AZUR 


UN MÉDECIN 

est demandé : 

— De sérieuses connaissances an biologie 
clinique confirmées par une expérience 
en Laboratoire ; 

— Un goût et un sens des contacta humains 


DE TRAVAUX 


1 solo de notre Compagnie, n s 


En voyer curriculum vltao et can d idature A ! 


pour Fune de ses unités 5g 

(2500 personnes - PARIS) ||| 

Sons Pantorité de la Direction, S 

il sera responsable de : I 

• Concevoir et proposer la poli- B 

tique «Qualité», SK 

• Etudier et assurer la mise en SS 

place de nouvelles méthodes de SS 

contrôle qualité, M 

• Elaborer les programmes d’amé- S 

lïonttian des coûts, en tenant n 

compte des aspects techniques jj» 

commerciaux et fînanders. B 

Pour cela il devra : H 

• Etre ingénieur diplômé (option B 

électronique, électromécanique), » 

• Avoir une solide expérience in- M 

dustrieUe acquise en fabrication w| 

et études de développement dans A 

leurs aspects techniques et éco- w 

nomiqnes. H aura déjà mis en m 

application l’analyse de la valeur B 

dans une production de série. B 

• Maîtriser parfaitement la langue B 

anglaise. B 

Ecrire avec C.V. prétentions à \ 

No 57.869 - CONTESSE Publicité ff 

20 av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 V 

qui transmettra. Discrétion assurée, JR 


b As. Havas Pau, D. 11.SW, |da grands dtamtens routiers. | 


W 
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La Bps La Donc T. C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D’SMPLOf 27.00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 . 14,91 
Offres 27,00. 31,52 

Offres <f Emploi "Placards Encadres'’ {2 coL) 
minimum 15 lianes de hauteur 35,00 40,66 



La Bps Lj ligne T.C.- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21.00 24.51 

'AUTOS - BATEAUX 2\Q2 24 51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX c-0.00 70.05. 

OCCASIONS 21.00 24,51 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



SDUQSn 


Participez à la formidable croissance du créateur des mini-ordinateurs P.D.P. CA 7971 : 146 M $- CA 1972 : 1S8 M $-CA 1973 : 266 M S 
DIGITA L EQUIPMENT-FRANCE a doublé ses effectifs cette année et compte poursuivre son expansion dans les domaines 


r, • •" L V. ..ïf;.! 

'v ’.f ‘ 

“-.'i 


(EiKÏ* ’ 


■immim 

COMMUNICATIONS 

W&ÆM 

SCIENTIFIQUE 


Nous recherchons donc des jeunes personnes agressives, ambitieuses, méthodiques. 


wÿ 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

n«. rrci 

Diplômés d'études supérieures (informatique, électronique) 
parlant couramment l'anglais, ayant une réelle connaissance 
du hardware ordinateurs et périphériques, une bonne expé- 
rience Software, une réelle volonté de s'affirmer dans la 
technique, la prospection et la vente. 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Réf. CG 1 

MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 

Four réussir pleinement dans ce poste, 9 faut : 

- Une bonne connaissance du marché de la minMnformatique 
de gestion et des problèmes techniques de gestion des PME 

- Un intérêt marqué pour l’action commerciale dans un envi- 
ronnement très informel. 

- Une réelle capacité à s'intégrer dans une jeune équipe com- 
merciale, à établir et atteindre ses objectifs. 

- Une honneconnaissance de l’anglais parlé et écrit. 


SPECIALISTE 
PONCTION PERSONNEL 

RSF.FPt 

Il devra assurer : 

Le recrutement et la sélection de Personnel (Ingénieurs de 
ventes, de maintenance. Spécialiste Software...). 

Etre prêt à assurer dans un proche avenir d’autres responsabi- 
lités relatives à cette fonction. 

Ce poste exige : 

- Une expérience dans Je recrutement et les entretiens d'em- 
bauche, si possible dans le milieu informatique. 

-Une formation en psychologie industrielle et de bonnes 
connaissances en droit du travail. 

• Une réelle capacité à travailler d'une manière autonome, 
tout en faisant preuve d’un esprit d’équipe. 

- Une bonne connaissance de l’anglais.parié et écrit. 


JEUNES SECRETAIRES 

Réf.SBMI 

BILINGUES ANGLAIS 
2à3 ans d’expérience. 

Nôtre Société Multinationale vous offre l’opportunité de 
prendre rapidement de larges responsabilités dans un cadre 
jeune et informel. 

* Ces postes sont basés à RUNGIS. 


INGENIEURS SOFTWARE 

Rtt.lSI 

MOYENS ET GROS SYSTEMES 
Ces spécialistes travaillent en étroite collaboration avec nos 
ingénieurs commerciaux et assistent notre clientèle dans l’uti- 
lisation et le développement de Software sur nos ordinateurs. 

Ils doivent : 

- Avoir une solide expérience dans le développement ou la 
maintenance de Software et une connaissance approfondie 
d’un ou plusieurs systèmes d’exploitation. 

-Aimer traiter les problèmes les plus variés d’Assistance 
Software. 

- Rechercher un poste à responsabilités techniques nécessitant 
un goût marqué pour les contacts humains. 

- Avoir une bonne connaissance de l’anglais parlé et écrit. 

INGENIEURS 
DE MAINTENANCE 


- 5 ans d’expérience minimum dans la maintenance 
des ordinateurs : unité centrale et périphériques. 

- Affinités Software. 

- Solide formation de base électronique. 

- Acceptant des déplacements imprévus. 

- Anglais indispensable. 

INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 

Rëf.TMl 

Ayant un minimum de 2 à 3 ans d’expérience sur « Unité 
Centrale et Périphériques », étant à même par leur volonté, 
leur dynamisme et la formation que nous leur donnerons, 
d’évoluer rapidement vers des postes d'ingénieurs de mainte- 
nance et de supports technique, capables de lire et de s'expri- 
mer en anglais. 

INSTRUCTEURS 

Raf, ESI 
• possédant: 

Un esprit pédagogique .et le sens des relations humaines, 
2 à 3 ans d’expérience professionnelle, fa pratique d’un ou de 
plusieurs langages assembleurs, la connaissance parfaite de ia 
langue anglaise, et pour certains aussi de la langue espagnole. 

• chargés d'assurer : 

La formation de nos clients : nos cours standards, nos cours 
spéciaux, nos cours < chez le client ». 
Des séminaires techniques, la formation de notre personnel. 

• ils bénéficieront pour cala : 
de moyens leur permettant de rester à jour dans les domaines 
techniques les plus avancés et dans les méthodes pédagogiques 
les plus modernes (faibles effectifs, mi-temps pédagogique...). 


Tous ces postes sont basés à Rungis. Us nécessitent de fréquents déplacements généralement de courte durée. Nous assurons une forma- 
tion initiale d'environ 2 mois en Europe ou aux Etas-Unis et une formation permanente dans le cours de vos activités. Notre très forte 
croissance vous permet d’envisager au sein de notre Société de larges possibilités d’avenir. — Adressez votre curriculum vitae détaillé avec 
photo et rémunération souhaitée sous référence correspondante au Responsable du Personnel. 

DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE CentreSUic - Cidex L. 225 94533 RUNGIS Tft. ; 687-23-33 
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. La Rgra LaBgMTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31.52 


REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 .31,52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" f2 col.) 

minimum 16 lignes de hauteur 36,00 40, 9É 



IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24.51. 


PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 7D.05 

OCCASIONS 21.00 24.61 


Vimmobiiier 


exclusivités 


appartements vente 


appartements vente 


, nHn«BM| nwitm»» i at 3 P. 

■ prlndpato, 650.000 P. 522-Q-T4. , 

1 Be HENRI-MARTIN- imiDHUe; 

Pr. FOCII - 578 - 93-93 V* L“SSLÇ:i 


ta., n crr. 3* «ne. «ru moi _ ... -, p 

"V?"- -ï rt LÏÏSï: ’oSaLSi. 




Prix fermes ef définitifs ph»oto 5 ?isbs 

CLÉS Résidence du PONT D'A S N 1 1 R ES 

Eu WA INI 11-13. Grande-Rue Cü. -do -Gaulle 
en mAIN 3 UQ m_ CTAHE - 5" BAINT-LAZAEE 

BON- STANDING 2 £-ïa. üli: iAÆt 

12 appte 2-3 pièce», .48 & 83 mi. Loggias, baie. Appt _ 
témoin, samedl-dltn. 14 & 18 P. 30. Tfcl. : 285-35-18. 


^raffinÜ' Ja“ïnw f PL. *PJfî M i I 


SS* ter Pradmllé place Victoires» 
ï ”~, P Sf TrÜT 1 IrtCTOV. ds verdure. calme, 1 
5 Sta? Calme.' a6gt duptgx 15 ° ■*- ' gHW»; 
63-M apr. IB h. TERRASSE 

LUXUEUX ÀPPARTEM 258 M2 


U Dans Immeuble P. de T. entfè* 


■XlLwiiUH 2 ta, cuis. fws>., ch. terv.. Bar. 
_ FRANK ARTHUR -. «U4ML 

CHAMPS-ELYSEES » . y &r — tTrüê: — “ 

divisa}. smélnniTfirr Af VASCO-OE-GAMA , 

SSr'cSSe?*: mise en vente exception. 
X&æïïttS? : 30 CHBRK MDMDUELL 
DURTtHS 25 av. kitch.. wc int., s. d-e.. 


COURTOIS gft'gg 
BOURSE BURE *«* 


L IMM. RAVALE. pftlX TOT.' . 

A PARTIR DE 49.000 F. ' 

15. T5 LES J RS SP MARDI ! 


MA RTIN, Pr W HMMI. [£ VESINET 2 ^ 


17 e - RUE JOUFFROY 


PROMOTIC : 325*11-48. 

BD VOLTAIRE 

im. ancien. Pierre de Teille. 

6* étape, ascenseur neuf .': 

3 PIECES environ . 

hrée. culs., wc. poralb. bains. I 


îmeubles immeubles 


vaste séi.. peut. app- lira aaL. 
S ciL, ta. du c. culs- dfa„ 
an te. m tarr. bords, mr 
riv- eaOJOO T. P5-37) ZHg-2 9. 

MpÊmuciMi pf. TüSK müc 

Bd sCi- 2 ch., euh. - carre), 
cave, grande dép„ 300 la.. 


145.000 r m 344-4H7. 

MONTMORENCY 

Excell. placemenl. Bel appert. 
Sëf. dble, 3 ctvbrea. bns. cuis. 
r et dern. étage. 90 m2 env. 
+2 caves, gar. Prix I30JWH- 
20000 F C.F. - Tél. 989-31-74. 

CHARENTON »“£ s 


actuel. à commerce de gros. 

MAISON moderne avec étage 
Bureaux, 3 lignes téléphoniques, possibilité de 
construire Immeuble de rapport de 6 étages. 


locations non meublées 


3^. 74 « ; P 2 A p R , SS I JSlK’wHI VUE | P *F. *aUj 

l*’*~ Livn,üles Kranédiatanen». jARD^aS'sTS'^eÂRAGES | Pr . st-Eustache. îmTorSë 


8U.0Qf F. 331-77-79. 

E UNIVERSITAIRE. Jm. rée. 
l. Séf.. ? ch., c., ta. « ce. 
KM. DE GO VE. SEG 55-31. 


A 12 minutes de l’Opéra 


locations 
I non meublées! 


«LES DAUPHINS» 


15 e ARRDT - STUDIOS 

LIVRAISON FIN 1974 
T*. : 924-75-1* 


EN LOCATION SANS COMMISSION 


Te). Asc Px 256J00. LAB . 1 

NATION CHEVREUL 

Prwriét. vend dans bal il 


IVHglFH'.ga 

COTE D’AZUR 


LE MARAIS 
THORIGNY I 
Un hôtel 
d'époque, 
la nôtre. 

Du stuçi.o au 6 pièces 

13 rue de Thorigny 


! * F H fl- &***- - W HW. r prts n||| . | 

I aS “ ®A»ÇONNÆRE «rend corrtt. | 

I M - euG f£Li 2 ?,iS? ,0,r “ Dar SSfëS I 


Accès HBJL. sortie av. de la Division -Leclerc 
Emménagement à partir du l« r août 1974 
. E C Cedex 11 - 92081 PARIS - LA DEFENSE 


W Sud Paris, «rte féerique. 
Vds direct, très beau CHALET 
I aménagé- (conür. dur et bois) 
EST*" 5/100 °- " tarratn : boisé, 
ttw amnod. nrox. Px asm 


mmmm 


bureaux bureau 


H LOUER 

STUDIOS et 2 P. NEUFS 


rAlUo Automate. CORPS de 
FERME RESTAUREE. Séleor 


STUDIOS, coin nuit sépar 
avec ou SÙW terrasse - Gran 
con f ort, flnmon luxueuse. 
Livraison Immédiate. . Plsconan 
eDr. Rentabilité assuréa. 


j. BUTTES-CHAUMONT 
m MAISON PARTIC, 7 P., refait I 
nf. carect-. TERRASSE, VUE 
[PANOM. S/PARIS - 522-4-182. 

! M* PALAIS-ROYXL 

r 1mm. caract. Gds apparts rén. 



T él. malin : 545-1 4-1 A 

JARDIN DES PLANTES 

EXCEPTIONNEL 



S.G.M.I, CONSTRUCTEUR 


livrables Immédiatement 
13" axrondlsneraent : Bureaux, 

131. rue Jeanne-d'Arc 

187 m2 : 2.480 F/m2 H. T. H. red. P; et D. 
n»« o * . x 25, ÏÏ?.» C 5fl tle8_Poilrtcr 
r™ “ï W ; r/m2 S.T. H. red. P. et D 
105 m2 équipés : 3.BOOF/m2 H.T. h. red. F. et D. 

15» arraniUssement : locaux conunerclaox 
Q» "** DombMle - a*, rue OUvier-de-Serrea 
B4 m2 sur rue et ss-boL : 189.185 F. H.T. F. et D. 
70 m2 sur jardin et as-sol : I3L700 P, H. T. p, et D. 
247 m2 sur rueet ss-sol : 525.050 P. H.T. P. et D. 
350 o2 sur Jardin: 680.000 irancs H.T. p. et r 
w - 4e l’Opéra. — PARES (»). . 
Tél : 742-17-69 Mme Carsoule. 


UROENT, rua LafayMit * 
2» “ burx Bd stand.. 2 IW 
M m . v ltr. dUe expos., lit 
En. toute proprWN 
LAGRANGE. 246-1445 nwrtn c 


srs’W-iJS.’Snï 


2 ATEUERS ARTISTES 


bon standing. téL, près Bois' 


( PARC MONCEAU i 
Jj, burx 300 IT12 
ML (standard) pr 


contrôle, dévelappement, I s. 880 mj terrain, finit. 


Fabrication, dôvelop. sanary ivar). t. (94) 7 


IV* - HOTEL-DE-VILLE 


8* r * i ?i. E *f. ll r LY ‘ ETC - i * 
: AGENCE HMILlSr? BHHt 

«Si 


«mdûstr. 

Burx 2.000 m2 au Sol. 3.000 
DéWtap. G R DE COUR fi 
Camlmi. TS TONNAGE; 




32S4S-88 - S2S-T4-09 
ÿfl e 200 hall exposlllor pot 
, machines-outils ou électn 
nique, très clair + bureau] 
r 50 m. façade s/ade voie. Pari 
Baonolet-Républlque. Ecrire 4 


IG* - PRIX FERMES 
TROCADERO 


S*adr. 30 Jules-Juillet, 
ÏÏlSS 1 ^ Amont. CREIL 
(46100)., — Ta. 4SW3» 
PROPRIETAIRE ~ 


c -l~ 115, r. la Réunion 1 »). 

I MONTREUIL 

PARTICULIER loua BOUTIQUE 
Proximité 

I M» Croix de Chevaux 
"ms + ss/50 1 « m2 environ 
u» commerça. S'adresser : 
umÜÏf ®S r ‘ J!8aumarchais 


" n \.2S!S£î!? »! r- Beaumarchais 
MONTREUIL - Tél. 287-77-95 


1 5 r r. des Italiens. 75427 PARIS*» 1 

CADRE DE BANQUE 

a. VI licencié en droit privé ■ 


MIBfflMirÆl 


ETOILE étsU mOM - Mesnil. CYPCDTIflIJUn de BRETAGNE. 3, place Char 

C,U1LC studio, cuisina, S. d» tACErTIuflNtL Ics-de^sulle. 29130 Qulmgcrté. 

B„ chauffage. 750 F, ngjfc TfeL- 96-12-72. 

ParncuBer loua b prox. Lagnv ^ W wd Porte, cadre fore*!., 

tou?Œnftrt. ^MMpîu iBrTsm 0 ^ ^ 55S? «Mb. Pérmb eorotr.ftrès beau* 

SESBssS : 

- ~ 25 km MONTARGIS 


Vjmdre a GOULVEN (RnWére- 


Nord) proche Lesnsven. 


' çomiwls^ S’adresser HAMEAUX 
I P e - B 5 E Tl?® Me * 3* PM®* Ctiar- 

Ies-de-Gaulle. 2PI30 Qulmucrté- 


?. P-. tt C ft. ta. 65»* 300800 F. 
Vendredi, samedi, 15 à îfi fu, 
1 bis, rus du Douanier (Hff. 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE' 


- Tél.- 96-12-72. 

W *ud^ Parte, cadre forost 
» waS? v Jÿ* PNmls coràtr., "très beau, 


F» î's SEL te t ^S^^K B SÎ L î- . «Mto »Mn « chasse 

Jais* “ ** - '* mtr - mî clos av. arbres omam. 

L**" Wt8 ' . Ecrlr, „ puBLIPBEH ^ 


__ . . F 8Vi eiob. Tm. Da petits krtlî 

ai m 1 PRESS ' 36 -“ , ° F GATINAIS Immobile 

1S ‘ ™ 1 ‘ ac “ONTARGI 

75Q82Paris Cedex 02. | Tél. : (38] 85-13-U 




liSaOl 
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SCIENCES! 


Lancé mercredi dans la soirée 


Le vaissean spatial Soyonz-24 s’est arrimé 
à la station Salioat-3 


SOCIÉTÉ! 


AU CONGRES DE PARIS 


Sexologie et morale 


JUSTICE 


aoymo-H, occupe par ceux ^^lié É SkiSs dTDri- 
cauÜoa ' Saûs dame est-ce P là 
rejoindre et de s’arrimer a la m rffinr rin long délai qui a 
station Saliout-3. Le lance- séparé le lancement de Saliout-3 
ment a été retransmis, ce et celui du premier équipage 


Plusieurs centaines de per- charité qui est au fond du cœur 
sonnes participent depuis mer- humain ». Allant plus loin, dartc 
credi 3 juillet, à la faculté de 2e sens de la déculpabilisation, le 
ta,. a» n,^ c __ pasteur Si efkte (Etats-Unis*. 

. affirma que « la lutte pour la libé- 
i raiion te rhrnnme doit cmwen- 


Lu SeMtlvu, ont lésât Voulant à tout prix toier le SnXa SBÆ JT S 

■■2355^ JS ». SI tAm te 2*mr ne P=*Us aoütoto, le. “* 3 

P4ri *J « «■*»«* S’»*'’ 3 ?wgMu« *,»»■ P "- Sa q^rT^le^ ta WW- 

!>■ ,7* Soÿouz-M. occupé par tenx ^tffoframKe spatial «e eoasra __im_en>alional da raiJon ^ vhemme doit commen- 

' cosmonautes, ut qui vient de üLKSi^^Jf 5 1 £ÎÏÏ re L£L Pr fe »»logi« taadicale (le Monde ar par ta compréhension te sa 

*nsî*,^v re/oe,d re Ot as y . rnmur a la SP’toP'SairSi ‘t f^bi ÆÊf. » SSS? ïggÏÏSSV '”££* 

u a£$ rjTa s ir^t7' m r*» sss «s g s.» * æj 

jeudi matin 4 fumet, par U destiné à l'occuper. E est auS éthique et sexualité. » rjjjj® 5*5“ 

" ■■■ ■ ,.*«*& Iclcmsicw: soviétique. possiblB que Jcm ait voulu attec- Un prêtre catholique, un pas- 2niatf *w3i?SR« S 

■ ' ' iî dre le départ d’UJtSÆ. du pré- t-ur protestant, un philosophe oiin-mseLv^l, 

r S* «, Le 25 juin dernier. FÜ.R.S.S. sident Nixon, ne fût-ce que tout m us u lman et des médecins ont Î?£b2i 55!Ï& te fmtf2nS* 
et ...'"'''nh mettait en orbite me station se dispenser de riqviter à assister ' participé â cette < table ronde ». %Z£ u J >ent1>as ' . ont expl 

‘ RM h il J* Saliout. Cètait le troisième lan- «* lanconeat Le général de La sexualité humain e , ne serait- * 

iv* cernent de ce type. Analogue iinm Gaulle, plus tard Georges Foin- elle l’affaire que des hommes de 

K ' son principe au laboratoire amé- Pidou. assistèrent à des lance- foi et des hommes de science ? 

• tûl i. ricain Skylah, Saliout est desti- me ?te de satellites soviétiques. Jadis, comme l’a expliqué le ||U UllMCOft ÇpPfiAI 

. r ,l| *w c , H*;. née à être réjo^ nar nce ou H s'est toujours agi d’engins Dr C. Van Emde Boas CAmster- un nUNLKU J r LU Al. 

TE LE»!j& plusieurs équipes de cosmonautes Inhabités. dam). « la compétence des méde- Q£ REVUE «POURQUOI** 

^ ; transportées, à l’aller comme au Tj . . . . „ c fus dans ce domaine a toujours *“■ w « tvukuuvi ■ a 

t *■ ' retour, par dos Soyons. On s’at- ^ So fouz- 14 été mise en doute. De tout temps 

z ' tendait donc à renvoi Imminent et Aan3 10119 ^ P°w s - ce sont les ■ 

V-. d'un Soyouz habité. Affoi^ pen- ?iu J ^ £e ” tI1 f at f e ans V a -, dé ^ a autorités temporelles et spiri- L 4 revue Pourquoi ?, éditée par 

■-obT 1 . . dant plus de huit Jours. Tienne Îîî*? 1 ?® P 7 £ tueHes qui se sont arrogé le privi - la Ligue française de l'enseigne- 

, '-n. ■‘r s’est produit et les observateurs 1301x1 Vostok-4. H lège de déterminer les droits et oient et de lédncaiion perma- 

commençaient à craindre que les jff ute ° an P~ interdits sexuels». Dans tes pays a consacré eDÜerement au 

'rrjj? tests deto fonctionnement de Artiouk ^ n e - ln S*~ occidentaux, depuis le deuxième thème « sexe et société » son 

'-■"-l £* Saliout-3 n’aient fait apparaître n"" de bord. qmirt du dix-neuvième siècle, nxumdn note de JjuübB. De lec- 

. ,..*V quelque grave défaut. t« tA l tm tt« cmn&fjonoc * 2° compétence du médecin tnre aisée, mais dTnté rèt i négal, 

;*£ ci Le précédent lancement, celui oirt^n ^arrêtait au seuil de la chambre je numéro spécial c m nprend no- 

. • T’L 1 - de SaliouS^i avÊÜ 1^3 Süc Sh riÆ. ï à coucher. Seul le confesseur - un eatreüai avec le 

.. '• été iméchec, la à un degré moindre le pasteur sociologue Alain Touraine dans 

PfflîîlîMSS: 

™ a mes à bord semble indiquer SdS^^nTStos^Sf 1 !^ tira ^mSe 

r »r • aucune expérience. Q uant a. Sa- cependant Qu’Il pourrait s’ælr médecins est plus frequent. Mai s Anré* «.orWr nfi’5»uV>i«>- 

’ af Uout-1. mis en orbite deux ans d’Se^nÛKlûn rie rSSSf J4ST peut-on, pour autant, affirmer que JÏÏ» £**&&& 2?52S2£ 


UH NUMÉRO SPÉCIAL 


1 vd ... i i aoni - le ont serait de faire un -n ne le nense nas «u- Y k entre les partisans des rëfor- 

i».„ - î*- équipage de trois cosmonautes, examen approfondi de la station t{ “i?. 5^*.^ ““ÿf mes ». M. Alain Touraine analyse 

' v< ï? 315 1 ? g ? érlonc f « acheva, tragi- Saliout-3. Ainsi la mission qui - H comment, dans le domaine 

" -Jÿ. quonent. te trois tomms ayant s’acheva tragiquement & bord de 2ÏÏ5Æ “ffiS sexualité 7a « to 

— EjgrJSHLj^ ^ “S? 4 ® Sa-Uont-i avait-elle été préeê- ^cSüiSrft t/%ax£t£ r£èc te bUerditT par iea aormea VTrouj 

TTH"Wfc la-tmosphère par suite _ dune dée par une mission de recon- a ,£^_*PPÎr_î “ u Les vev du monde: les -osvcho - 


chez rhomme» semaine cj^térapeittes. les psychanalystes, 

a. SSiflia.' de mmia, etpil- jj?. 

te^t 


On groupe de réflexion dn C.N.B.S. .**5 sexualité, de rfrJonsîrïetà et en- 

éfnffiera les problèmes de l’énergie 

Le Centre national de la recherche scientifique fCJJJtS.) a mis w «*« ^ s^ulSune a//oire 

en ptace des pronpes de réflexkm et de prospective pour étudier les relevant du spécialiste (-). on 

problèmœ à long terme de V énergie. Ces groupes sont sous la res- fcrfiaTSJ ? «S^SSSïîï» 

ponsatriltUs de M. Jean Lagasse, qui. à cet effet, a été nommé directeur don deDieu. une chose permise ÎSS I 

scientifique adjoint pour la physique, plus spécialement chargé des et une activité recommandée. La ^ u ^ IJ ?f r ^ acneT rt ° cwaiser *“ ] 
problèmes de rénergic. refuser c’est une manière de entretien. la revue 


r: - contester Vordre du monde. » mi^’i^"reDOTtaâê“’iéSisé"’«I 

- V'[ Iab0 + ra ? lre6 à ** direction du SS^SFiJS PfanSng familial & Grenoble et 

■ - : Qtü n ont pas toujours C.N.R.S. Ces rapports doivent à Florence, le P. Enrico Chiavacci fliQgtre la résistance sociale 

• -■ réussi a harmoniser leurs recher- permettre de déterminer quels 4 500 t ? nr . comment le ^la dfffwrinn de la contracepticm 

- H ch es, le CJ^JLS. n’a réagi qu’avec thèmes mériteraient de pins cathMdsme, après des riècles de ^ à réducatton sexueüeTDes 

/ lentem devant la crise de Féner- amples recherches. ‘ peŒtasme » a replacé, au ^ ^ pomographie au 

■ -y. fie. Par teaditlan, les travaux Cette action du CJNJRJ5. va ifindematn d e Vatican IL e la nne enmj^e cüns un 

r. .. v ; dans les laboratoires du GNJLS. s'ajouter à celle de la Délégation Kxualtte à Postérieur du dqmame banlieue et un article sur 

concernent la science fo n damen- générale à la recherche sel enta- de l amour du prochain x Lacti- rtwmnaexualité intitulé « Un 

.taie et beaucoup moins les appli- , fique et technique CD.GJLS.T.). vité se xi telle, selon lui, « r9 Çoü oart&in -raedsme x complètent ce 

cations concrètes. Mais la mrec- qui a lancé, cette année, emq 101 domaine propre et privilégié mmjéro. 


Outre cet entretien. la revue 


tion du CJfJtS. s’efforce, depuis actions concertées Mate ces *1 et dans la mesure ah elle est] 

. quelques années, . d’orienter œr- actions de la D.GJLS.T. visent le ^ aa - Dans Pactivtté sexuelle se 
t&ines recherches vers des pré- court ou le moyen terme, tancés réalise et s’exprime le degré de I 

I occupations plus Immédiates et se que le C2ULS. s’intéresse & des 

. montre favorable k rétablisse- actions & plus long terme. Par 
ment de liens entre ses labora- exemple, la constitution en ma- # 

toires et l’industrie. cromolécules des fuels pétroliers. 

Cette préoccupation a vm. n i J d “ J» P 1 ?- 

la direction, m février, à faire 1» «*>- 1 


if c Pourquoi ? a, n» SU Juin 1 


RELIGION 


A ia direction, en -février, a faire zTy,, „"rl~ w ” rr u ? “ 1 

______ on premier toor dlioriron snr les ? satl SS.Sl. c!,r ^ OTœ «“teuo dms 

UJW i lJ»W| recherches , menées an CJiltS. 

...» .'Ivr .TB Qnl de ou J„i n . trcchmt déncrjde nécessaire à la labnca- 1 1 « ■ u 

»« protems d'énoïte. Les tra- jPSjt ’ÎSlJ* L °" a,re HanS Kun S 

. Î .,.-„, TE 1 B Sï.ffiSïï£ a , .j ~T~. 

Le president de la conférence 

j rotuteation de léoergie - d. v. épiscopale suisse se rend à Rome 


Le président de la conférence 


UNESCO 


• m Trou nitwm t*r„ L’ c affaire Hans Küng » — Mgr François - Nestor Adam. 

de drre^ST G ^Sndde î rESRn théologien de Tüblngan inquiété président de la conférence épis- 
(ÔrgStan "SSSeSe dL nS P« B”® pour, «es pnset de copale. et. Mg r. Anton .gagffd. 
che^S^itSS^Sno-à P«ntion. — a etc, comme prévu, vtce-préttdent, évéqne de Mie, 


création itfb tk4twtu «i ceitre des préoccopations de diocèse d’origine de Hans Kfing, 

m Nouveau directeur à Vins- spatiale euronéenn^mL rassemblée des évêques suisses vont se rendre à Rome où fl ver- 

ttut international de planiji- dùavoir Uea te^âvrfdSStt qui s’est réunie dn 1" au 3 juillet ront le 5 Juillet le cardinal 



note mtemaaonai de planiji- dû avoir lleu le l^ av^darnifti- qui s’est réume du 1" au 3 juillet ront le 5 muet « cardinal 
1 cation de rédaeafcon. - Le Sais été «« Mo7lde ** 4 Les pré- P. Seper, préfet de la Çongrfga- 

?é ri é Han ? ^ (République en raison dedésaccords JgJ semblent avoir pris très au tton pour la dourine de la foi 


1 7i , 'yeiier (République repousse enraison de désaccords ^ semblent avoir pris très au tton pour la doctrine de la fol 
fédérale d’Allemagne) a été sm techoix deson sérieux la «vague» de pétitions ainsi que le cardinal J. VUlot 

5?“^* 4 compter du l rr Juillet, docteur (de natkjnâlhl faveur de Hans Küng. Us ont secrétaire dEtat Us s'infonnenml 

gæsaM-. - directeur de l'Institut interna- ouest-allemande) oui dirieeaft- confirmé que |ûtis de vingt mille sur la procédure entamée et met- 

•v •« ;1 " S?”**.***, planification de l’ESRO. ne nourant plus assurer personnes avaient donné leur si- iront leurs interlocuteurs au cou- 

l^NESOO. Cet institut, dont le cette fonction depuis la fin dn gnature. Après avoir rappelé que la rant de l’etat d’esprit des catho- 

sJ^Se est à Paris, a été créé an mois de juin, la^flirection sera hiérarchie conservait le droit de liques suisses. 

; 1S6S pour former des spécialistes exercée par M. Gibson (Grande- 36 prononcer en matière de fol. 


détenu «ni se sont suicidés depuis 
le débat de l'année. Huit d’entre 
eux étaient des prévenu. A la 
même époque Tannée dernière, ces 
nombres étalent respectivement de 
vingt et quatorze. 


cation, notamment dans te pays 


«ai du tiers - monde. Docteur 1 en 
HS science politique de l’université programme Spacelab. — Le mi- Mais, quant à la procédure 
■Ç de Fribourg; te Dr Weiler, qui nlsfre autrichien des sciences, suivie, la conférence fait sienne 

jfi est âgé de trente-neuf ans, Mme Hertha Firnbeig, a déclaré la déclaration du synode suisse du 

enseigne depuis neuf ans à l’uni- te 2 Juillet que son pays contri- 17 février qui a été transmise à * n _ fo . ^ M . 

• versité de stanford (Californie) b ocrait pour l % au financement Rome. Elle a demandé que le +7%, FSS, ^r^î— , ^ ^ 

■' et a publié de nombreux ouvrages du projet, qui prévoit la consfiruc- droit des personnes soft respecté 

sur l'éducation et la politique, tton dSm laboratoire européen dans te processus en cours et que 

notamment en Afrique, n suc- qui sera livré aux Américains en les principes formulés en là ma- j^^^ B13,sees V^L^? ls ’ 
i * cède à un Français, M. Raymond 197» ou 1980. pour être embarqué «ère par îe concile Vatican H et sZIm. et sm?Sr»» 

‘ Poignant, conseiller ffEtat. à bord de leur navette spatiale par Paul VI soient absolument SrSt ^u ” ^ Antoine, 


Bretagne), qui dirigeait déjà êvêqpes ont. précisé qu’ils ' 
radministratian de rEffiO. n’avaient pas pris position sur les 
thèses théologïques du professeur 
• .L’Autriche participera au de Tftbingen. ..... 


FAITS DIVERS 




su Tribunal de Commerce Paris. 

,WVS d :PH0T06fiAVU« ai vanfac 

. it tou» procédés d'ans frapUaues s V/ll T vllllvu 

AUBERVIUIERS. to 

rSSSSi par adtadicat 


: aotalre, 87, boutevard 3a1nt-Oennaiiu 

- vente sais, tmmob. aU Palais Justice Paris, jeudi 11 Juillet 1874, & 14 h. 

UN IMMEUBLE DE RAPPORT 

A otages - Terrain - 22, avenue Henri-Corral- ■ 

à CHOISY-LE-ROI (94) 

■i; Mise à prix : 160.000 francs. 

i ^ \w S’adresser M* BRI CO ITT, avocat à Paris. 14. rue d’Anjou : & tous avocats 
Li|i i'.-*' ; més la Tribunaux da Grande Instance Paris, Bobigny. Nanterre. Gretul : 

. M* SALLAZ, hulwler. 13. rue Bayen à Paris : sur les ltoux pour vialtor. 
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LA POLITIQUE SOCIALE DU GOUVERNEMENT 


/ 


Une interview de Af. Miche! Dura four 


(Suite de ta première page.) 

» H doit permettre, dans des 
conditions déterminées, de faire . 
face aux licenciements collectifs 
et Individuels en assurant un re- 
classement des personnels llcen- 
menacés de chômage et. 


ÿ 118 te 9? tfi»" iraient, eux aussi. permettre de 


d’un véritable effort de reclaœe- 

sorte de police,' savoir cruelles sont » „ — „ 

les entreprises en difficulté et maüon accélérée s'il y a lieu. 

écarter les douteuses qui ne vont ”* “ ’ ” 

exister que pour profiter des 
aides publiques. De leur côté, les 
observateurs régionaux » de- 


valeur, pouvant -faire une grande 
carrière dans œ ministère, dispo- 
sant de l’Indépendance néces- 


L’ Agen ce nationale pour l’emploi la fonction exercée. 


salie et des -pouvoirs réels, dans 
cée. 

effort particulier 


- H faut . 

de recrutement — cinquante à 
soixante agents de' plus (Inspec- 
teurs et personnel d’accompa- 


la première réunion de travail fonds de ga rantie ne nécessitera 
consacrée à ce fonds. Quel J ““ 

sera son ordre du jour? 

— La réunion sera triparttte 
(salariés, employeurs, gouverne- 
ment). parce que les fonds d’aide 
au chômage proviennent de 


c’est l’a vis des organisations pro- teurs régionaux, les organisations 
feseionn elles et syndicales, le professionnelles et les banques 


vous venez de mentionner ? 


contrât emploi- forma tion et l’aide 


gestion paritaire. Bien que l’Etat partiel et utilisent 1e reste de leur ment pas le comité d’entreprise 
*~ — u A «•—«***»■ lorsque des décisions fondamen- 


bllques dans un fonds uniqi 
gestion paritaire. Bie 
apporte des crédits 

stantiels, il fera coi 

partenaires sociaux, pour qu’l 
gèrent eux-mêmes ce fonds de 
garantie des ressources. 

»Le premier objectif de oei 
organisme sera d'assurer le ver- 
sement des Indemnités aux tra- 


a jeunes ne travaillent qu’à temps 


U rôle des comités 
d’entreprise 

Si tes organisations pro- 
fessionnelles jouent le jeu. 
avez-nous dit. Mais tous les 
employeurs le font-ils dans 
leurs propres entreprises lors- 
qu'à s'aqtt de respecter les 
Uns en vigueur? 

— D .est tJ g t r fl memAm . r wirlem - 

nable que les employeurs n’infor- 


travail fourni est complétée par 
un . appoint provenant du fonds 
de la formation permanente. 


laies sont prises. En revanche. U 
faudra trouver une solution pour 
que les membres du comité d'en- 
treprise soient tenus & une cer- 
taine discrétion, pour ne pas . dire 
a un certain secret, lorsque des 
informations mettent en danger 


intéresse beaucoup de jeunes. 


n œuvre rapide du statut. 
Ministre du travail, r 


réclament la reconnaissance de 


ne représentent pas. quanti tative- 


seol est syndiqué. Malgré 


tent l'ensemble des préoccupa- 
tions pratiques et des philosophies 
des salariés. A partir de cela. 


Je n’envisage absolument pas 
de modifier la notion de représen- 
tativité des syndicats, telle qu’elle 
est définie par la loi depuis près 
de trente ans. 23 n’y a i 


«SB? > la 


mettre les services de l’Agence 
nationale de l’emploi à la dispo- 
sition du Fonds. Tout en conser- 
vant la forme d’un établissement 
public, l’agence ouvrirait son 
conseil d'administration aux re- 
présentants des salariés et des 
employeurs, comme ils l'ont 
demandé. Ainsi, le fonds de 
garantie de ressources serait i 


Dans le cadre de la réforme 


plol. Déjà, le contrat emploi-for- 
mation apportera un certain w n _ 

assainissement de la situation, de l'entreprl-e il n est pas possible 
n — — *- ■~- J - -~ x que nous ne définissions pas très 

précisément quels sont les pou- 
. voirs des salariés et de ceux qui 
les représemenr *û comité d’entre- 
prise Cela <dgnlfie que les 


nale pour l'emploi, que 
développerons dans ce sens, et 
qui pourra rendre un service 


l’indemnité d’attente seront, pour 

V ^ce natta- 


encore meilleur 
actuelle. 

— Comment sera équilibré le 
financement de r opération ? . 

— H est difficile de faire une 
évaluation chiffrée. Durant ces 
dernières les licencie- 

ments collectifs n’ont pas porté 
sur un nombre important de per- 
sonnes. Mais, à partir du moment 
où le système sera en place, le 
nombre des bénéficiaires va aug- 
menter, sans qu’il y ait, cartes, 
une exploitation abusive du fonds, 
mais parce que les gens sauront 
qu’ils disposent d'une a couver- 
ture ». 

Lier les aides 
à la formation 

- SI nous ne pouvons maîtriser 


pourra naître dtf >a réforme de 
l’entreprise er où siégeront les 
tion do fonds "de garantfë~"dës ^SoraiatS^éc^Jrœ °et 


l’heure ressou ™ es - 


Les nouveaux droits des 
jeunes sont donc assortis d'un 
devoir de formation ? 

— Absolument indemnité et re- 
classement tes deux choses sont 
liées. H en va de même, en cas 
de licenciement, pour le verse- 
ment de l’indemnité et la volonté 
de reclassement et de formation 
Un proverbe chinois dit qu’il im- 
porte peu de donner du poisson - 


Le ministre du travail, c'est 
le ministre de la condition de 
l'hcmne. Sa vocation est double : 
d’une part, elle est tecbnlque. 
avec la garantie des droits des 
travailleurs, l’emploi, la sécurité 
dans l’entreprise, la participa- 
tion. etc ; d’autre part il y a les 


la connaissance su/- 


mosmt de teirt entendre ra nos- n , Dana te second. B faut avoir 
aon -_ , _ le cœur. Et aussi un peu la 

» De leur côté, les organisations connaissant bien sûr 
de salariés doivent avoir des mlli- de bonne 

volonté, en ce qui me concerne. 


économique. Ce qui exige une for- 
mation appropriée. 

— Cela n'implique-t-ü pas 
V augmentation des crédits que 


C'est la même chose pour le fonds 


Quelle preuve concrète 
(dmenez-xxnu en donner? 

— Je voudrais parvenir & éta- 
blir un nouveau style de rapporta 
Non pas entre les syndicats et 
nous, mais entre les syndicats 
et les patrons SI les hommes par- 
venaient à se regarder d'un autre 


très partisan. Mais 11 faut être 
les organisations 


» Les aides versées actuellement 
a cette fin sont relattvenent mo- 
destes. environ une dizaine de 
millions au total. Cependant, il 


que j’ai réussi, en partie, à créer 
ce nouveau style, une nouvelle 


financement. D’abord avec là —Nous voulons aller dans le 


qui, & terme, va devenir 2 %. En 

outre, il peut y avoir une parti- hommes soient assurés, d'une 
cipatian supplémentaire, mais — J *— 


de l’Etat devrait être’ regroupée 
Mais je vais plus loin r les entre- 
la lettre Cela ne veut pas dire prises auraient profit à dégager 
qu'une entreprise qui ne peut pas des crédits pour la formation 
continuer doive supporter des économique, car & terme U est de 

frais généraux uniquement pour leur Intérêt que, — * iX J ’ — 

payer des salaires. Cela veut dire, treprlse. les synd _ 
ion dam en ta ement. qu'ü ne peut y bien de quoi Ils parient, et qu’üs 
avoir de licenciement sans que les acceptent l'autodiscipline du se- 


d’échapper & ses responsabilités. 
Le taux de 02 %. qui a été cité 
à propos des entreprises, n’a 


ocntradiction entre la formule 
« assurer le versement du salaire 
pendant un an * et le fait que 

les personnes licenciées soient re- 

classées au préalable I Tout licen- consistera-t-il ? Pour les licen- 
ciement collectif doit être précédé aements individuels, retou- 


CENTRAIS ELETRICAS 
DE MINAS GERAIS S.A. 
(BRAZIL) 

SAO SIMAO 

HYDROELECTRIC PROJECT 


CENTRAIS ELETRICAS DE MINAS GERAIS SA. - CEMIG ■ will Kttpl 
applications for preqnalificatfoa af btdders for Ae sapptf trf permanent 
cqürpnvcnt for the SAO SIMAO HYDROELECTRIC PROJECT, on tbo 
Pcjnxaoiba River, State of Minas Gérais, Brazil, coiMBting of Paver 
Statioa, Stepup Sabstation, Two Transmission Stapdown Substotions and 
Transmission Lines (750 km from Sao Smoo to B do Horizon te plus 
650 km of variants, in a total of 1,400 km). 

Initial operation of the finît generating unit at Sao Simao Plant is 
rcquired b? Navember 1977 and fbe subséquent units vitfa four month 
in terrais, the second at Hrrec montés of the first. 

Tbis prequalificarion refers ta the Design, Manufacture, Delivery and 
Supervision of installation of the following eqiripmeots : 

vhf sun uiu - eusses eduipment - smmmss mmrnm ■ 

AID COMPRESSOBS - WATEE PDHPS INDttSTBIAL ad 0WMMEWTAL 
LIGHTINB FKTURES - TANKS for OU. STQBAGE AND COMPSESSED AIN 
ElECTRIC SERVICE ELEVATOR CABLE TOAYS COVEHS GRATMSS ■ 
WA1KWAYS, Ett - VENTILATION an) AIN CONDmONINE EBOIPMENT ■ FINE 
PROTECTION EOtUPHEHT • PAIRTS KACHIHtSHDP POWER TOOLS TIRE 
MOBILE CRANE - UNE STRINEIHB ECKPMBfT MOBILE INSULATHOG 0IL 
FILTESINC ad POSIFTING EBUIPEHENT ■ 0IL TANK TROCK MOONTED ■ 
ELECTRICAL TESTING EBUIPMBT ■ EMESBaCï EESERATOES ■ BATE VALVES. 

The complété adverrisement is ovoiloble at the Import Department of 

CEMIG, at Rua Tapis, \49 — Bdo Hwisontc — 3Q0G0 — Minas Gérais 
— Brazil, TELEX 037-1»- or at rte Srcrilian Embasjy of the following 
Coan tries : Canada, France, Germany, Itnly, Japon, Sweden, Switzerland, 
United States and the Uartetf Kingdorn. 


— Nous avons demandé aux 
partenaires sociaux qui discu- 
taient de l'avenant de leur accord 
de 1969 relatif à l’emploi de se 
mettre d’accord sur les garanties 
à p révo ir en cas de licenciement 
collectif. Nous transcrirons dans 


accord, nous déterminerions, tou- 
jours par la loi. -et dès la rentrée, 
des garanties minimales : défini- 
tion du licenciement collectif et 
protection, des travailleurs. C’est- 
à-dire, notamment, amener les 
salariés et les employeurs à ouvrir 
dialogue à temps et allonger 
__ jttantiellement les délais de 
prévenance, donner à rtnspecteur 


substantiellement 
prévenance, donner 
du travail un laps de temps plus 
important pour se prononcer, etc. 

» La loi de 1973 a apporté des 
garanties supplémentaires. Bile 
est relativement astreignante 
cependant àcondltion qu'elle soit 
rigoureusement appliquée, ce dont 
je ne suis pas sûr. 

L'inspection dit travail 
as nivean 
du Conseil d’État? 

— Voilà qui est un argument 
de phes en faveur de ta réor- 
ganisation de l'inspection, du 

— On ne peut continuer à mou- 
liner des textes sociaux, dont 
quelques-uns sont très bons et 


apportent 


sécurité accrue 


j travailleurs, si nous n’avons 

personne pour les faire appliquer. 


statut et devenir, non seulement 
<i*ns le ministère du travail, mais 
aussi dans l’ensemble de la fonc- 
tion publique; un grand corps, 
un peu analogue au Conseil 
d'Etat, à la Cour des comptes 
ou à l’inspection des finances. 


LE BUDGET 
DU RÉGIME GÉNÉRAL 
DE IA SÉCURITÉ SOCIALE 
SERA EXCÉDENTAIRE EN 1974 


chel Durafour. ministre du 
travail, a notamment précisé, le 
3 juillet, que les excédents 


trois branches du régime général 

aa 31 décemb— "*"* ~ 

déficit prévu 


i 31 décembre 1973. Comme le 
1974 est de 


blême se posera en 1976. 


L’entrée des immigrés est suspendue ^ t c 

' (Suite àe la première page J de 1974, ce qui porterait ii qua- 


Car les mesures ponctuelles 
envisagées aujourd’hui, à sup- 
poser qu’elles suffisent à. maj- 
triser les flux migratoires offi- 
ciels ou c sauvages b et leurs 
conséquences sociales, ne modi- 
fieront en rien le contexte dljne 
immigration tolérée, puis exploi- 
tée. puis organisée & coups de cir- 
culaires. mais toujours manipulée 
comme une valeur négociable sur 
l’échiquier international : celle 
d'un régulateur de remploi dans 
les pays Industriels. 

Assurément oui. au contraire. 


On peut difficilement faire 
grief aux pouvoirs publics de son- 
ger d’abord — ou enfin — à la 
situation des étrangers vivant en 
France avant que d’en embaucher 
d’autres. 

C’eai dans le domaine du Loge- 
ment que le scandale est flagrant 
et que le * rejet » et la ségréga- 
tion s’opèrent, favorises par l’in- 
consistance des lois. l’Irresponsa- 
bilité de certains employeurs, 
l 'Impuissance des autorités. L’avis 


si l’on tient compte que. durant préalable des comités d’entre- 
des années, seule a prévalu la *"** '■* •*-'•'** H 

doctrine du laissea-faire, avant 
qu’une insidieuse propagande ne 


fige cette Immigration — telle 


société s’appôte à embaucher 


qn Telle était conçue — dans son Voilà une suggestion qui vient 


t-fl jamais été demandé ? 
.jilà une suggestion qui vient à 
son heure, et qui embarrassera 


mental, outre la volonté de 11 mi- 


fonction des possibilités d’emploi 
et d’accueil, l'intention ferme- 
ment proclamée d'accroître l’aide 
sociale qui était Jusqu'à présent 
distribuée avec parcimonie dans 
ce secteur. 

En revanche, bien qu’elle Inter- 


— en aval, et Jamais en amont de 


r opéra tion — par les seuls ser- 
vices de police. 

Généreux dans scs intentions, 
le projet de M. Pastel- VI nay de- 


meure soumis financièrement aux 
arbitrages ministériels, qui Inter- 
viendront vers le 26 Juillet. Reste 
donc à savoir — question tradi- 
tionnelle - quel sera le coût de 
ces mesures, et qui en assumera les 
frais. Pour les h.l.M. notamment. 
— participation sera demandée 


pluTfaibîe. - la décision de sus- ^^entreprises pour compenser 
pendre provisoirement les contrats " r "’ n 


séjour pour les familles, peut 
sembler draconienne Elle risque 
d'être mal accueillie par les pays 
exportateurs de main-d’œuvre, 
qui pourraient s’inquiéter d’une 
éventuelle remise en cause des 


Un double objectif 

S'agit'- U d’une mesure purement 
conjonctuelle en vue de réduire 
les risques d’augmentation du 
chômage à La veille de l’arrivée 


Caisse des dépôts et consignations 
organismes dH-L.M. D'autre 


mentaux, celle de la C.G.T. est 
significative. Cette centrale 
ouvrière considère que la suspen- 
sion de l'immigration jusqu'e 


l'objectif soit autre : d'abord, 
créer un choc psychologique au- 
près des pays importateurs de 
main-d’œuvre comme des travail- 
leurs intéressés pour les convain- 
cre que la France est décidée à 
contrôler sévèrement les entrées 


que en la matière. Mais la C.GT. 
prend la précaution d'ajouter 
qu’elle avait rappelé, le M Juin. 


plus rigoureusement les effectifs 
présents et d'inventorier les condi- 
tions d'exister ce des Immigrés. 
Sur quelque quatre ma lions 


pays, plus de la moitié sont des 
tn»v» lllenrs actifs. 

Près de quatre mille cinq cents 
i mmi grés, sans parier des clan- 
destins. entrent en France cha- 
que mois: seize mille familles 
étrangères se sont installées au 
cours des quatre premiers mois 


pour aboutir à V égalité effec- 
tive des droits entre tous les tra- 
vailleurs » et qua au-delà des 
déclarations gouvernementales. 
« c'est en regard de ce» objectifs 
essentiels que la portée des 
mesures annoncées prendra toute 
sa signification s. 

Là aussi, une concertation doit 
'instaurer avec les organisations 


de la réalité de cette « nouvelle 
politique de l'immigration ». 

JEAN BENOIT. 


Trois objectifs 


Voici les trais objectifs d'une 
• politique nouvelle de llnuni- 
gzaiion * adoptés par le conseil 


nombre des logements destinés 
aux familles étrangères • et des 
foyers réservés aux iminigr fs. iso- 
lés. Ce programme, qui utilisera 
les procédures en usage pour les 
B. LM., et sera financé en partie 
sur fonds publics, pourra démar- 
rer dès Van prochain, pour s’éche- 
lonner jusqu’en 1980. D’autres 
initiatives seront prises- pour 
l'alphabétisation, la formation des 
travaülenxg étrangers et de leurs 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 




- (PUBLICITE} - 


REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

CAISSE ALGÉRIENNE D’AMENAGEMENT DD TERRITOIRE 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

STATION D'ÉPURATION 


On appel d'offres avec concours i — ^ 

station a 'épuration dana la eone Industrielle d'OTAN (HA&SI AMKURj 


sociétés Intéressées peuvent retirai 


intare paiement des frais de 


reproduction, les dorateia d’spuel d’offres auprès de la Caisse algérienne 


d'aménagement 


(CjLDJLT.). 49. boulevard Mobamed-T 

r bore TUGP. conformément A l’ordonnance 

i décembre 19SB portant loi de finances poux 1909. Elle 


: la deuxième envelai 

Industrie ne d'ORAN (HA SS 


i Appel d'offres 


Le date limite de remise des offres «et fixée au Vendredi- 30 août. 1974 
à 18 heures, délai de rigueur. Aucuns offre parvenue après cette date 


pendant 90 Jours. 


Domlsaannaires resteront engagées par leurs offres 


vues pour les frapaificurs étran- 
gers dont l'introduction en France 
aura été demandée. 

C’est le secrétaire d'Stat chargé 
des . travailleurs immigrés qui 
assurera la mise en oeuvre de la 


politique ainsi définie, en accord 
avec le ministre du travail et les 
autres ministres Intéressés, et. 


m ERRATUM. — Dans l’ar- 
ticle Intitulé « Vers une épreuve 
de force entre le gouvernement 

français et les compagnies pétro- 
lières ? a, publié (taxis le Monde 
du 4 juillet, une coquille typogra- 
phique nous a fait écrire par 
erreur : et si la France est pour 

leurs filiales une zone de bons 
profits - a. C’est une zone de bas 
profita qu'il fallait lire. 


enfants, notamment par la créa- 
tion de classes d'adaptation. 

• LE CONTROLE DE L’IMMI- 
GRATION le gouvernement 
décide d’interrompre provisoire- 
ment iusqur’ert octobre — fon- 


liale seront également suspen- 
dues. Ces mesures feront l'obiet 
d’un nouvel examen en septembre 


tériel pour empêcher l'entrée de 
faux « touristes » sur le territoire 


• LA PROTECTION DES MI- 
GRANTS : dans le même temps 

que la réglementation des titres 


prévues contre les trafiquants de 
main-d’œuvre et contre les 


projet de loi relatif aux droits 
syndicaux des étrangers — déposé 
sur le bureau de l'Assemblée 
nationale en octobre 1973 — soit 
examiné par le Parlement lors de 
la. prochaine session. Les comités 
d’entreprise seront consultés sur 
tes conditions de logement pré- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



iis spécial!) 


par l’un irait dans la poche d’un 
antre qui viendrait le redéposer 
soit chez elle, soit dans une autre 
banque, ce qui n'est pas fonda- 
mentalement différent. Comme 
disent les économistes. « les cré- 
dits engendrent les dépôts ». 

Cette création ex nihilo. cette 
multiplication sans fin de moyens 
de paiement, posa des problèmes 


Adresse 


CONJONCTURE 

Taxer l'inflation 


LA SITUATION DE TRÉSORERIE 
DES ENTREPRISES 
S'EST NETTEMENT DÉGRADÉE 


f Suite de la première page.) est fondé sur le besoin de « ne nouveaux, car on devint & la 

Tout d’abord, oea voit apparaître pas faire plus de bêtises que le merci d’une explosion monétaire S'EST NETTEMENT DEGRADEE 
le cas de pays où 1 Inflation est voisin ». Si tous les voisins font que plus personne ne msitrise- 

fcrès forte sans que. pour g-nt-nnt. des bêtises, 11 n'y a plus de méca- rait. 

J'équilibre extérieur se dégrade, rü sme d'incitation à 3a sagesse. On aurait pu imaginer que, 

ou vice versa. Tel a été le cas du c,est po^uoi on a vu passer le face à ce problème, les autorités . Charges d’exploitation en 
Japon durant plusieurs semestres, tBU * d'inflation mondial moyen nationales réagiraient, comme 

tdit le cas de l'Allemagne où m de 3 à 5, pois 7, puis 9. pals an- dans le cas de l'inflation, son par ^■ em a " I “ s d f “ e Ts t d j 

l'inflation de 1972-1973. ni le flot- tudlement plus de 10 tt on des poutiguea globales, soit par isufto de tiÆrerirdw entr^ 
tement à la hausse du mark n'ont TDlt ““ Pourquoi ce taux n’at- des politiques plus dirigistes où. prises, qui n’avalt cessé de s’amé- 
entamé l’excédent intérieur. Les teindrait pas 15. puis 20. puis à l'image de la direction des prix, llorer depuis le milieu de l’année 
bien qu’exporte l’Allemagne sont 25 *«■ pourvu que tous les pays une direction du Trésor dirait à 1970. se dégrade maintenant. Le 
en large part tellement introu va- progressent (si l'on peut dire] chaque banque de combien elle a retournement de situation s’est 
blés ailleurs que la hausse de ensemble dans cette voie. le droit d’augmenter ses crédits. et* «uf oo iltcuî t ue 

prix n-en diminua pas la demande. j Donc, ll n-.v a plus, an niveau La solution aujourd'hui aooli- riidlai* 1? d^re enouête de 


A L'ÉT RANGER 
La Bundesbank réinjecte 
2,5 milliards de DM dans l'économie 


Knsufte est apparu un phéno- de décision national (en attan- quée dans ^ «Jasi- totalité des l’INSÈE effectuée 
lène nouveau : alors que l’infla- on hypothétique niveau in- pays Tr^ pr-n^. est différente : on qui vient d'êti 


mène nouveau : alors que l’infla- dan t un hypothétique niveau in- 
tlon, dans la décennie 1960-1970, ternational), de technique de rè- 
se promenait d’un pays à l’autre gulation dont on puisse garantir 
à des périodes différentes, on a l’efficacité contre l’inflation. 


chaque banque de combien elle a retournement de situation s'est 

le droit d'augmenter ses crédits. Jf ÏÏ!,,î:„ 1 *ÎÏÏS 

mere et se poursuit, ainsi que 
La solution aujourd’hui appli- l’in dique la dernière' enquête de 
quée dans la quasi-totalité des l’INSÉE effectuée au mois de mal 
pays modernes est différente : on *t qui vient d’être publiée. 
?,£ST p0ré ! ? miauüs .?* : Cette amélioration. qui concerne 


Munich i Age fi). — La Bundes- 
bank, donc le conseil centra] s’est 
réuni le 3 juillet, a décidé la libé- 
ration complète des contingents 
de réescompte qui avaient été 
limités à 75 f .i depuis le 31 mm. 
De plus, la Banque centrale a ré- 


se promenait d’un pays a l’autre s^uuii qwic on puisse garantir nrécériemment Hw-rît un» nW«» , wk «««iuc 

à des périodes difntamtes. on a ^flcaclW contre l’i n f 1 a 1 1 o n. nouvelle. une prothèse oui e£pé- prts^ n“ jSs 5 £“té de'"^ 

\-u depuis deu x ou trois ans tous sontles autres mveaux de rhe ^ raote ur monétaire de s’em- des années 1969-1970. Dériode où 

les pays se mettre, comme disent d ®h 15 !f n ■ ** économie de mar- baller Ceat , e coefficient de ré- le crédit était assez sévèrement 

k* physiciens. « en phase ». cm, d n y en a que deux : Ja fa- obligatoires ■ chaque ban- encadré. Pourtant, les petites 

c’est-à-dire être atteint® en même “uue et l'entreprise. ue rtmaue f 0 i= n u>Tli. ressentent plus les restrictions 

temps par l'Inflation. Dés lors, le Au niveau f am i l ial, on n’ira ja- „èe de la monnaie, cela M coûte actueIies , <* ve le ?. Scandes. Cest 

nc'iSfSïï Sr n rüt? S" 6 JÏ'“S2 quelque chose, car elle doit dépo- STolmUon"' "SS»« p'remfe" 

concurrence ne joue pins cor fl ^ ser A la Banque de France un rea pereonns:, trais rénéroun. 

1 *7 t!IiL[ ' !0n , ÜU , „ consomma- rertein montant non rémunéré, qui explique les difficultés de iré- 


LES BANQUE! AMÉRICAINES | 
PORTENT LEUR TAUX DE BASE 
AU NIVEAU RECORD DE 12 % | 


Au Conseil économique 
et social de l’ONU 


| pourraient s'attaquer à l'in- Dans sa course à la création œo- sorerie. En revanche, et malgré 
flation de mamere efficace. En nétaire, eUe s’eæoulfle donc très ** élevé des taux d’intérêt 

^pÆLÏÏr^M WSHrSSSàïVï: 

^rd'rmmelgïb.éviem^p 


Unis ont porté, le 3 juillet, leur 
taux d’intérêt privilégie — « prime 


CORRESPONDANCE 

Une lettre 

j de Wassily Leontief 


— ^ c f^ et ^f , ^L S11 “, Pr4x per l’engrenage an moment où il ^uer. 

f» A ,„,. 1IA ,, rr sont stables, tant mieux, s ils ne risquerait de s'emballer. 

LES TROUBLES ÉCONOMIQUES te “™ pas. on peut s'en consoler grain de sable que l'on a su 
DirmiCUT n r A MU 111 PD I ne assez fae4em«it, poinru que les mettre en place pour empêcher • k'EX 

R 1 1 ü U E N T ü ANNULER Lfci revenus soient ajustés d’autant. la c^non monétaire de sepro- ODE 

DDftfiDFK DHI ITinifF^ DANÎ n n'y a guère qu'm tant qu’unit é pager à travers les banques. U î”2 

KKUÜKCJ t'UUHUUU DAKi d épargné que la famille pourrait r aUt tfe la même manière rinven- SJPÏ 


LES RELATIONS INIIRNATIO- ttr p “ r 

.. ... ... . i usant a épargner, ce qui mettrait x propager a travers les entre- 

NALES, estime M. Waldheim. ““I e ,”»?» fconamK par tarra. prises . 

mais la famille na pas tellement LIONEL STOLER.U. 

(De notre correspondante.) le choix : elle est obligée d’écono- 

Genève. — La création d’une JBiser ^ e . ^ revenus p mr L-,: n arfjf[n - 


15 juin il>. 

Le paragraphe de présentation 
tend à donner l’impression que. 


d'examiner les effets — et les si ses économies fondent à vue 
méfaits — des sociétés multï- d’œfl avec un taux d'intérêt qui 
nationales sur le développement n’est plus, par moments, que la 
et les relations internationales moitié du taux de dévalorisation 
semble être la principale nou- ^ Ia 

veauté de la cinquante-septième i» ^ - 

session du Ccmsèü éc^omlque VCa àeüsion de 

et social des Nations mies - 1 «Reprise. 
lECOSOC), qui s'est ouverte On - a beaucoup polémiqué sur le 

mercredi 3 juillet sous la prési- point de savoir si l’Inflation pro- 
dence de l’ambassadeur Aamo flte ou non aux entreprises. Je 
Karbilo (Finlande). pense, à cet égard, qu’il n’y a 

Au ÇOUK de la s&mœ trouver- a aucttn ben entre rinfli- 

Sî: tion et la rentabilité des entre- 

taire general de 1 ONU. tout en ri 

se félicitant de la détente, a qui 11 - 8rnv ^.„ < ^ ns 

permet d’espérer une amêUqrdâm atomes Périodes que ltm3ation 
dans les relations mtematlo- profite à certaines entreprises, U 
rudes » n’a iras hésité à souligner peut se produire l’inverse durant 
qu’il est « certain que nous d’autres périodes. 
entrons dans une période de Et là est la cheville du ralson- 
troubles et de tensions écano- ne ment que je voudrais Ici intro- 
mima vârÿpimtjart d’amiti- . Est _ a normal via n’g 

, »« ou»» Hou diront entra Î7n- 

q»e noua ooona accompli, v.^ et la reatabOtti de fen- 


Prgçjgjn article : 

FREINER . 
AVANT L’OBSTACLE 


Ce ne fut pas le ça?, a la fin 

de cette année." L’excédent a I " à réduire les droits dé douané | ^L.î^iL 0 ÿ u ?f s JL 
doublé, atteignant 22^ mil- Imposés sur les importations upÏÏSîSüw à^l’uSiTOraité de 

lia rds de DM contre 11,2 mil- de cognac. Ceux-ci passe- ^ ■! 

liards pour la même période raient de 5 dollars pour un k,î?B n e U6, n aVa ‘ s 


treprise ? Est-il normal qu’un 
' “ — ! système économique puisse sec r é- 

isrJifs AGRICULTURE 

* - tiels ? Si l’on veut que le système 

M. PHILIPPE NEESER J pas au contraire que chaque 
, EST au PRÉSIDENT I aux atteintes du mal? I 

. DES PRODUCTEURS DE BLÉ If f . 

Une analogie : 

mrnredV 1 T P !um« S Vrftidlm 'de création monétaire 

l’ Association générale des produc- Pour montrer qu’il y a là une 

_ d i: ^ anomalie à redresser, je voudrais, 

M jS? Detou fiiUante se?! «'«Poser cette thèse, râl- 

ons! démissionnaire après avoir sonner par analome en prenant 
été vingt-neuf ans à la tète de la 1 exemple dun autre phénomène 
puissante organisation céréalière. * sans frein » : la création moné- 
Election sans surprise pour cet taira 
homme à la forte stature, âgé de L’inflation n’est pas le seul pro- 
cinquante et un ans, qui exploite blême que l'économie de marché 
à Faux-Fresnay, .dans laManna s&mb:e laisser sans solution :.la 
d 'S™uSe <l e « dê^teSmt créatJon monètnire oo était un 
et SeSbrTdu comité économique votre il y v quelque décennies, 
et social de Champagne. M-Neeser En effet, apres des siècles de 
était le dauphin de M. Deleau, monopole royal, puis national, 
qui ne prend qu’une demi-re- d’émission de la monnaie, les 
traite : il se consacrera désormais économies modernes ont vu 
à La présidence de la section du apparaître, avec le dèveloppe- 
plan et de «j^onetme - du meilt des banques et du paiement 
îîreà- pvr chèque, un phénomène décon- 
EiSifïd ceïuSSfS «porta- oertant : n'importe crotale banque 
tiS de céréales et aide les éle- privée était en tram d acquérir 
veurs leurs Investissements) le pouvoir de battre monnaie, 
et il garde la responsabilité des Pour ce faire, il lui suffisait, 


chambres d’agriculture. 


internationales des I gar ^ a 


. r - < ^w' .^.T- ^ , : 

offrez- vous 

la dernière presqu’île de la baie 
de Cannes 


Je désire recevoir la documentât! 
gratuite des Résidences de 
Port-Mandelieu-Ia-Napoule : 


I Renseiçîieméjits t( vente 

mjt pluêt* 

TéJ. : 17.11 « «.1.71) ^ 

I" 84 " 6U* v 

2. avenue Vloïdâii|n»\ Parls^ ’ 
Tèl. : 225^.13- 22? - 


34021 JSS + / ÜRUH,» 

15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 
Agence A Lille et 30 côrrespondBots. 
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posez vous les bonnes questions. 


1 


Où? 


9-11, Avenue Michelet; St-Ouen. A proximité du périphérique 
(Porte de Clignancourt). 


Comment organiser l'espace? 

Sur 15.000 m 2 par plateaux de 800 m 2 à 2.000 m 2 , toute organisation 
de Pespace est possible. De plus: 

• 710 m 2 de hall d’exposition donnent sur l’Avenue Michelet 

• Des zones de surcharge permettent {Installation de salles d’informatique. 

• 500 m 2 de réserves en deuxième sous-sol sont desservis par 
monte-charge. 

O Ya-t-îl assez de parkings? 

224 places en sous-sol et 1S4 parkings 
soit au total 408 places 
pour vos visiteurs, vos 
collaborateurs ou vous-même. 


4r Restaurant? 

Prévu pour 1200 couverts en trois services. Cafétéria. 

5 Le téléphone? 
Combien de lignes? 

100 lignes. 

6 Prix? 

3.200 F le m 2 utile (valeur IRD. février 1974). 


4 Date de livraison? 

le 15 Avril 1975.1 



appelez J.C. BORDA 
ou H DUROUSSY à 

266.3.4.5.6 


„ , . -NORD 

Parce que les services comptent autant que les bureaux* 


GEDIÏT1 
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UN JOUR 
DANS LE MO NOS 

3. EUROPE 

— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE : 
après de nouveaux incidents, 
le président dn tribunal de 
Cologne interrompt l'audition 
de témoins français au pro- 
cès de Mme Kknfeld. 

— BULGARIE : trais me» bras 
suppléants du bureau politique 


Dem nomiirafions de retieun A rmiinnaé de Poilien 

• M. ANDRÉ CMADEVAtI M. RENÉ LOURAU A COMPARU 

A CRÉTEIL DEVANT LA COMMISION 

• M. JOSEPH VERGUIN A DE DlSdPLM 

CLERMONT-FERRAND. (De notre correspondant J \ 

Poi tiers^ — Accusé de n’avoir 
leur forme légale. M. René Lourau, 


Le publie américain serait de nouveau autorisé à détenir de l'or 


3. AFRIQUE 

— ÉTHIOPIE : l'empereur Hcîté 
Sjfassté a nommé an nouveau 
dief d'étOMnaidr. 


des te r r i toires occupés,' affirme 

. M. Arafat. 

— REPORTAGE : « Deux visages 
de l'Égypte » (II), par 

J-P. Péroncel-Hngoz- 

S. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : (a f orma tioe 
d'an gourera entent de coali- 
tion serait envisagés. 

S -7. POUTiQDE 

— M. Chirac reprend ea main 
ITLD.R. 

— Une vingtaine de suppléants 
ne veulent pas se démettre 
de leur mandat de député. 

l'espérance dn pouvoir ■ (U), 
par Thierry Pfister. 

7. ÉQUIPEMENT ETKGBNS 

— A PROPOS DE_ : la construc- 
tion navale et h crise de 
l'énergie. 

7. DÉFENSE 

— Le vice-amiral d'escadre 
Albert Joire - Noolens est 
nommé dief d'état-major de 
la marine. 

8-9. APRÈS L’ÉCUTEMENT 

DE lu;. 

— L'embarras des collaborateurs 
de l'Office. 

— Les t£ actions. 

LE MONDE DES LIVRES 

Pages U & U. 



credi 3jaJHet, devant la commis- 
sion tTmstroctkm de la section 
disciplinaire du conseil de l’uni- 
versité de Poitiers. 

Cette com parut ion a donné lieu 

la commission d'instruction et les 


tre de conférences est traduit. 


La Chambre des représentants et le Sénat vien- 
nent de voter l’autorisation pour les citoyens amé- 
ricains- de détenir librement de l’or, d'en vendre 
et d’en acheter à leur guise, pour la première fois 
depuis 1934, année au cours de laquelle le prési- 
dent Roosevelt avait simultanément réévalué le 
prix officiel du métal précieux et Tenait retiré du 
circuit des échanges privés f obligeant les posses- 
seurs à le remettre au Trésor à l’ancien cours, 
comme ort essaya: de le faire en vain deux ans 


après, en 1936. en France t). Cependant, Tappi^ 
cation de cette mesure pourrait être différée pour 
tenir compte de circonstances, a déclaré le secré- 
taire au Trésor, M. Simon, gui a Oté. parmi les 
causes d’ajournement, la continuation d’une farte 
inflation. Selon M. Simon, le Trésor américain 
pourrait vendre de l’or quand la possession de 
l'or pour des personnes privées sera redevenue 
légale. 


’ Le socialognfi^alc a£comt»gné 
la faculté rfgq nptennm h. Montpel- de trois avocats de Poitiers et de j 
lier (1944-19KI) puia au collège sefan- Paris et d’un universitaire, 
urique universitaire de Pau (1860- M. EnrïqUfiZ, Chargé d’enseigne- 
1962) et a la faculté dés sciences de ment à Paris-Nanterre et mtcIptt 
P oitiers. En 1865 U revient A la fa- directeur de la section de soedo- 


dont U devient doyen en 1967. En 
1969 U est nommé directeur général 
adjoint des enseignements supé- 
rieurs. Professeur & l'Ecole nationale 
supérieure de chimie de Parle en 


logie et de 1*U.KR. de philosophie 


adjoint, pois conseiller permanent- j 


En Janvier 1874. □ est nommé direc- 
teur de l’Institut national des scien- 
ces appliquées (XNSA) de Lyon. 


n- 1 el ses défenseurs faisaient valoir I 
que la section disciplinaire du I 
®- conseil de Tunlveisitê élue le 


nlsmea réactionnels en chimie orga- 


[Nô le 19 février 1825. A Saint-Paul- 


Europcor . une voilurt* 
qu.inrî vous eirovez bescih. 
Réservez ‘j •î45.2'‘. .25 


A 8 C D F G H» 


licencié és lettres et dlpUmé de l'E 

nationale dea langues orientales vi- 
vantes, est entré, en 1952. au Ce 


national de la recherche scientifique 
en linguistique, et a effectué plu- 
sieurs missions scientifiques A Mada- 
gascar «t k Leiden (Pays-Bas). Doc- 
teur és lettres en 1967, 11 devient 
successivement chargé d'enseigne- 
ment . maître de conférences et pro- 
fesseur titulaire A la faculté des 


tour délégué aux objectifs bu mlnls- 


soclal de la région Mldl-Pyrtnôes. t 


ADMISSION 

AUX GRANDES ÉCOLES 

• Ecole normale supérieure de 
F onlenay-aux -Hoscs (sciences}. 
Option mathématiques : Mmes et 
Mlles Rlon. Buhler, Marie-Claude 
Plron, Nettre, Bedel-Tanalre. Enjal- 
bert. Schuhl épouse Lefebvre. ParUot, 
Clermont. Bauch, Halpem, DorlzzL 
Clrade. Mercadler, Plateau. LLron. 
Pèzard. Bouveresse. Audln. Ealfon. 
Bocher, Manières. ScarpellL Plcq. 

Option sciences physiques : Mlles 
Evelyne Moreau, Botam. Tronc, 
Mongnmd, Fiel tout, Buhler. Duhart, 
Sonet, Danielle Fabre, Janvier, 
Chance!, GnazzeTU, Espltaller. Postel, 
Pascale Du pré, Hippert. 


SI cette liberté retrouvée devenait 
réalité au cours des prochains mois, 
elle ne manquerait pas d'être inter- 
. prêtée pat la plupart dea commen- 
tateurs comme une étape nouvelle 
vers la démonétisation du métal 

D’autres verront, au contraire, 
dans la décision qui sera éventuel- 
lement prise à Washington, un pas 
en direction du retour d'un système 
plus classique, même si ses auteurs 
n’en ont pas conscience. 

De toute façon, ce n’est pas 
demain que les faits trancheront 
clairement, car tant de passions sont 
mélées aux affaires monétaires que 
tout accord International.- si - accord 
Il y a, restera ambigu et ouvert à 
maintes interprétations 

Le renchérissement du prix de 
l'or, qui aujourd'hui encore, malgré 
sa baisse récente, vaut trais fois 
plus et même davantage que son 
prix officiel, n'est plus Interprété, 
comme on le faisait un peu trop 
rapidement en 1968. comme le 


LES MAIRES 
DES GRANDES VILLES 
VONT PUBLIER UN LIVRE SUNC 
SUR LES FINANCES LOCALES 


réuni le 4 juillet au palais du 
Luxembourg, «ms ta présidence 
de M< André . Morice, sénateur de 
la Loire- Atlantique (Gauche dém.) 
et maire de Nantes. C’était la 
première réunion du bureau de 


signe yiTune dépréciation du seul 
dollar. SI ce phénomène indique 
quelque chose (et, bien sûr. il a 
une signification malgré l'ampleur 
des fluctuations du cours sur le 
marché), c’est la ‘baisse du pou- 
voir d'achat de toutes les mon- 
naies. On remarquera encore que le 
vote des représentants intervient 
à un moment où l 'élévation des 
taux d'intérêts et (e besoin géné- 
ralisé de liquidités provoquent la 
recul brutal des prix du métal pré- 
cieux, comme du reste de plusieurs 
autres matières premières et actifs 
réel» 

Dans un premier temps. l'exten- 
sion du marché au public américain 
pourrait accroître encore l'incerti- 
tude qui régne sur révolution des 

A plus longue échéance, et c'est 
là où la querelle de la démonétisa- 
tion pourrait rebondir, on peut se 
demander si la conjonction de deux 
phénomènes, à savoir l'extension 
du marché à un public plus large 


et le désir de certaines banques 
centrales de - dégeler » tes stocka 
officiels, n’aura pas pour effet dit), 
cliner les banques centrales à sta- 
biliser les cours par dea Interven- 
tions appropriées. 

Le 12 avril dernier, les banque; 
centrales dss principaux pays on 
signé raccord de ZelsL autorisai 
certaines banques centrales à don- 
ner en gage de l’or pour emprunter 
Mais, tel qu'il est. cet accord n'i 
pratiquement aucune chance d'Atn 
appliqué, et œla parce qu’il m 
prévoit aucune disposition perron 
tant A un institut d'émission, re- 
venu à meilleure fortune, de récu 
pérar à un prix connu d'avance Ta 
qu'il aurait été êventuollemon 
amené à céder. Las banques cen 
traies accepteront-elles indôflnimer 
de voir la valeur réelle de ce qt 
reste le principal actif intemationz 
(évalué au coure actuel) livrée à I 
merci des mouvements spéculante 


Options seiciu^_natvieitca : Mnae cette Association, ouverte & tous 
d? 3 ^aBon? ,e CTiMS£S[ ^Claudine 185 mains £une 71110 plus de 

lSuuTaS^u aSSfutuSbm , 9 ^ 

Chapat. Kuntz. signoUe. Sortes. la suite, au début de 1 année, du 


— Deux truanda pour nourrir 


17. SPORTS 

— FOOTBALL î Coupe du 
monde : la Hollande et la 
République fédérale d’Allema- 
gne en finale. 

23. SCIENCES 

— Un vaissean Soyouz s'est «Brimé 
à la station Safiont- 

23. SOCIÉTÉ 

— Au congrès de Paris, sexologie 
et morale. 

23. JUSTICE 

— Les membres do conseil d'ad- 
ministration de la caisse ogri- 


DAIM style 

spécialiste du 

‘ vêtement de peau H: et F. • 

prix, d'été ,/ 
moutons retournés. ■ 

5 Victoires Piri^'EOtbe . 70 J 


DKPUIS RASOIRS 

1938 ÜÉPARATION8 

■hhÜ IMMËD1ATE8 
COUTELLERIE.- BROSSERIE I 
ELECTRO-MENAGER I 
CADEAUX - GADGETS UTILES | 

DIDIER- NEVEUR 


J RENE L. 
BEN CHEMOUU 

LE SPÉCIALISTE DESl 
jÇjmiipjl TRÈS I 

«nsri 


COURS A Z 

METHODE AUDIOVISUELLE I 
.196, rue NSt-Honoré, Porte 11"! 
TéL 508-94-44 ou 508-93-63 
Métra : Palais-Royal I 

LANGUES en 150 h. 
STÉNO en 40 h. 
DACTYLO en 15 h. 

entraînement machine électrique 

De 8 b à 21b «ans interrupt. 


(non-inscrit). maire de Nancy, a 
été chargé de présider & l’élabo- 
ration d'un Livre blanc sur les 
finances locales, qui sera publié 
par l’Association et mis en vente 


reau a décidé de prélever une 
cotisation de 0.03 % par habitant. 
Les maires qui font partie de 
l’Association représentent environ 
sept millions d’habitants. 

Le bureau constitué & l’occasion 
de cette première réunion com- 
i prend notamment ; président. 
M. André Morice ; vice-prési- 
dents, MM. Louis Pradel, maire 
de Lyon, Marcel Martin, main.- de 


taire général, M. André Mignot, 
sénateur ündj, maire de Ver- 




[DACTYLOGRAPHIE 

1 Cours Indmduels 


école 

panas 


MAURICE DENUZIERE 

comnrxz un hibou 
ou yotell 


le premier roman d’espionnage 
du plus caustique des journalistes du Monde. 


1 vol. 24a pages 26.00 F 


du 5 au 20 Juillet 

soldes 


DOUZE ALPINISTES FRANÇAIS INDÉSIRABLES AU NÉPAL 

Katmandou. — Le ministère Népal pendant sept ans, et se 
des affaires étrangères népalais camarades pendant cinq ans. Br 
a déclaré indésirables, au Népal outre. M Yannick Seigneur a étt 
pour plusieurs années, un guide condamné à une amende di 
de Chamonlx. M. Yannick Sei- 3 000 P. H était en parti cullei 
gneur. vainqueur du mont M&kaiu reproché à M. Yannick Seigneur 
(8 481 métrés) par l’arrête ouest et à ses coéquipiers de s’être bu 
au printemps 1071. et onze autres cés à l’assaut du Taweche — è 
alpinistes français pour avoir ce jour inviolé — sans l’assis tancr 
enfreint les règlements népalais de Sherpas, 
et entrepris l’escalade du mont 

Taweche (0367 métrés) sans les Parmi les autres membre de 
autorisations nécessaires. Les l’expédition figuraient M. Serge 
sanctions qui frappent les douze Cachet, un Instructeur de ski de 
alpinistes sont les plus sévères Chaînants, qui a descendu le Ta- 
jamais prises au NépaL M Yan- weche & ski d’une altitude de 
nlck Seign e ur ne pourra plus par- 5 800 mètres, ainsi que le clarlnet- 
ticiper à aucune expédition au tiste Jean-Christian Michel 


NOUVELLES BRÈVES 


0 A V imprimerie des journaux 
officiels, le conflit qui avait éclaté 
mardi 3 Juillet et se traduisait 
par l’arrêt de travail illimité de la 
majorité du personnel s’est ter- 
miné le jeudi 4 juillet par la 
signature d'un proces-verbal d'ac- 
cord entre les délégués syndicaux 
et la direction de l’entreprise. Le 
personnel devait se prononcer en 
début d’ après-midi. Selon un com- 
muniqué du comité Intersyndical 
du livre parisien, s dans cette en- 
treprise occupant près de mille 
salariés, ü if y a ni comité d’en- 
treprise, ni comité d’hygiène et 
de sécurité s. D'autre part, s des 
obstacles sont dressés à la mise 
en place des délégués du per- 
sonnel dans certains services ». 
Enfin, « le préfet refuse de rece- 
voir les organisations syndicales » 
et les revendications catégorielles 
sont sans cesse repoussées. 

• Alsthom et CSU collabore - 


0 Création d’une société pou - 
le développement des réacteurs i ■ 
haute température. — La Compa 
gnje électro-mécanique Creusot 
Loire. Pech lney- CTglne-Kuhlmann 


réacteurs nucléaires R. T JR. Jus 
qu’alora, ces partenaires étaien 
associés au sein d’un G XK qu 
avait été constitué en 1971. Li 
société répondra & un appi 
d'offres de l’Electricité de l’Oues 
suisse pour la construction d’un- 
centrale nucléaire sur les bord 
du Rhin. Ce sera la première foi 


sectear des gros et des tenants de la haut 
transformateurs. — A lst h om (du température. 

S oupe O.G-K) et la Compagnie 
-ctromécanique (CEM) vont • Collision ferroviaire dans l 
collaborer dans la conception et Pas-de-Calais. — Un autorail qi 
la réalisation des gros transfor- circulait sur une voie unique « 
mateurs destinés aux centrales -venu percuter contre un trai 
nucléaires. C’est à la demande de de voyageurs qui le précédait c 


| bassement public désirait en effet 
n'avoir que deux fabricants pour 



RIRMA7T0N PROFESSION FEif II 
105. ras SHaare 
■75- Paris 9* - 874.73.84 I 
de 8 h 30 *20 h 30 j 
Autres disciplines enseignées ! 

STENOGRAPHIE 
. ORTHOGRAPHE J 


NICOLL 


SELECTION RIGOUREUSE 
DES BOIS TOUTES ESSENCES 
SECRET 

DES LAQUES ET PATINES 
TRAITÉES A L’ANCIENNE 

Soi tout le suais de la wnarqunble 
collation de bibUnthbjucs, selles à mander 
et boiseries tous styles présentée par Rémy. 


■St • - m 
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au 73, Fauboœg Sœrt-Antoinc... 

merveilleuse mrélaxra 

colUction ic PSHB|ta/ma, 
commodes... Sicridoiis. 
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